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434 Reglemens du Chap. XXI. 

cette Ville: que c'eft ce qui l'engage à propoiet à 
la Cour quelques articles de Règlement qui font 
pre(qu'entierement copiés fur ceux que la fàgcfTe & 
la prudence de la Cour renferma d^ns les deux Ar- 
rêts de Règlement des ii Avril & premier Août 
17 14' A €ts CAUSES , il plût à ladite Cour y pour- 
voir , (tiivant Içs Conclufions |>ar hii prifes par 1^ 
dite Requête , fîgnée de lui Procureur Général du 
J^oi : Oiii le rapport de Maître Elie Bochart , Con- 
feilier ; la matière rnife en délibération. 

La COU& failànt droit fiir la Requête du Procureur 
Générai , ordonne : 

Article premier. Que dans les lieux où la maladie 
des Boeufs , Vaches & Veaux a commencé de le 
faire fentir , les Officiers , foit du Roi,foitdes Sieurs 
Hauts> jafticiers , aufquels la Police appartient cha- 
cun dans leur Territoire , même les Syndics des 
Commimautés , en cas d*al>£ènce defdits Officiers , 
feront tenus de prendre des Déclarations exaâes des 
Bœufs > Vaches & Veaux de chaque Particulier , & 
de les faire vifiter par perfonne» à ce intelligentes , 
deux fois la fêmaine au moins , le tout (ans fiais , 
pour connottre s'il n'y a point de Bêtes infeôées 
de la maladie. Enjoint à tous ceux qui ont ou qui 
auront du Bétail malade^ de le déclarer incontinent 
aufdits Officiers > à peine de cent livres d'amende 
contre chaque Contrevenant , pour être les Bêtes 
malades féparées de edles qui feront faines , & mifes 
dans d'autres écuries > érables & lieux» Qu'en cas que 
le Bétail malade puifle être conduit au pâturage > il 
ibit mis à la rade vl*uii Pâtre qui lèra choifî par la 
Communauté 9 & qui ne pourra* conduire le Bétail 
que dans les cantons & lieux quî feront indiqués p^ 
lefdits Officiers , à peine de punition corporelle » àç 
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dans le lieu de la Foire ou du Marché , pour (Ravoir 
s'ils ne (ont point infedés de maladie , ou même CuC* 
peds d'en être attaqués; & être ceux quî fe trouve* 
ront en cet état renvoyés fur le champ dans les lieux 
d'où ils auront été amenés ; que les Beftiaux qui fè-- 
ront ju^és fàins, ne puîfTent être mêlés avec ceux 
de celui qui les aura achetés , ou autres Habitans des 
lieux ou ils feront vendus, qu'après en avoir été te* 
nus réparés au moins pendant huit jours , à peine de 
cent livres d*amenJe pour chaque contravention. 

V. Ordonne qu'auffi-tôt que les Bêtes infedées fe- 
ront mortes, les Propriétaires ^Fermiers feront tenus 
de les enterrer avec leurs peaux, lefdites Bêtes préa- 
lablement coupées par quartiers , dans des foâes de 
huit à dix pieds de profondeur pour chaque Bête , de 
jetter deflus lefdites Bêtes de la chaux vive> & de 
recouvrir exadement ladite fofle jufqu'au nîveaii du 
terrain ; Enjoint aufdits Officiers & auldits Syndics 
en leur abfence, de leur faire fojirnir les Charettes, 
Chevaux , Harnoîs , Civières ou Traîneaux , même 
les Manouvriers dont ils auront befoin> (ans qu*on 
puifle traîner lefdites Bêtes , mais feulement les por- 
ter aux foffes dans lefquelles elles feront jettées ; le 
tout à peine de cinquante livres d'amende contre 
ceux qui auront refufé leurs Charretes , Harnois , 
Civières ou Traîneaux, ou leur fervice pour enter- 
rer promptement lefdites Bêtes mortes de maladie* 
Fait défenfes à toutes perfonnes de laifler dans les 
Bois lefdites Bêtes mones, les jetter dans les Rivie* 
res , ni les expo(er à la voirie , mçme de les enterrer 
/dans les Fxuries , Cours , Jardins & ailleurs que hor? 
Fenceinte des Villes, Boprgs & Villages, à pein^ 
dé trois cent livres d'amende, & de ^u^ dj9mniage| 
Se intéiéts» 
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Esctrait des Regîfires de Parlement y concernant la 
maladie des Befiiaux» 

Du premier Avril 1 74 J. 

VEU par la Cour la Reqjuéte présentée par le 
Procureur Général du Roi^ contenant: Que 
par l'Article premier de l'Arrêt du 14 Mars 174;* 
fa Cour a ordonné que da.ns les Lieux où la maladie 
des Bœufs ) Vaches & Veaux, auroit commencé à 
à Ce faire fentîr , les Officiers aufquels la Police ap- 
partient, chacun dans leur Territoire, fèroient te- 
nus de prendre des Déclarations exaâes des Boeufs , 
Vaches & Veau:; de chaque particulier ; & de les 
faire vj/îter p^r perfonnes à ce intelligentes , deux 
fois la (èmâine au moins , le tout fans frais , pour con- 
noitre s'il n'y auroit point de Bétes infeâées de la 
maladie ; comme aufîi auroit été enjoint par ledit 
Arrêt, à tous ceux qui auroient du Bétail malade^ 
de le déclarer incontinent aufdits Officiers,' à peine 
f3e cent livres d'amende contré chaque contrevenant ^ 

Î»pur être les Bétes malades (épatées de celles qui 
jîrpient faines , & mifes dans d'autres Ecuries, Eta* 
tles & Lieux: que cet Arrêt commence à s'exécu- 
ter avec fiîccè? , mais que Texécution ne pourroit 
en être ni fî projnpte ni fi facile dan? cette Ville de 
Paris , R ceux qui ont des Befliaux dans les diffé- 
rens Quartiers de la Ville & Fauxbourgs , fe trou- 
voient obligés de faire leurs déclarations direélement 
au Lieutenant Général de Police, & qu'il fèroit bien 
plus facile & d*une comodité bien plus grande poi;t 
les Propriétaires des Beftiaux de s'adrefler auxCom^ 


Dss Bestiaux. 439 

RÔiTaires au Cbacelet & aux Infpeâeurs de Police 
chargés cTen rendre compte journellemenr au Lieu* 
tenant Générai de Police ; que d'ailleurs dans UA 
objet général de Police qui intérefle fi eflëntielle- 
roent toute la Ville , il a paru au Procureur Géné- 
ral du Roi qu'il étoît abfolunient néceflaire que le 
j? lieutenant Général de Police lèul, & les Conunif- 
• fairef au Châtelet, ainfi que les Infpeâeurs de Po- 
lice lous Tes ordres fuffent autorifez à l'exécution 
<fe l'Arrêt , & en coniéquence à recevoir les déda- 
istions > à faire faire les vifites qui y font prefcrites « 
& a pourvoir à la féparation des Bcte^ malades d'a- 
vec les aines , même dans les JuiHces des Hauts* 
Jaffiders de cette Ville & Fauxbourgs. A c Et 
c A u s K s , requiert le Procureur Général du Roî > 
tQ'ilplaife à la Cour ordonner , que les déclarations 
ordonnées être faites par rArade premier de VAnét 
'il H Mars i74f* feront ùdtes aux CommilTaires au 
Qiatelet, chacun dansfbn Quartier > & aux Inlpec- 
^ de Police, même par ceux , qui pourroient 
Ijoir des Befiiaux. dans l'étendue des Jufiices des 
Hauts* Jufticiers de la Ville .& Fauxbourgs de Paris, 
ianslefquelles les vifites ordonnées par ledit Arrêt « 
&U féparation des fiêtes qui feroient malades d'avec 
w& ^es» feront faites de TOidonnance du Lieute- 
^t Général de Police* Ladite Requête (ignée du 
Procureur Général du Roy : O u y le Rapport de Me 
^le Bochart; Conf^Uer. Tout Confideré: L A 
^OUk ordonne que les Déclarations ordonnées 
we faites par l'Article premier de TAnêt du vingt-. 
quatre Mars mil lept cent quarante-cinq , feront faî- 
tes aux Commi£àires au Châtelet, chacun dans foA 
yuartier, & aux In^eâeurs de Police, même parf 
ceux ^uipourroiem avoir des Befiiaux dans l'éteiiT. 
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due des Juftices des Hauts -Jufticlers de la Ville 8t 
Fauxbourgs de Paris , dans lefquelles les vifiter or—' 
données par ledit Arrêt, & la réparation des Béte» 
qui feroient malades d*avec les faines , feront faites 
de l'Ordonnance du Lieutenant Général de Police» 
Fait en Parlement le premier Avril mil fèpt cent- 
quarante cinq. S^néy YSABEAU* 


Extrait des Regîtres de Parlement* 
Du 2 Avril 174J» 

r 

VEU par la Coul: la Requête à Elle préfentée 
par le Procureur Général du Roi y contenant 
que par l'Arrêt du 24Marsi74Ç. la Cour a étabK 
les Relies les plus fàges & les plus falutatres pour 
empêcher le progès de la maladie des Befliaux qui* 
$*étoit fait fentirc&ns quelques Provinces du RefTortf 
Qu'ayant envoyé cet Arrêt à Ces Subftituts 9 il a ci» 
la &tisfaélion d'apprendre que la Maladie n'étoie 
aduellement que dans peu de Provinces , où elle 
n*étoit pas même fi confidérable qu'elle l'avoit été ,' 
& qu'elle n'avoit point pénétré dans celles d où l'oi» 
tire ordinairement les Bœufs dans la ùifou présente 
pour la provifîon de cette Ville ; qu'on avoit eu lieu 
d*être furpris que la maladie n'ayant été répandue 
dans prefque aucune des Paroiifes des environs de 
Paris , où il y a un grand nombre de Vaches laitiè- 
res qui fournirent du lait dans cette Ville , elle eut 
cependant attaqué pluiîeurs Vaches dans les Faux- 
bourgs , & quelqu'unes même dans la Ville ; Que 
par les recherches qu'on a faites , il s'efi trouvé que 
la maladie s*étoit coflunuoi^uée par la jeote da 
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quelques Vaches laitières qui s'amènent toutes le» 
femaines dans différen s lieux hors des Barrières oik- 
les Noiirriflêurs de Beftiaux de Paris les vi'enneni 
acheter , & qui avoient été amenées de lieux éloi- 
gnés de cette Ville , dans lefquels regnoit la mala- 
de; que la Cour, après avoir pris par Ion Arrêt da 
24 Mars les précautions néceflâires à ce fûjet , tant 
pour les Provinces que pour Paris , & ayant jugé à- 
propos d'en procurer encore une exécution plus fa-* 
aie dans cette Ville par l'Arrêt du premier Avril ,. 
3 a paru qu'il étoità préfent néceflàire de prévenir 
plus efficacement la communication de la vente de» 
Vaches qui s'amènent toutes les femaines^ non- feu- 
lement par les vifîtes qui doivent s'en faire iuhant 
Wrrct du 24 Mars > mais encore en étal4. fiant uir 
iieçde dépôt où toutes les Vaches gui fetont ache^f 
^, feront placées pendant un certain texns pour 
ipiOQvec Relies font (aines, avant que d*étre déli- 
vrées aux acheteurs , Que le Pxévét des Marchand» 
^les Echevins de cette Ville de Pans ^ toujours at- 
tenti& à tout ce qvii peut intereilèr les Citoyens de 
^tte grande Ville , Ce font empreflés à témoigner 
âans cette occasion leur zèle pour le bien public , eft 
ordonnant les travaux néceUaires dans Tlfle appela 
^e ccimmunément TIQe des Oignes ^pour y placer 
les Vacties qui auront été achetées, & pour y con(^ 
<niire des érables , Se même en établi^nt lîors de- 
Vîfle des lieux ou les Vaches qui pourroient paroî— 
t^e fufpeâes pendant le tems de l'épreuve , puilTent 
^^t placées a l'effet d'être ^parées des autres , en 
k^y faifant conduire par un pont feparé & unique* 
nient deftiné pour elles; que le tems de cette épreu- 
ve étoit l'objet qui pouvoit mériter le plus d'atten- 
lioa^& ^'apcès plufîeurs aflemblées quife foutte* 
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nues chez M* le Premier Préfident , on avoit jagé 
que le tems de neuf jours pouvoit paroitre nécel^ ' 
Ô^ire , & étoit en même tems fuififant pour s*aflurer 
que les Bétes éroient faines^ pour cÛflîper toutes 
inquiétudes , & pour écarter par une conféquence 
nécefTaire Tadionen garantie contre le Vendeur poiic 
railbn de la maladie aâueile ; que <1ans ces circonf- 
tiinces il ne refie au Procureur Général du Roi, que 
de demander a la Cour, qu'il lui plaife approuver 
par fon AifFrage, & faire 'exécuter par fon autorité ^ 
des précautions qui paroifTent fi propres à diffiper les 
premières allarmes que cette maladie avoit pu exci- 
ter, Clivant les concluions par lui prifes par ladite 
Requête %née de lui Procureur Général du Roi» 
Oui le rapport de Maître hlie Bochart, Con&iller. 
La matière mife en délibération. 

La Cour ordonne : i **. Qu'il fera prépofé par le 
Lieutenant Général de Police des Ofiicters & des 
per(bnnes intelligentes dans la maladie des Beftiaux, 
pour Ce trnnfportet dans les lieux hors de cette Ville» 
où il eft d'ufhge d'amener de certains jours des Va- 
ches pour y être vendues , à l'effet d'être vifitées fiii* 
Tant & conformément à TArrêt du vingt-quatre Mars 
dernier , (ans qu'elles puiifent être vendues R elles 
paroifTent ou infeâées de maladies , ou même fu^^ 
peâes d'en être attaquées. 

II. Que ceux qui auront amené lelHites Vaches 
feront tenus , avant que de les expofer en vente » de 
f epré(ènter & faire vifer par TOmcier à ce prépofi^ , 
le certificat qui lui aura été donné par le Juge des 
lieux d'où les Vaclies auront été amenées , luivant 
& conformément à l'article III. dudit Arrêt. 

III. Que lors de la vente qui fera faire de^lkes 
Vaches qui feront jugées faines & non fuQ^eftes » 
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cliaciine iTîceiles fera marquée tant île la marque 
eu Vendeur que de l'acheteur; qu'il en fera fidc 
auffi-tot déclaration à TOfficier prépofS, â l'efifet de 
faire mention fur l'original du certificat représenté 
par le Vendeur, de la vente defdites Vaches , du 
nombre d'icelies & du nom & domicile de l'Ache- 
teur; ce qui (èra obfervé pour chaque vente qui au- 
roit été faite des Vaches du même Vendeur à diôï- 
reos Acheteurs , aufquels en outre , fera donné à 
cbcun d'eux une copie du certificat du Vendeur , 
avec mention pareillement du nombre des Vaches 
achetées , du nom & du domicile de l'Acheteur. 

IV. Qu'après lefdites marques m\Cçs & appoi^es 
for chacune defdites Vaches , la mention faite d'i^ 
celle vente fur Toriginal du certificat, & la copie 
donnée â chaque Vendeur , fera délivrée à TAche- 
teumne permillion du Lieutcnar.t Général de Poli* 
ce qui (èra yiCée par l'Officier prépofé, pour çon- 
(isire les Vaches qu'il aura acheté dans 1*1 (le des 
Cignes par le chemin qui lui fera indiqué, l'adite 
permiflion contenant le nom du Vendeur & Ton do- 
fliicile, le nom de l'Acheteur & fbn domicile, & lo 
nomb:edes Vaches qu'il aura acheté : faitinhibitionf 
& ^éfenfes de mener & faire conduire lefdites Va- 
ches achetées fans ladite permiflion , & par un autre 
chemin que celui qui auroir été indiqué , à peine de 
cent livres d'amende contre chaque contrevenant. 

V. Que lefHites Vaches vendues & conduites par 
le chemin indiqué , feront reçues dans l'Jfle des Ci- 
gnes par celui qui (èra prépofé par le Lieutenant 
Général de Police , fur la repréfentation qui lui fera 
faite de la permiflion ci-defllis, dont il fera tenu de 
garder copie. 

VI. Que lefdites Vaches ainfi conduites dans l'Iûç 


. / 
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ies Cignes, y demeureront neuf jours en dépota 
après kquel temsyfî elles font jugées faines & non 
iufpeàes , elles feront délivrées a rAcheteur fur 1*' 
permiflîon du Lieutenant Général dé Police, en 
rapportant néanmoins par ledit Acheteur un certi- 
ficat du Commiflaire de fon Quartier, & de Tlnf- 
Eïdeur de Police , portant qu'il n'y a eu aucune ma»- 
die ni (bupçon d'icelle dans les Maifons, Etables 
& lieux où il veut les faire conduire; lefquels lieux- 
feront indiqués par le certificat , ou que lefdits lieux 
ont été (ufiilamment nétoyés & parfumés depuis la 
maladie , & qu'il n'y refte aucune Béte malade ni 
fù(pede ; après lefq^uels neuf jours & délivrance d'eA 
dîtes Béte^ à TAclieteur , il ne pourra intenter aucu- 
ne adion en recours de garantie contre le Vendeur, 
pour la maladie courante : Fait au furplus défenfes 
aux Acheteurs de faire conduire les Vaches qui 
leur auront été délivrées ailleurs que Jans Tes Mai- 
fons^ lieux & Etables indiqués par le certificat ci- 
defTui des CommifTaires & Infpedeurs de Police , à- 
peine de cinq cens livres d'amende. 

VII. Ordonne que dians l'interyale d'efdiis neuf 
tours , il (era deux fois par jour fait yi/ite defdites 
Vaches par perfonnes à ce intelligentes , prépofées 
par le Lieutenant Général de Police, à l'effet s'il 
s'en trouvoit qui paruflent fufpedes d'être fîir le 
champ féparées der autres 8t conduites par le pont à- 
ce deftiné de l'autre coté de la rivière dans les lieux 
préparés pour y placer les Béies fufpeâes , où elles 
feront traitées & médieamentées ain/î q^u'il appar* 
tiendra, pour au cas de guérifbn être remifes à celui 
qui les auroit achetées , aux conditions portées pat 
le précédent Article, & en cas de mort être entera 
utss a.Yec leurs peaux » ainfi & de la même manières 
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ffilcftprefcrit par TArricle V. de l'Arrêt du vingt- 
Qiiatre Mars mil fept cent quarante-cinq ; 8c fauf audit 
cas Taftion en garantie contre le Vendeur , s*il y a 
lieu. Fait «n Parlement le deux Avril mil (ept cent 
ijuarante-cinq. Signé, Ys/ibeau. 


Ordonnance de M* Tlntendant de la Généralité de 
Paris , pour prévenir la communication & les pro- 
grès de la maladie de la Morve parmi les Chevaux* 

Vu 8 Juin i745« 

DE PAR LE ROI, 

loà-Jean Bertier de Sauvîgny , Chevalier , Con^ 
ftiiler du Roi en fe« ConfeiJs^ Maître des Requê- 
tes Ordinaire de fon Hôtd j Intendant de la Gé- 
néralité de Paris< 

VEU rOrdonnance rendue le premier Juillet 
1730. par M. de Harlay , lors Intendant de la 
Généralité de Paris, contenant les difpofîtions né- 
ceffiiîres pour prévenir la communication & les pro<- 
?rM de la mala^iie de la Morve parmi les Chevaux s 
Vu a^fTi les ordres du Roi à Nous adreflés pat la 
Lettre de M. le Comte d'Argenfbn , Mînifire & Se- 
crétaire d'Etat de la Guerre , en datte du premier 
^u préfent mois> â Toccafîon du renouvellement de 
ladite maladie , tant dans la Ville & Eledion de 
,Senlis , ^ue dans plufieurs autres ParoifTes de ladite 
Généralité; Nous avons ordonné 8c ordonnons ce 
Sui fuit: 

Article premier. Tous Particuliers ^ de ^\iélyx*i^ 
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tat & condition qu'ils foient, qui auront des Cbe-* 
vaux atteints ou foupçonnés de Morv«, feront tenus- 
à peine de 500 lîv. d'amende, d'en faire leur décia-^ 
ration incontinent après la publication de la présen- 
te Ordonnance, à nos Subdélégués ou aux Officiers 
ées Villes & ParoifTês où ils font leur demeure or- 
dinaire , pout être lefdits Chevaux vus & vifités par 
âe$ Maréchaux oti gens â ce connoijTeurs ^ & tués 
jfixr le champ à la diligence defdits Officiers ,fî le mal 
iè trouve avéré ; ladite amende applicable , moitié 
au profit des dénonciateurs , & Tautre moitié au pro - 
profit des Pauvres de la Paroiffe. 

IL Ceux qui, au lieu de déclarer les Chevaux 
atteints ou (ùfpeds de Mojrve , les vendront ou dé- 
tourneront, fous quelque prétexte & de quelque 
manière que ce foit , feront condamnés en pareille 
amende , payable & applicable comme deliUS , fur 
la fimple dénonciation qui en fera faite devant nos 
Subdélégués ou devant le premier Officier public. 

III. Les Maréchaux , qui , ayant quelque colinoiC- 
fànce de quelques Chevaux attaqués dudit mal dans 
les Villes & lieux de leur réfidence, ou aux environs , 
négligeront de les déclarer à nos Subdélégués ou 
aufdits Officier? publics ; ou refuseront leur mini(l 
tere pour examiner ceux qui en feront foupçonnés , 
ou qui en feront de faux rapports , feront cifhdaxn- 
nés en 300. liv. d'amende au profit des Pauvres de 
la Paroiffe, & à fermer boutique pendant fix mois 
fut le procès- verbal qui nous en fera adreffé. 

IV.Faifons défénfes , fous les mêmes peines, à 
tous Hôteliers, Cabaretiers, Laboureurs & autres j 
<!e recevoir dans leurs Ecuries aucuns Chevaux gâ- 
tés ou foupçonnés de Morve; & enjoignons aufli 
fottt 1er mêmes peines j de déclarer ceux qui Ce pré? 
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tteront firqui pourront en être Cnfyeds , pour ctce 
nlîtés & tués s'ils s'en trouvent atteints. 

V, Enjoignons très - exprefTément aux Maires , 
Echeyins, Syndics, Marguîllers & autres Oâiders 
«les Villes Se Paroifles, de faire faire à la réception 
de la préfente Ordonnance, & fucceffivement lorf- 
qu*ils le jugeront néceffaire , une vi/îte exade , tant 
des Chevaux des Habitans^ que de ceux appartenant 
m Chartiers ou Voiturîers qui paflèront dans lefdits 
fe ; & de faire tuer fans différer , Ceux qui auront 
a Morve ^ à peine d'être traités comme réfraâairts 
aux ordres de Sa Afajefté, 

yi. Ordonnons pareillement aux Officiers & Ca- 
valiers de MaréchauiTée , en faifant leurs rondes & 
tournées dans les Villes & Villages de leur diftriâ , 
^^iQ des recherches exaôes des Chevaux mor* 
^Cûx, & de les tuer après que îa maladie aura été 
conôatée. Se (Tett dreflèries procès- verbaux qu'Us 
«OM envoyeront* 

VII. Les Ecuries des Villes & Paroifles où il y 
2m eu des Chevaux atteints & foupçonnés de Mor- 
^e, finront incontinent # à la diligence des Maires^ 
EcKevîns , Syndics ou autres Officiers defdites Villes 
^Karoifes, purifiées & lavées aux frais de$ Dé- 
^Cfflpteurs j avec de la chaux vive y aînfî que les aug^ 
& râteliers, tncme le pavé & le fol deidites Ecuries» 
^ tout le pourtour d'icellés jusqu'à la hauteur oit les 
Chevaux peuvent atteindre avec leur langue; 3c 
^P^s les avoir laiffées un tems fùffifant à l'air pour 
cnoterrinfeâion , les auges & râteliers feront lavéïs 

^ec de l'eau chaude pour enlever l'impreffion de ki 

«aux, 

Et fera la pré(eme Ordonnance lâe , publiée aux 
troues de toutes le» Eamfles 4e ladite GéaéxaSte, 
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& affichée par tout où beroin fera , afin que perfon- 
ne n'£n ignore , pour être exécutée félon fa forme Ôc 
-teneur; Enjoignons à nos Subdélégués d'y tenir la 
main , & de nous informer des contravention^ qui 
pourroient y être faites , pour y être par nous pour- 
vu. F^ît iParis le huit Juin mil fept cent quarante- 
cinq. Signé, BERTIER DE SAU VIGNY. Es 
flus Bas , Par Monseigneur , Mabile. 


Ordonnance de M. le .Lieutenant Général de Police, 
concernant ce qui doit être obtervé pour la vente 
des Vaches laitières de la Ville, Fauxbourgs & 
Banlieue de Paris. 

Du 12 Juin I74f* 

CLaude- Henry Feydeau de Marville , Cheva- 
lier, Comte de Gicn, Confeiller du Roi en 
iés Confeils , Maître des Requêtes Ordinaire de fon 
Hôtel, Lieutenant Général de Police de la Ville, 
Prévôté & Vicomte de Paris > Commiifaire en cette 

partie. 

Les Marchands Forains & les NourifTeurs de 
Vaches de Paris & des environs , Nous ayant repré- 
lenté que contre la révérence due aux jours de Di- 
mancttes & de Fêtes, Tufàge a autorifé plufîeurs 
Marchés dans les environs de Paris , les jours de Di- 
manche , pour la vente des Vaches ; qu'il en réfulte 
des inconvéniens contraires à la Religion & à l'a-* 
vantage du Commerce; à la Religion , en ce qu*aa 
lieu d'aflifter au Service divin , les Vendeurs & les 
Acheteurs paflent toute la matinée , foit dans ces 
nixétendus Marchés 9 foit au Cabaret » au grand ican- 

dale 
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aie du public; qu'il leur paroit néceffaîre deremé^ 
dîerâ cet abus , Se qu'on le peut non-(ëuIémene lâni 
konvénient , mais même pour le bien commun des 
Vendeurs & des Acheteurs , en fixant un-(eul lîcii 
pour y amener & vendre les Vaches, & en choiGP* 
lantun jour oùil n'y af point deMarché à Paris niau^ 
environs; que le Mardy leur paroit très-convenable^ 
& que le Heu du Marché dans la Plaine des Sablons* 
auboutdu Fauxbourgdn Roulle fera très-commode} 
çoe cependant cet arrangement « quoique très-utile ^ 
ne pouvant fe faire ikns le fccours de l'autorité^ \\i 
(ont obligés d'avoir recours à Nous pour y être pour* 
4 A CES CAUSES , & tout confidcié; Nous , Cotr.^ 
ffiilTair^ fixfdic^ en vertu du pouvoir à Nous donn£ 
îîîSa Majèfté , ordonnons : 

Article premier. Qu'à l'avenir, 8t à commencer 
^u jour de la pubiîcatfon ds nôtre pré/ente Ordon-- 
"aoce , îi ne fera plus tenu qu'un feul Marché par 
^niaine , pour la vente des Vaches laitières de Pa*- 
^ 8c de la Banlieue. 

n. Que ledit Marché Ce tiendra le Mardi de 
^que femaine dans la Plaine'des Sablons au bout 
^u Fauxbourg du Roulle ; qu'il ièra ouvert à neu£ 
Aeures du matin , & fim'ra à deux heitres après. 
midi., 

}jL Difens que lés*Marchands Forains 3c leJ Pro^ 
pnétairesdes Vaches ne pounont les expofer en vente 
^t ledit jour > dans ledit Marché ^ & non ailleurs , à 
peine dé deux cens livres d'amendé , tant contre les 
Vendeurs , que contre les Acheteurs. 

^VUDSindom aux Bouchera de Paris , des Fauxf 
oourgs, & à ceux de la Campagne, d'acheter dan^ 
ïedit IVîaTché aucunes Vaches pour les'tnerv fous 1^. 
2i«nes peines de deux cens livres d'amender- - • 
IWne. L Bgf 


V 
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V* Enjoignons au fieur JoSè , Exempt de Robe* 
Courte, par Nous commis pour la Police des Mar* 
çhés , de tenir la main à l'exécution de notre présente 
Ordonnance « & de fàifîr toutes les Vaches qui fè- 
roient expofêes en vente dans d^autres Marchés, 8c 
dans d'autres jours que ceux-ci defTus indiqués. 

VI« Et afin que notre Ordonnance ibit notoire , 
ïQous difbns qu'elle (èra imprimée, lue, publiée 8c 
affichée dans Paris, les Fauxbourgs, aux Marchés 
4e Sceaux & de PoiiTy , 8c dans les Paroifles circon- 
Voifines.'Fait à Paris le doure Juin mil fept cent 
quarante-cinq. Signé ^ F£Yd£au de Maryille» 


Ordonnance de Police , qui prèfcrît aux Nourrir» 
feurs de Vaches de la Ville , Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris , des précautions pour empêcher le 
renouvellement de la maladie fur les Vaches. 

Vu 19 /«^'» I74^« 

SUR ce qui nous a été remontré par le Procureur 
du Roi, que la maladie qui regnoit fur les Va- 
ches étant prefqu'entierement ceifôe, & les Nour- 
riffeurs retrouvant dans les difçofîtions de rerapla- 
' cer celles, qu'ils ont perdues: il eft effenâel, tant 
pour leur avantage particulier que pour le bien gé- 
néral , de prendre des précautions pour empécner 
^i|e cette maladie ne ^ communique de nouveau 
aux Vaches q^e ces Nouriffeurs achèteront ; 9c quji 
fe croit obligé de requérir qu il y fbitpar Nous pour- 
vu. A CES CAUSES , Nous , faifant droiç fur le Ré- 
jjuifitoire du Procureur du Roi , ordonnons : ^ 
Article premier* Que tous ceux qui ont eu dos 
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Vaches malades dans Paris À les Fauxbourçs , (ê« 
ront tenus dans trois jours après la publicauon de 
notre préfème Ordonnance , de faire enlever tous les 
fumiers qui font reûés dans leurs Stables ou Ecuries» 
même les fumiers & autres immondices qu'ils ont 
^ dans leurs Cours , & de les faire conduire dans les 
Voiries , deftinées à recevoir lefdits fumiers & im« 
nondices » â peine de deux cens livres d'amende 
pour chaque contravention. 

lu Après que leldits fumiers & inunondices au- 
ront été enlevés , & que les Etables^ Ecuries & les 
Cours iëront nettes , les Ecuries & Etabies oà il j 
a du pavé, feront dépavées 9 & enfiiite il fea oté & 
enlevé defHites Ecuries & Etabies , de même que de 
celles qui ne feront pas pavées , trois pouces de ter^ 
lefbr Ja fuperficie , qiû feront tranfjportées dans les 
décharges ordinaires. Seront tenus Jes Propriétaires 
de remettre à Ja place des terres qu'ils auront enle- 
vées , trois pouces de terre de falpétre » & de rebattre 
le terrain , & à Tégard de celles qui auront été dépa- 
vées, les Propriétaires pourront les repaver ^ fi bon 
leur femble , en fe fërvant d'un ciment fait avec de 
la chaux vive. . 

III. Ordonnons en outre que les murs du dedans 
défaites Etabies âc Ecuries feront gratés & reaépis « 
qnelesplafonds,lesauges5 mangeoires, enfèmble 
les pones & fenêtres feront lavés a trois repri/ès , & 
à trois jours differens « avec une eau de chaux vive % 
après quoi, lorfque lefdites Ecuries feront bien féches, 
elles leront parfumées auffi trois jours de ftiite, le 
tout fous les peine/de deux cens livres d'amende. 

IV. Ne pourront les Nourriflèurs de Vaches & 
autres Particuliers , acheter ni faire entrer dans leurs 
Etabies ou Ecuries aucunes Vaches que les précâu- 

ppij 
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tîons cî-defïus prefcrites , n'ayent été obférvées , 8C 
en cas de contravention , les contrevenans feront* 
condamnés en deux cens livres d'amende. 

V« Seront tenus tous les Habitans des Bourgs 8c 
Villages des environs de Paris , où la maladie a re* 
gné , d*u(èr des mêmes précautions , & ce fous les^ 
mêmes peines. 

VI. Mandons aux CommilTaîres au Chitelet de 
Paris , & enjoignons aux Infpedeurs de Police de^ 
faire des vi/ites exaâes , chacun dans leur quartier , 
pour l'exécution de notre préfente Ordonnance ; 8c 
dans les cas où ils conftateront des contraventions ^ 
ils en drefièront des procès- verbaux. Enjoignons pa^* 
reillementaux OflSciers du Prévôt de Tlfle de faire» 
de pareilles vifites chacun dans leur arrondilfement^ 
& de dreflcr des procès- verbaux des contravention» 
qu'ils conftateront , pour être jfur iceux, enfèmble- 
fur ceux des Commiffionnaîres & Infpeâeurs de- 
Police par Nous pourvu ainfi qu'il appartiendra. 

VII. Et pour que notre préfènte Ordonnance fbît> 
notoire > difbns qu'elle fera imprimée , lue , publiée 
& affichée dans Paris , les Fauxbourgs , & dans la 
Banlieue. Ce fut fait & donné par Nous Claude- 
Henry Feydeau de Màrvîîle , Chevalier , Comte de 
Gien, Confèillerdùiloi en Gss Confeils, Maître* 
des Requêtes Ordinaire dé foh Hétel, Lieutenant- 
Général de Police de la Ville , Prev6té & Vicomte 
de Paris , le dix-neuf Juin mil fept cent quarante-»* 
cinq. FEYDEAU DE MARVILLE. MOREAU^ 

Le Gkas, Grcffiju 
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Jugement rendu parMonfîèur le Lieutenant Gifrré* 
rai de Police, qui déclare bonne & valable la faHic 
ùkïte fut différens Marchands Forains, de plu/renr» 
Vaches pleines, expofées en vente au Marché de- 
Sceaux ; Et condiarone lefdîts Marchands en troîr 
cens livres d'amende pour la contravention pat 
euk commifeaux Arrêts du Confeil & Réglemen&.« 
de Police concernant la vente des Beûiâux. 

Du loOÛohre 174^. 


Jugement rendu par M, le Lieutenant Général de' 
Police -i qui déclare bonne & valable la ùtide faite- 
for difféirens-Marchands Fonins deplufTeurs Va- 
ches p'eines expofêes en vente au Marché de 
Poiây ; Et condamne lefdits Marchands en troir 
eens livres d'amende pour la contravention pac 
eux commile aux Arrêts du Conseil Se Règlement 
de Police concernart la. vente des Beftiaux.. 

Du 30 OChibre 17 4 ^i 


Jbgement rendu par M. le Lieutenant Général de- 
Police , qui déclare bonne & valable la faifie d'une 
Vache» Faite lur le nommé Quarteron , Marchand 
Forain de Befliaux ,, par lui vendue au nommé 
Nicolas Nivôt , Boucher au Grand Gentilly ; or- 
donne que ledit Nîvot fera & demeurera déchft 
de foA état- de fioucberi Et condamne leTdtts. 
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À: d^acheter dans les vingt lieues de Paris ^ ie^ 
Bœufs , Vaches , Veaux , Moutons , Porcs & autires- 
Beftidux> ailleurs que dans lefdits Marchés" de* Poifly 
& de Sceaux , & dans celui de Paris , 8r aux Foîres- 
de Saint Ouen & Longjumeau pour les Porcs ftule^ 
menr, & à tousautres Ma rchands^ d'aller furies rou- 
tes & au devant de?" Marchands Forains pour acheter 
dVux dés Befliaux à profit , à peine de confifcatfon 
& de cinq cens livres d'amende; il y a plufièurs Mar- 
chands , Forains , Bouchers & autres Particuliers ^uî 
contreviennent à ces Réglemens , en forte que le» 
Foires ôt Marchés n'étant pas fuffifâmment pourvus 
de Beftiaux,'rl pourroit arriver que non feulement il 
n'y en auroitpas lesquantiiés nécelîaîres à l'appro — 
ri/îonirement de Paris & de la Campagne , mais en«^ 
core que le prix en augmenteroit conndérablemenu 
A quoi Sa Majefté voulant pourvoir, Oiii lé rapport 
du fieur de Machault Confeiller au Confcil Royal , 
ControUeut Général des Finances. Sa Majesté* 
e'tant en son Conseil a ord6nné& ordonne 
que dans un mois pour toute préfixion & délai , les 
Seigneurs paniculters des Villes & lieux fîtués, aux 
environs de Paris dans l'étendue des vingt lienes , & 
tous autres qui pourroîent prétendre avoir droi^ dé 
Marché de Btftiaux à pied fourche , feront tenus de 
repréfenter devant le /îeur de Marville , Maître des 
Requêtes , Lieutenant Général de Police de la Ville ^ 
Prévôtf & Vicomte de Paris, que Sa Majefté a com- 
mis pour'CommHTaire en cette partie, les Lettres de 
conceffion' & autres pièces juftificatives concernant 
le droit de prcJ^riété de leurs Marchés , pour en coni 
noitre l'état, & Cur fon avis , leur être rair droit ainii 
qu^il appamendra : Et cependant veut Sa Majefté que 
par grovifîon les Arrêts du Confeii des 27 Décem<« 

bxç 
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brei707. 2^ Novembre 1710* premier Décembre 
171 1.& 27 Septembre i"73î.enîèmbIerOrdônnan- 
ce de Police du 7 Mars 17^1. foiei^t exécutés felon 
leor forme & teneur; & en conféquence, que tous 
les Marchands Forains > Laboureurs & autrjes , foîent 
tenus de conduire & m&nét dueâemeiitleurs Bœufs , 
Vaches , Veaux , Moutons , Se autres BefUaux à pied 
fourché 9 aufcOts Marchés de* Seraux & dé» VoïU'y , 
(ans fes pouvoir conduire ailleurs; Fait défeafe^aux 
Bouchers de Paris « Châtres « Sàint^Germain y Nan - 
terre, Argenteuil , Versailles, CkimiMt, Chatillon, 
& autres ueux àes eiivirdns de Paris, d'en acheter 
ailleurs 4ue dans lefdits Marchés 4 â|>eiiie de conâf- 
cadon & de cinq cens livres d'amende, au paye- 
ment de laquelle chacun. des CjOntrevepaos (era con- 
tiasm par corps ; & feront le rdkesanieDde$ dé^^rées , 
confonnétnent à TËdit dn moh 4è J^nviet M7o7f> 
Içavoir xui tiers à J!H6pital Générai 4e laf Vijle d<s 
Pam , ttn ders au. Dénonciateur , & iin< tiers au 
Commis qui aura découvert la ^ContraYention. En- 
joint Sa Majefiéau fieur Lieutenant Général de Po- 
lice de tenir la mail^i l'exécution du présent Arrêt , 
qui fera inipriniKé, lu, publié &. affiché ;p^r-tout où 
befoinfera, & exécuté. nonoVibnt oppofîtions.ou 
zQtres empêchemens quelconques , pour lefquels ne 
fera ctifferé, & dont û aucuns interviennent 2, Sa 
Majefté s*en eft & à fonCon&il,rélervé la.connoiA 
fance, & icelle interdit à toutes fts Cours Se autres 
Juges. Fait au Confeil d'État du Roi j Sa Majefié y 
étant, tenu à Veriâilles le vingt-neuvième Mars mU 
iépt cent quarante-fix» Signé ^ Fhej^ïpjbavx. 
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\ — : 

Arrêt dtt Cotiftil d*Etat du Roi , qui Miqtte les pré- 
eatKÎon^à prendre conue b Maladie éptdémÂqtte fiir 
les Beftianx. 

Dui$ Juillets I74^«^ 


• . . i 


IE ROI étant îflfotmé que la Mialadîc épîdé- 
^ miq^e^^fur ks Brtufc & fiir les Vaches.»^ qui de- 
puis quelque tems s*éto« ralieniie ♦ fe fait fcniir de 
nouveau dans quelques Provinces du Rûymime ; qu*il 
y a lieu de peiifer quVlle s'y eft comirauriquée > foie, 
parce que des Ftoprîétaires de Beftianx , dans la 
crainte de vcwr périr- chezr eux ceux de leufs Brf- 
tî^ux dottt W*ât étoit(ûfpeû , (è font déterminés à 
les donner à des prix médiocres^ î& les ont fiiit con- 
duire â cet eflet à de* foires & Marchés, dans^ de* 
lîeux.ba ta B^ladîe ti^avéit poim encdrei pénétré » 
foit parce ^e ceux qw fou* le commerce des B«^ 
tiaux voulant paf «•» avidité côndanuiahle , profi- 
ter de Piwittîétttde defittts Prc^iiétaiter» ont acheté 
kurs Beifâauxà des prix extcfimemetit bas, & Ica 
ont revendus pM pré»rtnc# à ceà» qttsyenoiflnt des 
cantèn^ no» ûifpea» < en ks dôiwant à des pnx in-» 
jKrieurs, ce qui: dans Vw & Tautte cas » porté la 
maladie dans îes Keiix o4 kfdits Beftiaax ont été 
conduit*^, cnfôrte qu^ette powfoit s'étendre fiiccefr 
fîvemettt dans les endroits qui jafqtf à préfent en ont 
été préicrvés i sll t^y étok powrvâ pat des difpofî- 


particulier ci * caji^h^hv^w a^»....^.^. ^w....w.»« ^-w 
le moyen le plus affuré pour empêcher le progrès de 
cette maladie , eft d'empêcher toute commujucaiion 


; 


D,ss Bb-stiaux» 

teBefiîaux qui en Cont attsu^és, avec ceux qm 
ie font pas, comme aufll que les HeiUaux d'un 
où la maladie s'efi fait ^tir ^ ne Coîent cani 
dans un lieu où elle n*a point pénécté ; Sa 
roulant fîir ce expliquer lès intendons : Oui le 

Îort du fieur de Machank , Conièiller Ordin 
^onfeil Royal >.Controllenr Général des FiÀs 
Lb Roi butant en son Conssu. , a ordonal 
ordonne ce qui luit. ^ '! 

Âmde premier^ Tôiis Propdécaires de Bêsi 
cornes ^ babitans dans lés Villes ou. Paroifles di 
Campagne 9 dont les Befiiaox (êront maladei 
(oùpçonnés de maladie, feront tenus d'en ztfi 
kas le moment le principal Officier de Police d 
Ville, ou Le Syndic de la Patoiflje dans laquell 
baluteront^ fous peine de cent livres d'amende 
Tefièt pL9t le£t Officier de Police ou ledit Sym 
i« &iie marquer en fa pré/ênce le£lits Be/Uaux i 
jades ou JCbnp^onnés > avec un lier chaud d'une n: 
qae poitant b lettre Af. & de conftatec que lefd 
Bêtes malades ou ibupçonnées de maladie ont 
Cparées dés BeUaux QSn&^ & renfermées dans 
enixoits d'où elles ne puîflent communiquer a 
ieâits Beftiaux fàins de la même Ville ou Paroi 
U. Ne pourront lefdits Proprîétsûres , ibus q 
9Qe prétexte que ce ibit, £ûre conduire dans 
pâturages ni aux abreToirs, ledits Beftiaux atta< 
^ Coupconnés de maladie ; 6c Auront tenus de 
Qoutric ^s les lieux où ils auront été renfera 
fi»u la même peine de cent livres d'amende. 

ni. Les Syndics des ParoiiTes dans lefquellt 
ï aura àds Befiiaax malades oiklbupconnés de i 
wcj feront tenus > fbus peine de anquante li 
lAQIjpde, d'en avenii dans le jouf le Subdél^ 
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«lu département ; Se de lui déclarer le nombre des 
Befliaux qui feront malades ou foupçoniiés , & qu'ils 
auront fait marquer , les noms des Propriétaires 
aufquels ils appartiennent , & 5'ils en ont été avertis 
par Jefdits Propriétaires ou par d'autres Particuliers 
de ladite Paroifle. Veut Sa Majefié qu'au dernier 
cas , le tiers des amendes qui feront prononcées con^ 
cre lefdits Propriétaires , faute dé déclaration ,' ap- 
partiennent à ceux qui auront 4onné le premier avis y 
loit au principal Oifider de Pblfde dans les Villes y 
Coit aux Syndics des FaroiiTes dé lé Campagne.' 

IV. Le Subdélegué, confçrmemept aux ordre^ 
& înfiruôions qu'il aura reçus dti fieur Intendant de 
la Province, & les Officiers de Police dans les Vil- 
les , tiendront la main , non-feulemerit pour empê- 
cher que les Beiliaux malades du foupçoi^n es 11*3)^6111 
aucune communication avec^les BeAiaUx âitfs de lai 
même Ville ou ParoifTe , itiais encore 'poiir'enipé- 
cher que tous les BefHaux , ibit malades', foJt'fobpi 
^onnés , (bit fàins^ du lieu oni la maladie* fç fera ma- 
nifenée , n'ayent aucune conimtinication avec ceusc 
des Villes ou Paroiffes yoifînes. 

V. Fait Sa Majefté très - exprefles inhibitions & 
défenlës aux Habitans des Villes ou des Paroilles 
de la Campagne dans lesquelles la maladie fe fera 
inanifeftée, de vendre aucun Boeuf, Vaché ou Veau ^ 
Se à tous Particuliers des autres Paijoifles ou Etran- 
gers , d'en acheter-, fous peine de cent livres d'amen- 
de , tant contre le vendeur que contre l'acheteur par 
chaque tête de Bétail vendu ou achejé en contraven- 
tion de la préfente dirpofTtîon , fafns préjudice néan- 
moins de ce qui fera réglé par FArticie VIIL ci-» 
^près. 

VI. Fait pareillement Sa Majefié défefiics ^om 


VmcviKers y foit Propnétaires de Bétes à cornes oa 
autres , de conduire aucuns des Beftiaux fàijis ou ma- 
lades , des Villes ou FarçiQç^ de la Campagne où la 
maladie fé fera maDife{iée5 dans aucunes Poires âu 
Marchés 9 & ce fous peine.de cinq cens liv. d*amen« 
de ^ar c&acude contravention; de laquelle amende 
les Propriétaires dèfdits Beiliaux qui pourroient 
fê fervir d'Etrangers pour les conduire aufdites Foi- 
res & Alarcbés , feront refpbnfal^les en leur propre 
& privé hoftî. 

VII. Permet Sa Majefié a toiis Particuliers qui 
renconcretont, fbitdans le; pâ^ui^^ges publics, GÂt 
aux abrevoirs , (bit fut les erands chemins , Coït auic 
Foires ou Marchés , des Betes à cornes marquées do 
la lettre M.*de lesxondùire devant le plus prochain 
Juge Royal ou Seigneurial > lequel les fera tuer fut 
le champ en (a préiènce. 

VIII. Pourrpnt néanmoins les Proprîétaîres des 
Bétes à icornes "qui auront dés Befliaux làins & non 
fonpçonnés de tnaladie, dans un lieu oà quelques- 
uns de^ Beftiaux auront été.attaqués , vendre lefâits 
B^éOîâux i!ains & non roup(^onné8 de maladie , aux 
Bouchers, qui vouJrcnt les'acheter , mais â la charge 
.qu'ils feront tués dans lés {vingt- quatre heures de la 

vçnte , (ans que lefdits Bouchers puiflent , fous au- 
cun prébpttê,'lès garder plus long-tems; à peine, 
tant contre lefd ts Propriétaires que contre lefdits 
Bouchers , de deux cens liy. d'amende pour chacune 
contravention , pour raifon de laquelle amende leC- 
dits Propriétaires & lefllits Bouchers feront folidaires. 

IX. Seront' en outre tenus leOits Bouchers qui , 
dans les lipux où il y aura des Beftiaux malades ou 
foupçbnnés, achèteront des 6êftiauxr^ins> de pren- 
dre un Certificat xlesPiopriétaites défquels^ls fecont 
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lefdîft achats , lequel fera viCéde rÔffifcier de VolU 
ce de la Ville , ou du Syndic de . la ParoifTe dans lef^ 
quelles les tichats auroiït été faits , & contiendra le 
nombre & la déJlîgnàtion des BeRiaux qu^ls auront 
achetés» & qu'ils n'ôTit eu aucun /ymptome de ma- 
ladie ; comme auffi de repréfenier lêrdits certifitatf 
à rOfficîer de Police de la Ville, ou su Syndic de 
h ParoifiTe dans laquelle ils conduiront lefdits^BeÏT 
tiaux, à rcflfet dé conftaier que leïdits Beftîaux fe- 
ront tués dans les vingt-quatre heures du jour de 
Tachât; le tout Ibus la même peine contre léfditf 
Bouchers , de éevmc cenii livres d'amende par chaque 
contraventioTi & tJar cïiaque tête de Bétail qui nV»^ 
roit pas été tué dans lefdites vingt-çfuatre Iieures df 
Tachât. 

X. Si -aucuns défaits Bouchers , ^bufant de la. fa- 
culté qui leur e£t accordée paries deux artides pré- 
cédens,tevendoielit aucuns defclits Beiliauxà téïià 
perfonne que ce puiCe être , veut Sa Hajefié qu*ils 
loient condamnés en cinq Cens livres cl*amende par 
chaque tête de Bétail , même qu'il foît procédé -ex»' 
tra ordinairement contr*eux, pour, après Pinftruc* 
rion faite, être prononcé telle pein^ afBiâive 09 
infamante qu'il appartiendra. > r 

XI. Les Bouchers qui,, pour s'approvifîonner d€§ 
fieftiavx dont ?ls aurolent beibin , en acheteroîenc 
dans les lieux ou la maladie n'aura point encore pé^ 
nétré, feront tenus de prendre un certificat de POfi- 
cier de Police de la Ville , ou du Syndic de la Psh 
roiHê dans laquelle ils feront leurs achats , lequel 
certificat fera mention de l'état de la Paroi^ fur te 
fait de ladite maladie, & du pom)>xe &. défîgnation 
des Beftiaux qu'ils y auropt achetés ^ comme ^uffi de 
repréfenter ledit certificat à TOffider de Police dek 


' 


ViBe ^ on au Syndic ie la PvoVk éeleut domicile , 
toutesfoîs & qaantes ils en lèront teMtis> pour fui^ 
tifier €|iie lefilits BeAkttx ont été acnetés aaiit d€$ 
Uemx Mmi,^ peuvent éfre tonùjtrés ûms-isufget^ 
Ibuspeioe de toni^tioR ieiSks Seftianx^ & de 
deox oeas lrr« d^nmNie par- GfaBK|iie«êiib iie Bètee i 
cortres. ' ■ ' 

Xff • Veat & entend pareâHefnem l!^ Ma^iléi que 
lots les ParttcaK^s ^ Haintaus dev Villes ^oa des 
Par<Mfles de la' Campagne oj^ 4a maladie n'aota point 
pénétré , qui youdront cofiduire^^ envoyer des BeA 
naex atix Poi>es & Mâchés, pour y èirt vendus» 
^nent teans fouë peine de<coÂfifeationde kinrsBel- 
&IUX , & de deux cens Uv. dViineiide pat obaque tête 
de Béceâ à oomes , de le imHÛr £^n cei^ètiït de 
fOfficler de Police de ladite ViMe , OH'd^Synâic de 
Mite Pareille , Tifépar leCvté oU par \m des Offi- 
ciers ^ yuûice , Jefud certificat feia iftetitîoti de 
f<éi^ de ladite Vflle ou Paroiflt lur k fidt de la ma* 
h^fie » & conâendra le nombre & la délr^nàtioa def- 
AsSeAiaux; d: fera ledit cenifitat reprétemé aux 
Offiâers de PoHce , fi aucuns y a , ou aux Syndics 
des Faroiffes des lieux on fe tiendront les Foires &. 
Marchés, avant Hexpcfition dieiHits .BeMaux en 
Tente. .;''.••«: 

XI m Fait Sa Majeftéttès-exprefles inhibitions 8c 
défenfes aufdits Officier^ de Policé & Syndk» des 
lieux & Communautés où kâites Foires & Marchés 
ft tiendront, de permettre rexpofidon d'aucuns dê(^ 
ifitsBeftiaux, ftns préalablement s*éttéaflurés. par 
la repréfemation défaits terûficam, du lieu d'où ils 
Tiennent , de. ique la maladie ny a poîtit pénétré ; à 
peine coitte les Synditi desf àroiSes ; d^. cëht Hvrei 

• ^ . '^ 'Qq.iiij ' • 
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Taillf^«|^^e 3voîr ^eu pour Ick fermas & :tfxp|^î»-? 
iions.quijy.feroiçnt déjà fuj^ttesV & aufquelles fe 
Suppliant Â^fes, AiTociés pQurroieni.reJ^Ç Aibro-^ 

fe^ auqael cas ils feroient taxés d'OEce par les 
eurs fntendaos & Coouniflàires départis • fur le 
méaip.pÎQd <^ ^ïeCèltes Fermées & exploitations 
pay oient avant la fubrogation > (ans %ae (bus a^GUll 
prétexte ils puliTeut étreaugnientez; Ordpnner pa- 
léillement. que i*e 5vppliant , fea Aflbdés&jPrépo- 
ù$y eniembie fo ^ergf^s^ Sc^tyiteurs & Domeill*- 
ques employez à la garde & foin defet Troupeaux , 
feront jçxempts^ ^u lo&[eçaent des Gens. de guer^.y 
Guet & G'açde, Corvées^ Milices pour eux & leurs 
^nfans , tutelle & curateUe , & nomination 4 icelle^ 
i& autres, charges put^li^ues., pour],es terres conce- 
idées par Sa^Maieftéou^açlietees de divers 'partîcu* , 
liprs î Qrdo/iner ^nfli que lefcii«,Vergers &' jbqmei* 
|îques.hej)c>t%rrom,quiMer le Suppliant & Tes ÀiTociés 
P9UIÇ paileiC à d'autres maîtres , 4àn^ le congé ^n bon^- 
ne forme & pair écrit du Suppliant & de Tes Aiïociés 
ou PrépQfés, Permettre ^u Suppliant & àfes^AfTo-*- 
fiés é. Eréporcs ,'de mcme'qu'à Tes Bergers, Servi- 
jte^rs èi Qo^elUques , employez à la garde de fe$ 
Trpupeai^ ^^^e porter |K>ur ieu^ défenfes toutes 
iortè^./d'^rjitte^.^VnêiDei feu^: Mettre le Suppjiant^ 
fç5 AlÏQciés &,I|r€po(e6 , aii^ jî que Tes Çérgers , Sec- 
yîteurf & po^nfèftîjjues fcais la (âuvegarde & protcçs- 
tediob de '5p. M^feilé v à reffet de quoi, enjoindre 
^ufdits (îeurs Ihtçndans & CommiiTaires départis dans 
|55.Prpxinçps,4,J3paéraJitép..du.Rorya!irae de leur 
procurer toute Pay Je. & le fecours dont ils auront 
bçroiiî^ pour rexploîtjuion de ladite entrepD(è , & 
iîè tenir la .main à réxécution dp TArrét qui inter^ 
viendra a leijr attribuer â cette £a * chacun en droit 
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fùjla connbUfance ée tootes l'es coiuefiàtions de j 
caciques natures qu'elles paifTent être, & entre queU 
«luesperfonnes que cefoit^ à l'occafion de ladite 
enirepriiê ^xtrconilance^ & dépendances^ potir leé 
\^çt, fauf rappel an Confeil de Sa Majefté : Faire 
iéfentes â tontes (es Cours & autres Juges d*len con-»* 
roitre, & aux Parties de faîte aucunes pour Alites ni 
fiocedares ailleurs « que pardevant ielâirs fîeurs IM^ 
lenJans & Cbmmiàaires départis , à peine de nnl^ 
iitétcaflation et procédures, trois mille livrei d*a- 
nende , & de tous dépens , dommages & intérêts* 
Vï ladite Requête fignée, Cbauvel, Dct>crde-& 
^tfonne fon Avocat , T Arrêt du Conteii du 7 Sep- 
tîînbre 17^1. Oui le Ksfçon. LE ROY ETANT 
tN'SON CONSEIL^ a permis & permet au ficur 
^Petce d'élever & faire élever & noum> dan» 
toQt le Royaume, (ùlvant fa méthode , *les>Moutons 
& Brebis à lui appartenans , ou du 'conformément 
fe propriétaires , en les tenant à Tait toute Tannée 
Moat& la nuit, & d*aflbdcr à ion e^treprile telles 
{«fonnes qu'il- jugera a propos : Et pour"l« mettre 
«état de former des établiffemens , veut Sa Ma- 
1^^^ qu'û lui foit fait des concertions , à titre d'ac- 
cenfemens, des terres vaines ^ vagues & incultes,* 
2??anenantes à Sa Majefté > 8c lut leÇquelles au- 
cims Particuliers ni Communautés n'atiroiem aa-« 
fun droit de paccage^ ufage -ou autres, après que 
le<iitfie\ït de Perce & les Aflbdés en auront four- 
ni des défîgtiatîons & confirontations exaâes ; & 
kh\U des fieurs^ Imendans & G ommilTaires dé- 
partis. Veut Sa Majefté que le fieur de Perce, (es 
Affocics^ & Prépoles ^ enlemble fes Bergers , Ser- 
^eun & Domeftiques ne pufflènt être imposés à la 
^ tm laifçn 4es profits qu'ils feront fiir Ui 
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meut de Haro ^ Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires Voulons qu*aux copies dudit Arrêt 8i des 
Préfentes coUationnées par l'un de nos amés & fi(aux 
Confèillers-Sécrétaîres , foî foit ajoutée comme aux 
originaux; Car tel eft notre plaîfîr. Donnéà Ver- 
faiUes lé quinzième jour du mois d'Août, Tan de 
grâce mil fept cent cinquante deux, & de notre' Re- 
grfe le trente-Teptîémé. 5ig«/, LOUIS : Et flttr 
bis , Par le Roi ,' Dauphin , Comte de Provence. 
Sigffé M. P- De Voyer' DargensÔn. ' 
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SUR LE CHAPITRE XXII. 
D£ S Arbre s« 


Arrêt de, la Cour du Parlement:, qui ordonne que 
. . dans huitaine à compter du jour de la publication 
d'icelui> tous Propriétaires , Fermiers, Locatai- 
res ou autres faifant valoir leurs propres Hérita* 
. ges , ou exploitant ceux d^autrui^ feront tenus, 
chacun en droit foi, d'écheniller ou faire échenil- 
; 1er les Arbres étant fur lefdits Héritages , à peine de 
trente livres d'amende ou autre plus grande s'il y 
échoit , & d*étre reô>onrables da dommages inté- 
\ rets des Parties; Se que les Bouifes & Toiles qui 
feront tirées des Arbres , Hayes ou BuiiTons , &- 
.Tont fîir le champ brûlées dans un lieu de la Cam- 
pagne où il n*y aura aucun danger de communi-i 
.cattondçfeiu 
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Du ^'Févrhr I7J»» 

V'E tJ^ piâr la Copr ïâ Reqùae 'prefentée par le 
Prcicurénr Général du Roi î contenant, que 
par les aVîs quflï a re.cn^ Je pWfîeiiifs Provinces , il a 
été inftriift qne fa qbalbtîté de CheDÎÎlcs qutavoient 
(îépoîiillé Pan fiée dernière ptefqùe tons ïe» Arbres de 
îenrs feuilles, &qtiiavoient.aufH 'endommagé les- 
fruits , faîfbîent craindre nné perte.pîns confidérabîe 
ivis la préfente année' par le nombre de ToScs & 
de Bourfês dans lefguélles lej^ œu^ de ces infedesr 
foot r&iilFérrtîîs , 'flt^^JpPparoiffe^r fîjr Tes Arbres , 
Hâves ou BoîfTons dans une quantité (i fupérteure 
a celle de Tannée iiemreré , que tout le monde con- 
▼ient qii*on ifi?n a jamais va dansVnefî grande aboir* 
toce. Qae Vèft ce -qui paroh catr/èr beaucoup d'in- 
çriétude àûn$ différentes ProvnçcTrp^ rapportrmnc 
frnits de la Terre; quoique chafqué Partlculief foit 
intérèfTé à^p revenir un £ grand mal, le Procureur 
Général da Roi a cru qu'il étoit du devoir de Ion 
Minîfterc <fe recôîrfrr à'fautôrrté de là Conr,pouF 
réveiller Tattention de ceux qui négligeroîent dy 
pourvw , exciter la vigilance des Omden, fit pro-' 
Boncer dès peines contre ceux qui refufèroient de 
concourir. à urr!bxen également intéreffant Se pour 
cnx & potnr le Public. A ces cyiuscs reqmert le Pro- 
cureur Général du Roi ^ qu'il platfè » la Coôrordon^ 
lier que ^ns huitaine^ à compter du jour de lapublica* 
tion de r Arrêt qui interviendra^ tous Ppopiiétaîises ^ 
Fermiers , Locatafres oit autres faisant valoir leurs 
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de trente liv. d'amende , ou autre, .plus grande s*îl y 
échoit^ & d*étre en outre refponlables des domma- 
ges iménêts des R^i(^;'iordoAner parfiijileflieiit>5i]« 
Us Bourfes & foiles ^xiî feront tkées de.8 A«bres , 
Hzyj^s «u BuUFons ierpnt fur |è. champ biiûlies 4éis 
un lieu de la campagne où il if y aura aucun Ranger 
de communication iieieu 9 foit pour les l^oréts ^ 
Bois> Landes & Bruveres» (bit pour les Maifons ou. 
Bâtimens» Arbres miitiers oh autres, «n quelque 
manière ce fcût, le tout ibus les mêmes peines; i 
^uoi faire feront tçnus les O^ciers tant Royaux 
^ue (iibaUemes.deietiir hr^^^Sc tenus^'pàj[^i)ile«i 
nient les Syndics cies Paroi£es d*y veiller fous les 
peines d^deflus ; ^ qup lefdites. Ordoimances & Ju- 
gemens^^ iêront rendus^ cet eâPet^ferônt exécu- 
tés par proviâon monpbQant oppofîcions. ou appel** 
btipns ^^conqu^/Jadité llequéte jfignée de lui 
Procureur Çénêral du Roi: Oui le rapport de Mai* 
ire Pierre de Paris, Conseiller. Tout coniîderé : 

La Cour prdpnne que d^ns huitaine , ^ oomptei 
du jour 4e )9 publication du préfent Arrft , tous Pro* 
priétaires , Fermiers >. Locatair.es , .ou autres faifaat 
valoir leurs propi^enj^éntages» oc exploitant cens; 
d'autrui, ftvoH i^misjciUQin /sn 4rpit foi ^ d'écbe- 
niUer ou faire ict^e^kr W Àtbres Âanx fur leP 
dits Héritages, 4 ^'wed^ trente livrer d'amende » 
o«i 9»ue flM gtas4e s'il y échoie ^ ft d*ètjrc en outre 
c^onfaUfis 4p$ ^onuni^^s intérêts des Parties ; 
%>tloMC fafeiUefp^nti^ufi les Ç^rfes & Toiles^qyî 
lèront liiit» 4e$ Arbri^s , Haye^ om Buifl'oqs feront 
iûr le chaei^ btùii^^ 4ans uti Ikn .de U, Campagne 
oà U.nV «uia a«cun. Ranger dj^ poc^tm^Lç^A^n de 
te , foîi pour tes FQfto:J^Jù^de«*.6ruf ws, 
loit poux l$$ Maif^m ou Bâumens , Arbres ituitiers 


^11 mtres > en qadque manière que C0 ibit, le toiû 
fous les mêmes peines; à quoi faille ïeront tenus les 
Officiers , tant toyaux qtre.&balternes» 3e tenir la 
main ; Se pareilletnent les Syndics dès Paroifïes te^us 
d'y veillét fous les|>eines ci-ddios; Ordonné que les 
Ordonnances & Jugemens qui fèjroht rendus à cti 
effet feront exécutés par pTt>vifion; nohob'ftant op- 
pofitions ou appellations quelconques. Vzit en Pat-* 
lement le quitte Février tnil lêpt cent trenre « deuj^; 

signé, DuïKAKc. 

Ordonnance de M. Tlmendant de P^th» pour'îaîr^ 
édiéniller les Hayes, Jardins <& "Héiîtàges dans 
rétendue des Patoiiles dé la Gêhéialiié de ï^arW 
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àYam été informé du tort confidéràble que les 
Chenilles caufbîenr , tant aux Arbres , qu'aux 
s de la Terre , dans la plus giande partie des Pa- 
loifies de cette Généralité; Nous aurions jugé k 
propos de rendre nos Ordonnances pendant pluueurs 
années confécutives 9 ppiir &ire écheniller ; & Nous 
aurions yû avec XâtisftéSon^ le fiiccès heureux de 
cette précaution ; niais ftif M avis qui Nous ont 
été; donnés, que dans plufieurs ParoifTes on a négU« 
géde lefairerannéederniere, ce qui auroit occa- 
Sonné une grande muld^lication de cette e(pece 
d*inreâe5 & que k plupan des Arbres & àe$ mves 
ïbnt couverts de nids , qui venant à éclore au Pr»n- 
lems, pourroient non feulement infeâer Tair, mai» 
eacQf e ôter l'abondance ou b (àludbitté des Fruits & 

Rfij 
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légumes Jes plus utiles i la vie; à^uoî étant néceA 
iâîre..àe! pourvoir. 

Noyç prcfoirnons ,gue leç Habitans des Paroifle» 
3e là Généralité de Pans , feront tenus de faire la. 
recherche ^ ^& d'oter fqus |es nids de Qienilles qui 
fe trouveront (ujr les Hayes des Chemins , même, 
dans les rues des Villages , Enclos , Jardins & Hé4 
ritages , & de les brûler ; i Petet de quoi ils fe tien-r. 
dront prêts à marcher (ur' les ordres de nos Subdé-^ 
légués, & en conléquence des dlflrlbutiôns & mA 
truâions qui leur feront données de leur part par les^ 
Syndics de leurs ParoifTes, à peine de trois livres 
d'amende contre les défsHllans. Enjoignons aux Syn*> 
dics.& autres , qui Osxçnt prépofés par nofdits Subr, 
dél^ués',„de recevoir & s'appliquer à l'exccuiion 
de leurs ordjes«, à peine de prifon« Mandons à nos^ 
Subdélégués'de tenir la main à Texécufion de notre 
présente Ordonnance. Fait à Paris, le deuxième 
jour de Mars m?l fèpt cent trente - huit. Signé , DE*. 
H ARL A Y« Et flus bas » Par Monfeigneur. 

Mabile*^ 
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SUR LE CHAPITRE XXIV. 
x>ES Baux a tcrms; 


Anêt du Confeil dEtat dû Roi j qui ordonne que* 
ies Contrats qui feront faits pour les Beftîaux 
donnés à Cheftel dans la Province de Limofin „ 
feront ex&utés ; Et en conféqoence , fsnt défer- 
as aux ChefteJlîers de vend^re aucuns défdits Bef- 
tiaux^ (ans la permiffion gar écrit de ceux qui 
les leur auront fourni ^ fit aux Sergneurs & Gt n- 
tiîshommcs de fe fèrvir defdits Befiiaux pour ka> 
Ciarrois & Corvées ^ &c^. ' " 

^, pu 2jr Kovem^re léju 

LE Roî étant informé j que le principal Cotp-- 
merce Se Revenu de la Province de Limofin ;; 
wnfjôeen Beftiaûx qui fe vendent dans les Pro- 
^ncesToifines > & fervent à ÎVngraî? des Terres , &f 
aconfommcr les Pacages; que cependant à pré*, 
fent la plupart des Métairies & Domaines les pliii- 
tonfîdéraWes ,. fônfen friche & abandonnés pr W 
yopriétaires^;^. qui n'ont pas Té moyen dis les garnit^ 
ûes Fefiiaux néceffaires pour les faîie valoir , 8c^ 
î en peuvent trouver à Çheftel comme par le pafT^^i^ 
^caufe de la mauvaife foi' d'aucuns Métayers, quà* 
pendent ceu,x qui leur ont été donnés a Cheftêl', ovt 
«î5 font fémrl faîrè dét Cferoft & àutfes-'Corvéèi 
^^is fanent,, op pour laie Wllés qu'eues Scfef 


l 
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gaeurs exigent d*eux » au préjudice des dau&s Bi 
conditions des Baux à Cheftel , qui portent que lei- 
dits Beftiaux ne pourront être vendus» £àms ia per- 
sniffion de ceux qui les ont donnés^ ni Arvîr à an- 
tre ufâge s^*à la culture des Métairies t Ce qui eau- 
fe la perte & le dépériffement defdits BeiHaux. A 
quoi éram Tjéceffkire de pourvoir; Oui le rapport 
du jfieur Colbert , Conseiller Ordinaire au Confeil 
Royal , & Controlleur Général des Finances : Sa 
Majesté' EN son Conseil , a ordonné & ordonne 
ue les contrats qui feront faits dans la Province 
e Limofîn , pour les fieftiaux donnés i Cheftel ^ 
feront exécutés félon leur forme & tepeur ; Et en 
conféquence fait très-exprefles défenfes aux Cheftel- 
liers de vendra i^ucuns deOîts Beftiaux , (ans la per* 
minSon par écrit de ceux qui leur auront fourni ., â 
peine d'être contraints paf Corps au remplacement 
de ce qui en manquera; Et aux Seigneurs & Gentil- 
hommes de prendre ni fe fervir défdits BefHaux pour 
les Charrois -ôc Corvées , qu'ils prétendent fur ie 
fonds 8c domaine defdite^ Métairies, i peine de mille 
livres d'amende > & de tout dépens, dommages & 
ÎQtérêts^ fàuf à eux â (b pourvoir fUr les fonas qui 
font fujets & afleflés aufdits Charrois. Enjoint au 
iieur de Nefmond , Commifiaire départi en lad. Pro- 
vince f de tenir la main à l'exécution du préfênt Ar- 
rêt » qui fera lû & publié aux Prânes des Paroilîec 
dépendantes d*icelle, & a£$ché par tout où befbin 
ïéra , à ce que personne n'en ignore ; 8c pour Texé* 
eution de ce que dêlTus , feront toutes Lettres né- 
ce^aires expédiées. Fait au Contèil d*Etat du Roi » 
iéjfvdji Saint .Germain en JLaye^ le vin^t-cinquicoïC 
iour de JKovembi^ç nul fix cent foixante-onze. 

f«ll/j BfiCHAMElW 
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du Confia d^tat du Roji , pour les Bai 

à Cheftd. 

I » * 

, Dm ii Mars réfi6m'\ 

Ç Uti'c^ jluî a été t^ptéAnié au'Hrf citTori Coi 
kji (eîl ^ ^ù*enc6re qi|é par le Règlement fWle fî 
^Tailles du ix Féytîer z66$. il foit perinis c 
fiûre (àifîr é^ -vendre un cinquième des Beftiaux do 
nés à Chefieli fauf le recours des Matrres des Bc 
ôaux pour ce ^qui aura été pris fur ce qui leur appa 
nent poi^r [les taux des Cheftelliers : Et par les A* 
rets du Cpnfêii & delà Cour de^ A y des > rendus < 
confé^oeiice , il ait été ordonné que lefdits Baux 
Cheftel feront paffés pardévant /Nofakes , publiés i 
Prônes dés MeflesParoiffiaks, & r^giflrés es Gre 
fes des Elevions iàns firais» fans que lefdîts Bai 
pniflent être prouvés par écritures , pièces privées 
lémoins , annuelles on n^^auia autun égard , Si. i 
roBt fignés des Notaires, Témoins & Parties^ fv 
façt rOrdpnnan^e : ayec défenfes à toutes perfôtin 
de prêter leurs* n^ms pi de palTer >siucutis Eaux 
Cbefiel en fraude, a. peine de confilfeàtiôn dû^éta 
è( de punition eKemplaire^ néanihpin^ lés Ofticie 
des Elevions des (généralités de Bôurge> y Moùli 
& autres , Ce di^penfem de juger , conformément .au 
dits Règlement Se Arrêts, ce qui donne lieu à pli 
£eurs àbùs & fraudes ,'fait que les tàilliables paï Vh 
lelliigeQçe quLU^bnt avec ceux qui leur donnen^e d 
Befhaux à dhettel', éludent lepayeifienl de leu 
taux, fai&nt réclaz^er lefdits Beftjaux par ceux q 
l9s j^ur donnent â Xhefiel,$UQi^ue kfdits Bau 
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foiént la plupart frauduleux, retarde le recouyretnenr 
ées'rfenlers âes Taiiteri 8c catrfe desnon'Taletink A 

jrlement & Arfeis du Conlèil 8c. delà Cour des Ay- 
Mes, celui du Confeil du crnquîéme Janvier 166%^ 
Oiii le rapport dij.fi€^ur Phéli^e^px.dç Pontchactrain ^ 
Conseiller Ordinaire &'au Cbnfeil Royal, Con- 
ttoii^ur Général des . Finances. l^&Roj »7. ^(Uf 
CaN$Eii; a[ ordonné 6c ordcnne^ qiîe'îa'teclas- 
r|ttion,du TzFcv^rer i^^^lt & les. Arrêts duCoofeil 
& de la. Go ur dps Aydes rendus en cpnrd^uence ^ 
feront exécutés fèîon leur forme & teneur; ce fai- 
sant que les C61leâeur5 &^'Réceveufs''<i(?s Tailles 
ppurront faire faîfîr, exécutera vendre le cinquiè- 
me des Beftiaux. donnés à Cfieftel pour lé paye- 
ment des Tailles des'C^eftelliers, fâuf le retours cfe 
leurs Maîtres pour ce q;uï aura été ptis fur ce qûî 
leur appartient pour les tauÀ defdits Chei^elliers^ 
Ordonne Sa Maiefté que XtCàixs Brûx.a Cheftel 
feront pafles patdèvant Notaires , publies aux Prô- 
ne^ des Paroifles ^ de la demeure 6çs Preneurs , & 
reaiftrés fans frais es Greffes' des EleAïons &biit \\$ 
^epe^hdent dans deux mots du jour de la pa&atiorc 
tficeujf , fins que lefdits Baux puiflent être' prouvés 
par écritures ,. pièces privées ,. ni par témoins , St 
îçront fighjés'des Panies, Notaires & Témoîps ^ 
^jvanft; rprdônnance. Fait défends à tdiues pèr-^ 
ipnnesde pré.ter Jeurs noms ni de pafTèr aucuns Baux. 
i^Cheiiiel en fraude, à peine de confifcation du Bé?- 
taîl'5;.4e .punition exemplaire, thjoint. Sa Majefté i 
aux fieui:s Commiflaires départis dat^ les Gétjéïaliî^ 
%ii de teqîr la mam,à rexécutibn'^û'^réfent Atrét». 
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Fait au Confeii «l*£tat du Roi , tenu à Verûilles , lo 
onzième jour de Mars 16^0. CoUadonné. 

Signé, RouiLLBT. 

Arrêt de la Cour de Parlement » concernant 

les Beftiaux. 

Du 13 Février 170^^ 

* 

ATotts ceux qui ces prèfentes Lettres verront 
les Gens tenant les Requêtes du Palais à Pa- 
ns s &lut. Sçavoir faifonsj qu'entre Claude Bizeau 
Bourgeois , demeurant à Pomponne près Lagny ^ 
Oppo(ànt par Aâedu 27 Juin dernier, & Deman- 
^r aux fins des Requêtes pas lui jpréfentées au 
lieutenant Civil du Châcekt de Pans^ les 2^ & 
^S cudit mois de Jaia , Se expl<ûts donnés en con- 
^cquence les 27 & tS dudit.mois, évoqués en la 
^our , Se retenus en iceiie par Sentence de ladite 
Cour du iS Juillet dernier, tendante â ce qu'il fût 
'^û opposant à la fâifie & exécution hâte à la re- 
<IQête du Défendeur ci -après nommé, /iir Gilles 
Bourgoin, Laboureur, demeurant à la Ferme du 
Buiilon Saint- Antoine 9 Patoifle de Noi£el, des 
^êtes à laine & autres Beftiaux y énoncés ; ce £ii* 
^i que main- levée pure & fimple fut laite au 
Demandeur de la quamité de cent fbixante-qnatre 
Moutons à lui appartenant , fuiyant le*Bail â Chefiel 
^u'ilen avoit fait audit Bourgoin, le 22 Août 1705, 
^Ceinble des laines provenues de la tonte nouvelle- 
ment faite d*iceux; comme auffi que main - levée 
poreSc fimple lui fôt pareillement &îte de la-moi- 
ti jes laQ$$ £rgyentte9 de la tçme de deux cen^ 
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vingt--quatre Moutons à laîne & du croît d*ic€ux 
aum nouvellement tondus , avec défenfes audk 
Défendeur ci-après nommé de faire procéder à la 
"vente defdites deux cens vin^t-quatre Bctes à laine 
Se croit d*iceUes , attendu qu'elles appartiennent 
aufïi an Demandeur , fuivaot ledit Bail , ûuf à lui 
Défendeur après l'expiration dudit Bail à Cheftel, 
à exercer les droits dudit Bourgoin , & en cette qua- 
ité i procéder au partage qu'il conviendra aire 
entre ledif Demandeur de ledit Bourgoin » defdites 
deux cens vîfrjgt-quatre Bétes à laine Se croit d*icel- 
les , conformément audit Bail , & que dès-à-pré^ 
fent il fût en outre ordonné que toutes les tontes 
deldits cent (bixante-quatre Moutons 8c la moitié 
des laines defdits deux cens vingt-quatre Bétes à 
laine de Touche & croit d'icelles , & des cent foixante* 
quatre Moutons , fèroient rendues & délivrées au 
Demandeur ; qu'à ce faire les CommifTaires & Gar* 
diens^Dépofitaires établis â la fziGe dudit Défen- 
deur , fèroient contraints pat toutes voyes dAes fie 
raifonnables, même par corps, quoi faisant ils en de* 
meureront bien 8c valablement quittes 8t déchargés , 
ëc que ledit Défendeur filit condamné aux dépens , 
comparant par Maîtres Macé 8c Sériant fès Avocat 
& Procureur d'Une part ; 8c PaulPoifTon, Ecuyer, 
Sieur de Bôurvallais, comparant par Maîtres Du* 
mont & Richer'aufli iès Avocat 8c Procureur ,<![au- 
tre part , & ne pourro^nt les qualités préjudicier« 
La Cour , Parties oiiies en la première Ôhambre 
hïfnnt droit fur les demandes 8c contefhtions des 
Parties , a reçu la Partie de Macé oppofame aux fâi«^ 
Ses 8c exécutions faites a la requête de la P^tie de 
Dumontfjr le nommé Gilles Bourgoin , en ce qu'o 
y a compcis detix cens vingt**quatîe ^êtes^-faine' 
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\t croit d'îcelles & moitié des toifbns , cent foixante- 
quzae Moutons & moitié des toifons en provenan- 
tes, le tout mentionné au Contrat de Bail à Cheftd 
paffé entre les Parties tie Macé & Gilles Bourgoia 
le 21 Août 1703. Ayant égard à Ton oppofîuon^ 
lui fait pleine & entière main-levée de la (aifîe def- 
dites Bêtes à laine , croît d*icelles , moitié des toi- 
fons, Moutons & moitié des toifons en provenan- 
tes, avec défenfes à ladite Partie de Dumont d*en 
faire £ûre aucuae vente» Ordonne que dès-à-pré(ènt 
les œnt foixante quatre Moutons > la totaUté des 
toifons d'iceux, 8c la moitié des laines provenantes 
des toifons nouvellement faites, les Betes à Chef- 
tel feront rendues à ladite Partie de Macé , confot^ 
mément audit Aâe , àce €sàte les Gardiens & Dé- 
po&taires contraints par corps , quoi faifant en de- 
meoreront bien valablement quittes 8c déchargés ^ 
Èuf à ladite Partie de Dumont 9 après l'expiration 
dudit Bail à Cheilel , â fe pourvoir, du çonfente- 
ment de ladite Partie de Macé , fiir la moitié qui Ce 
trouvera appartenir audit Bourgoin, des Bétes de 
fouches, ou*de ce qui en refiera en nature, 8c du 
croit, ainfi qu'il avifera bon être. Permet à ladite 
Partie de Dumont de faire vendre le fiirplus des 
chofes (àifies fût ledit Bourgoin , à la repréiènta- 
tion les Gardiens contraints par corps , ce faifant > 
en demeureront valablement déchargés , les deniers 
en provenant baillés 8c délivrés â ladite Parue de 
Dumont, fur & tant moins & jufqu'â concurrence 
àe fon dû ; condamne ladite Partie de Dumont aux 
dépens. Et fera la préfente Sentence exécutée no« 
nobftant oppofîdons ou appellations quelconques 
& fans y préjudider. Si mandons au premier Huif- 
ht ou Sergent % ce requis » mettre la préfente 

S s'il 
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Sentence à due & entière exécution lêlon (à for^ 
me & teneur^ & faire pour l'exécutioii d*icelle tous 
exploits & ai5bes de Jumce Cut ce requis & néceilàt- 
rcs ; de ce faire donnons pouvoir. Donné à Paris , 
ibus le fcel defdttes Requêtes le quatorze Août mil 
lept cent quatre. CoUationné. Signé ^ DU PU Y» 
Pour copie. Signé , Serlant. Signifié à Maître Ri- 
cher Pxocureur^le Tingt-£x Août mil fept cent quatre* 

T ouïs , par la grâce de Dieu , Roi de France & 
1 ^ de Navarre : Au premier notre Huiffier oa 
Servent fur ce requis : Sçavoir faifons^ qu'entre Paul 
Poiubn , Ecuyer Sieur de fiourvallais , Confeiller* 
Secrétaire du Roi » Maifon , Couronne de France 8c 
de Tes Finances « Seigneur de Champs fur Marne 8c 
autres lieux , Appellant de la Sentence rendue aux 
Bequetes du Palais le 14 Août 1704. d'une part, 
& Claude Bizeau » Marchand demeurant en la Pa- 
roifTe de Pomponne près Lagny , Intimé d'autre ; 8c 
encore entre ledit fîeurde Bourvallais» Demandent 
en Requête du 2 Septembre 1704* ^ ce qu'il plut à 
la Cour lui donner aéle de ce qu'il articuloit & met«« 
toit en fait , que Tufage de la Province de Brie 8c 
Jieux circonvoifîns de la Ferme du BuiiTon dont ctt 
queftion , dépendant des Bailliages & JuIHces de 
Meaux, Tournan, Briecomterobert, Corbeil,La« 
gny & Rozoi , eft tel : i^. Que le Propriétaire de I3 
Terre ou Ferme dans la quelle le Fermier veut pren- 
dre des Beftiaux à Chefiel > doit avoir connoiflance 
du Bail qui Ce fait» dans HnAant que lesBeitiaux 
font mis dans la Ferme , pour f^avoir à quel titre Ip 
Fermier tient les 6e(^iaux , & .que le Preneur & le 
Bailleur doivent requérir Ton confentement ou ap- 
probation « ou tout au moiiis lui fignifier le Bail 
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%fls le tems que les Beffiaux entrent dan$ la Terre 
ou Ferme, pour pouvoir par le Bailleur retirer la 
poraon des Beftiaux & da croît qui doit lui appar<« 
leoir aux termes du Bail : i^« Que les Baux à Chef- 
tel doivent être publiés aux Prônes des Paroiffes de 
h demeure des Preneur^, Se enregiftrés aa Greffe 
desEieâions d'où les Terres ou Fermes dépendent, 
.^ai» les deux mois du jour de la' paflation défaits 
Baux, lûiyant la Déclaration du Roi du 11 Février 
^66$^ 8cl* Arrêt du Conlèil du 1 1 Mars i6^o. & en 
conèquence mettre l'appellation 8c ce dont eft ap- 
pel au néant; émandant, débouter ledit Bizeau de 
^ demande^ & le condamner en tous les dépens; 
& où ledit Bizeau voudroit contefier ces deux faits , 
permettre aux Parties de faire preuve defdics faits &: 
^Q contraire y pardevant le pl^s procbsôn Juse Ro/al 
<les lieux, pour ce fait 8r rapporté être ordonné ce 
que 4e taifon , d'une autre part xSt ledit Bizeau Dé- 
fendeur , d'autre part. A^rhs que Dumonr y Avocat 
de Paul Poiâbn de Bourvalhûs , & Macé Avocat de 
Bizeau, ont été oiiis: Notrbditb Cour a mis 8c 
metrappellaciofi & ce dont a été appelle mr néants 
amendant , ordonne que les Beftiaux dont efl quef» 
tion feronc vendus à la requête & diligence de la 
hfûe de Dumont^ 8^ le prix en provenant à elle 
^llé & délivré en dédii£Bon de Ton d^; condamne 
b Partie de Macé a«ix dépens # Sî mandons mettre 
'eprcfent Arrét^à due & entière exécution & felon 
^a forme & teneur, & faire pour l'exécution d'ice- 
^j tous exploits & aâes de Jultice fut ce requis 8q 
Jeceflàires; de ce faire donnons pouvoir. Donné à 
Paris en Parlement le treizième Février l'an de gra- 
J mil fept cent cinq , & de notre Règne ilefoixante- 
«U3déme, Collationrié. Par la Chambre » Signé , 
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DutiLLET. Et fcellé le dix-huit Février mil fept 
cent cinq. Signé, Anthoine. 


Aâe de notoriété donné par M. le Lieutenant Civil* 
Que les Débiteurs de Fermages doivent eftre con- 
damnez à payer les intérêts des fommes dont sis 
font reliquataires du jour de la demande. 

Du 18 Avril 170^. 

SU R la Requefte faite en jugement pardevant 
Nous par M' Michel François Tricot Procureur 
au Chafielet de Paris, & de M'^ Pierre Larcher , 
Chevalier Baron de Baye, Conleiller du Roy en (es 
Confèils , Preâdent en {à Chambre des Comptes , 
contenant que par aâe paffé pardevant Gaulrier 6l 
Dehenault Notaires au Chaftelet de Paris le j. Mars 
13 660. il a fait bail à David Doifnel iteur de la Cha« 
pelle > de la Forefl Daudayme.en Normandie , avec 
les Forges du Domaine de Dompfront, pour fîx 
années moyennant le prix & (bmme de vmet-dnqf 
mille livres dé Ferme pat diacun an, payable en 
cette Ville de Paris isc par corps ;réleâioJi de domi^ 
cile pour l'exécution du bail a efié faite pat le prençuc 
en cette Ville de Paris , lequel pour plus grande feu* 
leté a donné des cautions qui ft lont obligez. (blidai« 
rement avec le preneur : ce bail n'a eu Ton exécution 
fxe pendant trois ans> il y a eu contefiadons (iir le 
reftant des fermages qui a donné lieu a une Semence 
arbitrale du 7 Mars 1 664. par laquelle ledit Doifiiel 
& Ces Cautions ont efté condamnez pzyet au Sup» 
pliant la fomme de fix mille fix cent Soixante livre» 
onze fols pour le refiant dudit prix du bail;9 le 7 Mars 


BEs Baux à riKMfi. 487 

U6i, le Suppliant a fait aiS^nei ledit Doirnel & les 
Cautions aux Requeftcs de l'Hoftei pour voirhomo- 
logaer ladite Sentence arbitrale, ce fâifânt eux voie 
condamner alnii qu'ils eftoient obligez par le Bail à 
payer ladite Comme de fix mille Sx, cent foixante 
Ovres onze fols avec les interefis qu'il en requeroit ; 
& par Sentence des Requeftes de THoftel du i Aouft 
1668. ladite Sentence arbitrale a efté homologuée , 
& ledit Doidiel 8c Ces Cautions ont efté condamnez 
à payfr au Suppliant la fomme de fix mil fîx cent 
ibixante livres onze fols pour le reflant defdits fer- 
mages avec l'intérct de ladite Comme du 7 Mars 
1668. jour que la demande en a efté faiteé 

Le Suppliant a voulu faire exécuter en Norman- 
<iie cette Sentence contré Ces Fermiers & les con- 
traindre au payement tant de ladite fomme prindpa- 
leqoe de? interefis , mais ils ont Corme conteibtion , 
&ont objeâté au Suppliant Tu/âge qu'ils prétendent 
e&e dans la Province de Normandie qu'on ne don- 
t^e point d'interefts du reftai^t du prix d*un bail , & 
^Q dans cette Province les biens ni les personnes 
n*y peuvent eftre condamnez, au moyen de quoy ils 
piétendent que la Sentence des Requeftes de THol- 
tel n*apû ni deu les condamner auldiu intérêts ; ce- 
pendant il s'agit de l'exécution d'un Bail paué fous 
le fcel du Chafielet de Pariff , attributif de jurifdic- 
tîon, dans lequel éleftion de domidle efi faite en 
cette Ville de Paris, engagement de faire les paye- 
mens des Fermages en cetre Ville de Paris fous l'o- 
Ui^adon du corps & des biens. Toutes ces clauiês 
& toutes ces cirçondances font connoidre que les 
Contraâans n'ont entendu fiiivre pour Texccution 
àe ce Bail que la Couftumc & l'Ufàge de Paris ; cc- 
Ftadant comme cet Ufage contraire de la Provin- 
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ce de Normandie pourrok faire quelque difficulté au^ 
Suppliant s'il n'avoit un Aâe de Notoriété de ce qui 
fè pratique à cet égard à Paris, tant au Cbafteîet 
qu*au Parlement; c'eft pourquoy il Nous auroit re- 
quis , attendu ce que deflùs luy accorder un Aâe 
de Notoriété de l'ulàge qui fe pratique tant au Cha(^ 
telet qu'au Parlement de Paris > qa*un Propriétaire 
d'une ferme , terres ou autres héritages & biens » 
peut demander à Ton Fermier i'intereft des ferma- 
ges qu'il luy doit >& que journellement tant au Cha(r 
telet qu'au Parlement & autres Jurifdiâions de Pa* 
ris on condamne les Fermiers au payement des snr ' 
terefts du reliant de leurs fermages iorfque la de- 
mande de ces interefts a efté faite par le Proprié- 
taire 9 (bit par aflignation , foit par un autre aâ& 
judiciare équipolent« 

Nous , après avoir entendu les andens Avocats 
& Procureurs, conféré avec les Juges, & commu- 
niqué aux Gens du Roy, Difons que la queftioti 
propofée ne devroît pas eftre l'objet d*un Ade de 
Notoriété, puisque c*eft le Droit Civil qui eft com- 
mun à toutes les Jurzfâiâions qui eftablit les maxi- 
mes (uivant lefquelles les queftions fe doivent déci- 
der lorfqu'il n'y a pas de décifions contraires dans les 
CouAumes. 

Ceft fuivant ce droit commun tiré de la difpofi-' 
tîon des Loix , que l'on eft dans le Sentiment de croi- 
re , & l'ufage de décider que lors qu'il eft djçu des 
arrérages de rentes foncières Seigneuriales , loyers 
de ferme ou maisons , arrérages de douaire , ou de 
rentes créés pour des aliments , ces arrérages fè peu- 
vent conftituer ou produire àes intérefts après une 
demande lùivie d'une condamnation. Il faut conve- 
nir qu'avant Maiftre Charles DumoUn ceux qui en« 
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tendoîentmal la matière Je l'ulûre , & encore moins 
bien le Droit Romain , faifoiem naiftre de grandes 
diâUcultez Rir cette matière en efiabliflàm que num" 
ms nummum non farit , ils prétendoient qu'en nui 
cas les deniers deus pour des retenus ne produisant 
point dlntereûs nec iM Jltpulamne , nec cm condat»' 
ndtiont y il faut convenir que c^efi Maiflre Charles 
Dumoulin qpi a develope les nuages» & les mauvai- 
fes interprétations aufquelles Ton vouloit joindre la- 
crainte de tranlgreiTer la loi divine» Il a fait con- 
noi^e fptmo que fuivant la pureté des maximes dvt 
Droit Romain que quelque retardement que le de-^ 
biteur apporte à payer les interefis ou les arrérages 
provenans des deniers prefiez , & quelque condam* 
nation qui intervienne , ii n^eft jamais permis d*ac« 
cumuler les arrérages ou interelU pour faire un ca- 
pital, c*eft \z, dirpofition de la Loy zS C. de Ufuritm 

II Q*en eft pas de medne desfommes deues & qui 
le proviennent pas d'un preft , Il 7 en a qui pro- 
(iyilênt d*elles-mefrhes des inteteâs comme les de- 
niers dotaux , les foldes de partages , &c. La Loy 
^leraiere $• z • C» de jure dotium. & autres le jaflifient*. 

Ucundo, Qu'il y avoit des occafîons où les inte- 
îefts fe peuvent flipules de droit, & cela dans la 
vente des cho/ès qui produilentdes fruits, dans des 
îîan(a6tioits , comme faifànt partie du principal, (iit 
^aoy Ton tranfîge, les Loîx i.C.de Ufurit i)i.ff.§. 
^ Ufuris. & la 1 3 • C. ie ad. empti & venditi^ & la 
^y zo. de Tranfadtomhtu jufiinent la proportion* 

Tfr/io. Il y a d*autres fommes qui proviennent des 
chofes qui ne peuvent produire de Tintereft , lefquet- 
ïes faifantun capital en peuvent produire > mais il faut 
^'iis feient demandez en jufHce, tels font ce que- 
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produifènt les fruits civils & naturels, le$ arrérages des 
rentes foncières & feigneuriales, loyers de ferme 8c 
inaifons > les arrérages des douaires j les oepens & les 
dommages > interefts lors qu*ils font liquidez. 

Mais il y a une grande conféquence à tirer de ces 
principes j c'eft qu'il faut prendre garde de ne jamais 
confondre les interefts d'unpreft de deniers, & les 
revenus d*une autre nature comme font le prix d'un 
bail à ferme , des terres , des loyers des maifons , ar- 
rérages des rentes de bail d'héritages féodales & au- 
tres. La différence qui eft entre ces revenus & les 
înterefts vient de ce que les interefls des deniers preA 
tez ne font pas un revenu naturel & ne font deus que 
comme une peine que la loy impofe au débiteur 
pour fon retardement , & de la part du créancier un 
dédommagement de la perte qu'il fouffre pour n*ef- 
tre pas payé , au lieu que le prix des fruits & des 
loyers ed un revenu naturel & civil , qui à Tégard 
du débiteur eft la valeur d'une joùiflance dont il 
profite , & à l'égard du créancier eft un bien réel & 
effedif ) qui ,en Tes mains , fait un capital comme 
fës autres biens ,& c*eft par cette raifon que le dé- 
biteur d*un bail à ferme en doit juftement les inte* 
teRs du jour de la. demande j & nous ne pouvons pas 
nous empefcher de rapporter icy Tautorité de la Loy 
^2%j(f. ^c rei vendicatione y ufura^ non natura fer* 
venit ^ ô* de izi^ de verb» fignificatione ufurx , fe^ 
cunia quant fercifimus in fruâîu non efi , quia non ex 
ipfo corporc fed ex alia caufa ejl id eft nova ohliga^ 
tione , à quoi nous ajoufterons la difpofition des Loix 
17. §• 4'Jf. de Ufuris, & la 54-j(fI Locatif qui font 
le fondement de Tufagc inviolablement obfef^é au 
Chaftelet pour condamner les débiteurs de ferma- 
ges de payer les înterefts des fommes donc ils font 


CES Baux a ferme. 491 

reH^aataires^ , ce que Nous attelions véritable par 
Aâe de Notoriété. 

Nous ajouterons une feule réflexion qu'il eft dif- 
ficile de comprendre ( ainfî qu*il eft allégué par la 
Kequefte ) que le Parlement de Normandie (bit dans 
Tulage de juger le contraire, puifque Banage fur l'ar- 
ticle S 3^* s*en explique nettement, & Ce déclare 
eftre de me/ine avis de ce qui le pratique au Chafte- 
let. Fait & donné par MefTire JEAN LE CAMUS 
Chevalier Confeiller du Roy en tous fes ConfeiU^ 
Maifire des Requeftes ordinaire de Ton Hoftel,Lieu« 
tenant Civil en la Ville , Prevofté & Vicomte de Pa- 
ris^ le Samedy 18 Avril 1705. Signé Gaudion» 
Greffier* 


Arrêt de la Cour de Parlement, rendu au rapport 
de M* Boutet de Guignonville , qui jiige que le 
Propriétaire d'un Domaine qui donne des Be(L 
tiaux à titre de Cheftel , pour l'exploitation d*ice- 
luî , eft en droit de reprendre à la fin du Bail à 
moitié fruits^ le même nombre & de même eC" 
pece de Befiiaux mentionnés dans fon Cheftel > eh 
payant au Métayer (a part du profit en argent. 

Ceft la fremiere foh que cette quejlion j\ft fréfentée. 

- Du 20 Août 1716m 
FAIT. 

LE Refit Auroux a donné Ibn Domaine dePom- 
liiiers en Bourbonnois, à faire valoir à moitié 
\ aux nommés Aubergers* 
Ce Domaine étoit ganu de Seftiaux de toutes er* 
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peces les Aubergers ont reçu ces Beftiaux par roblf-' 
gatron de CBeftel; ils ont reconnu avoir en leur pol^ 
fpfCion fept mères Vaches, cent Brebis qu'ils fe font 
obligés de rendre à la fin du Bail , Vache pour Va* 
che , Brebis pour Brebis , (ans efli^ation ; & au ca^ 
qu*il nefe trouve pas le même nombre a la fin dit 
Bail, il eft dit que ley Métayers payeront au Pro- 
priétaire neuf livres pour moitié de chacune Vache" 
défaillante ^ & moitié de vingt fols pour chacune 
Brebis défaillante» 

Par ce même Cheflel îl's ont reconnu avoir en 
leur poiïeffion Gx Bceufs arabes,iix Jeuneffes, une 
Jument & das Porcs; le tout à moitié perte & pro- 
fit, moyennant 3 ço livres,^ 

Le Bail expiré eni7T4. les Aubergers ont rendit 
au Propriétaire le même nombre de Vaches 8c de 
iBrebis , à Texception- de quelques Brebis, •& ont 
offert de payer îa moitié de celles d'éfaillantes fur le 
pied qu'elles font fixées par le ChefteL Cela n'a point 
fiait de contefiation. 

Il s'eft trouvé à la fin du Baif , die croh deux jeu- 
nes Bœufs & une GénilTe. . 

Le Propriétaire à voulu reprendre le même nom- 
bre de Bœufs , de JeunefTe , la Jument & les Porcs 
fut le pied de Teftimation , & a offert aux Métayers 
de. leurpayer letir part en argent du profit qui fe trou* 
Yoit fur le prix , â caufe de la cherté des BeiHaux. 
ftrvenue par la mortalité» 

Les Métayers s'y font oppofés, 8t ont prétendu que 
fe Propriétaire ne pouvoir prendre des Bef^iaux que 
jufqu'i concurrence de la fomme de 3 50 liv. prix de 
ion Cheflel, & que tous les antres Befliaux dévoient 
être partagés par moite les fix Bœu^.& les deuis 
jeunes rempUfIoient.& au-delà le prix du Cheflel» 
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le Propriécaire prétendoit au contraire qu*ayant 
^nné certain sombre fixe & de chaque efpece, de 
Beâiaux deftinés pour4*exploitation de Ton Domaî- 
oe, il falloit lai rendre le même nombre de chaque 
efpece fut le pied de l'eftimation , aux ofïres de 
payer en argent aux Métayers leur part du profit, & 
qQ'il ji*y avoit que les Beûiaux de croit qui dévoient 
être partagés en e(pece. • ^ 

La Sentence de Moulins a jugé en faveur des 
Métayers^ & Cxt Tappel du Propriétaire eft interve- 
Qtt TAnét ci-après , qui a infirmé la Sentence j & a 
jugé quele Propriétaire doit avoir le même nombre 
iechaque efpece àe Beftiaux^ en payant aux Métayers 
br part du profit, fuîvant Teftimation en argent t 

& qui ordonne le partage des BeCtiaux de croit. 

LOUIS, pat la grâce de Dieu, Roi de France 
& Je Navarre; Au premier des Huiffiers de 
^treCour de Parlement, ou autre notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis , Sçavoir faifons : Que 
comme de la Sentence donnée par notre Sénéchal 
<ie fiourbonnois , ou Ton Lieutenant Général au Sié* 
ge Préfîdial de Moulins, \e 19 Mars lyr^. entre 
Maître Mathieu Âuroux , Sieur des Pommiers , 
Prêtre, Doâeur en Théologie , Demandeur (ùivant 
fa Requête & Exploit du lo Novembre 1714. à ce 
que François Paquet, Aubergers frères & Jean Au- 
bergers fils. Métayers du Domaine à Jui appartenant 
<^ns la Paroiffe de Blomard , fuflent condamnés à 
^enir â exîique & eftimation de Bef^iaux dudit Do- 
maine pour en être par eux délaifTé pareil nombre 
<^e chefs de Beftiaux , que celui dont ils s*étoient 
^^(gés , fuivant la prifée & eftimation qui en feroic 
i^i à là téfeive des mères Vaches 8c ^efs de Bre^ 
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bis qui (eroient laifTcs en espèces , fous les Ibumif- 
fîon9'que faifbit ledit Aurôux, fîeur des Pommiers » 
de leur payer leur portion du profit, s'il y en aToiCj 
fur ladite eftimation , ou du moins de leur en tenir 
compte , & faire dédudion (urlefdites fommes qu'ils 
lui dévoient ; que le furplus du Bétail , après le nom- 
bre porte par rObligati'on du i8 Novembre 17 07. 
rempli , feroit partagé entre les Partiel ; pour parve- 
nir a laquelle eflimationleHlits Aubergers feroîenc 
teiîus de repréfenter la Cavalle par euk enlevée de- 
puis le jour de S. Martin ; qu'ils fufTent en outre 
condamnés aux dommages & intérêts dudit Auroux 
des Pommiers » réfultant des ruines & dégradations 
qu'ils avoîent commifes aux Befliaux , Bois » Prés & 
Terres dudit Domaine; a l'efrêt de quoi il lui lut 
permis de faire drefTer Procès-'verbal , Parties pré- 
ientes ou appellées , pardevant le premier Notaire 
fur les lieux , & en outre condamnés aux dépens ; 
d'une part; François Paquet, A ubergers frères , & 
ledit Jean Aubcrgers fils , Défendeurs^ d'autre. En- 
tre lefdits François Paquet , Auberçcrs frères , & Jean 
Aubergers fils , Demandeurs incidemment fuivant 
leurs écritures fignifiées le 28 Novembre 1714. â ce 
que ledit fieur Auroux fût déclaré non-recevable & 
mal fondé aux deux chefs de conclufîons par lui 
prifes en fadite Requête, qu'ils en fufTent renvoyés 
quittes & abfbus , avec dépens ; & faisant droit fur leur 
demande incidente , ordonner que les BeAiaux qui 
refteroient en commun & de profit^ après le Cheftcl 
rempli , fuivant l'eftimation qui en avoit été faite ; 
feroient partagés par moitié, pour être la ponion i 
eux appartenante, retirée^ (bus les offres qu'ils fai* 
ibient de faire lexiit partage, & de donner le choix 
ittdit iieitt Auroux, fi mieux il n'aimoit lui-même 
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le faire, & leur accorder pareil choix, U qu'il fût en- 
outre condamné de leur payer la fbmme de cinq 
livres qu'il leur revenait après tout le Cheftel dudity 
Auroux rempli , fous protedations qu'ils failbieht ^ 
en cas de retardement, que lefdits BefUaux vinfTent 
à dépérir, de le rendre refponfable de la perte > & de 
recouvrer toutes pertes, dommages & intérêts 9 d'u- 
ne pan ; & ledit fleur Auroux > Défendeur, d'autre* 
Et entre ledit fleur Auroux , Demandeur incidem- 
ment, (ûivant fes écritures du ii Février 171$ à 
ce que iàifànt droit fur Ton premier chef de deman- 
de, il f^t ordonné que leCàks Paquet Se Aubergers 
Teroiem tenus de rendre audit Auroux 9 conformé- 
<&rat à (bn obligation de Chefèel , les Befliaux de 
clraqueefpece y énoncée & (péciflée fuivant les for- 
^ Y portées , à la charge de partager le profit 6c 
^ croît ; & faute par leldîts Paquet & Aubergers 
<^e les avoir rendus ainfi qu'ils y étaient tenus a la 
Saint Martin d*hyvet lors dernier , & d'en avoir été 
reftifans , les condamner à payer audit Auroux la 
(bmme de deux cens cinquante liv. pour leur parc 
^^ pâtures defdits Beftiaûx jiH^u'à la rendue , 8c 
les dommages & intérêts du retardement de l'exfi- 
^t 9ui pnvoit liedit Auroux & fon Métayer de la 
liberté de jouir & difpofer de leurs Beftiaùx ; en- 
Temble lui rendre quatorze Mouches à miel & dou- 
^eOyespar lui données en Cheflel audit Paquet 8c 
Aubergers à moitié profit & perte à leur entrée dans 
^n Domine , npn comprifes dans fon obligation 
^6 Cheftel ; & en adjugeant audit Auroux fes co»* 
durons ptifes par le (econd chef de ià demande , 
c^ondamnecauffi lefdits Paquet & Aubergers à lui 
P^yer la femme de 200 liv. pour les dégradation! 
& déterioiations e^q^lijiuéçs dans le Proccs-verb^ 
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jdu 24 Novembre 1714. fi mieux n'aîmoientlel3its 
Paquet & Aubergers le tout faire eftimer par Ex- 
|Jens & gens à ce cornioîfTant ; & outre qu'ils fulTervc 
condamnés en tous les dépens ; le tout aufli (ans 
préjudice à Tes appellations , & fans s'en départir , 
d'une part; & lefdits Paquet & Aubergers , Défen- 
deurs d'autre. Et «ntre lefdits Aubergers, incidem- 
ment Demandeurs , fuivant leurs écritures du 1 5 
Mars 1715L. ace qu'en conféquence des preuves qui 
refultoient de leur Enquête du ^ Décembre 171-4. 
qu'à leur fortie dudit Domaine d^s Pommiers le 
1 3 Novembre après la S. Martin , il y avoit eu une 
eftim^ion faite par Expert de fîx Boeufs & deux 
Taureaux pour la fomme de 410 liv- fçavoir , des 
fix Bœufs pour 340 liv. & de deux Taureaux 
pour 70 liv. qui templiiroient & au^efâleCiieftel 
des Beftiaux dont ils avoient été chargés , avec 
onze mères Vaches éc quatre - vingt Brebis qui 
avoient été laîfTées en efpece comme elles s'étoienc 
trouvées aux termes 4e ladite Obligation & CheP 
tel; & ^ns avoir égard au Procès-verbal dùdit Au- 
roux du x4 Nov^bre audit an, ils furent ren- 
voyés quittes & abibus des deux chefs de demande 
dudit Auroux, enfemble des autres chefs de con- 
damnations par lui incidemment priles en Tes écri- 
tures dudit jour n Février 1715* & faifant droit à 
la demande incidente defdits Aubergers, ordonner 
que les autres Befliaux qui écoient reftés après le 
Chefiel rempli , fuivant l'efiimation qui en avoit été 
faite , fèroient partagés , aux offres par eux faites en 
leurs écritures du zd Novembre audit an 1714. & 
ledit fieur Auroux condamné de leur payer la fomme 
di cinq liv. pour leur part & moitié de celle de dix 
Jivt siu'tli avoiem de profit 9 fuivant ladite efiima- 
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tion faîte à la fomnie de quinze Ihr. pour leur part de 
la valeur de deux* Taures- qui étoifent mortes depuis 
Mimatioh , & encore de * la .fbmnie de cent liv. 
pour la nourriture d*un Pâtre qu'ils avoient tenu 
pour garder les huit Porcs qui étoient reftés à par- 
tager, & pourries grains qti'ils aroient fournis pour 
nourrir lefcUts Porcs depuis la SaifK Martin, le tout 
avec dépens ; fans préjudicfe au compte que ledit 
fieur Auroùx lent devoir rendre ues ventes de Bef- 
tiaux dont il' avait. priç le prix entier, ou Cluzel 
fon Cou(in fie Agénrde f^s aflFaires; ordonner que 
ladite Sentence qui intetviéndroiÉ- lêroit exécutée 
aonobftant oppofition ou appellation quelconques , 
& Tans préjudice d'icelles , d'une autre part , & ledit: 
fieur Auroux, Défendeur, d'autre-, pat laquelle Sen- 
tence dudic iour 29 Mars i7if« fiirprodùdîojis re£^ 
peôives des Parties, ayant aucunement égard aux. 
pteuves qui re/îiitoîent de l'Enquête defdits Auber- 
gers, que l'eftimation des fîx Bœufs qu'ils avoienr. 
laiiiés lors de leur fortie du Domaine dudit Heur zw 
jour de Saint Martin dernier , demeufoit faite à la. 
&mme de j4a liv; & néanmoins ordonné que des* 
wes Beftiaux qui étoient reftés dans ledit Do-*- 
îï^aine , outre les Vaches & Brebis qui avoient été- 
^rendus en espèces ; lefdits Befiiaux confiftbient etv 
^eox Taureaux fous le joug , trois autres Taureaux^ 
quatre Taures de deux à trois ans avec trois fui*- 
^ant, une Jument & (on Poulain, & huit Cochons*. 
ii en feroit eftimé au choix dudit Auroux, jufqu'à* 
concurrence dé la fomrae de 49 lîv^- pour remplir 
celle de 3«^ liv. portée en l'Obligation de Cheftel du= 
'8 Décembre 1707- qnr au moyen de ce', feroit 
reftimée aufdits Aubergers, en payant par eux audir 
^^ur A^rou:} la lomme de cinq livi dix fols pour lai 
. -" Te 
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perte de nioiclé ou déficit d*onze Brebis & pour par« 
venir â ladite efUmation , les Parties convien- 
droient d'Experts , finon qu'il en &to]t pris & nom- 
mé d'office par ledit Juge ; & quant au lurplus def^ 
dirs Beftiaux, ordonner qu'il (èroît partagé entte 
ledit fîeur Auroux & lefdits Auber^ers y entre deux 
portions égales , dont les lots ferdient faits par ledit 
£eur Auroux, à la charge du choix par lefdits Au- 
bergers , fi mieux n'aimoit ledit fîeur Auroux 
laii^r faire les lots par lefdits Aubergers & choifîr; 
& faiânt droit ^r le fiirplus des demandes & cou- 
teftations àes Parties, scelles renvoyées réciproque- 
ment, abfous, tous dépens compenfôs, & ordonné 
que ladite Sentence fèroit exécutée nonobfiant op- 
pofition ou appellation quelconques > & (ans préju- 
dice d'icelles ; eût été appelle à iiotre Cour de Par- 
lement, en laquelle. Parties oiiies en leurs cau/ès 
d'appel j le Procès auroit été conclu & reçu pour 
juger en la manière accoutimiée par Arrêt du 2^0 
Septembre 1715. Entre ledit Maître Mathieu Au- 
roux Sieur des Pommiers , Prêtre , Doâeur en 
«Théologie, Appellant ^e la fufdite Sentence rendue 
en la Sénéchauâee de Bourbonnois j ledit jour ip 
Mars 1715. d'une part ; & lefdits François Paquet & 
Jean Aubergers > Intimés d'autre ; & entre ledit Au- 
bergers, Appellant de ladite Sentence; & ledit Au- 
roux, Intimé d'autre ; fi bien ou mal auroit été ap- 
pelle ; les dépens refpeâivement requis par les Par- 
ties 9 & les amendes pour Nous ; & lefdites Parties 
appointées à fournir griefs, réponses , faire produc- 
tions nouvelles , & icelles contredire , le tout daQs 
le tems de notre Ordonnance. Vft icelui Procès , 
Griefs fournis le 18 Mars 17 15. par ledit Maître 
Mathieu Auroux Sieur des Pomn^ers, Prêtre^ 
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Doôeui en Théologie > contre -la fufdite Sentence 
de la Sétiéchauffée de Bourbonnois 8c à Moulins, 
ledit jonc ip Mars 1715. lefdits Griefs contenant fts 
concluions à ce que par l'Arrêt qui interviendroic , 
il plût à notredite Cour mettre l'appellation & ce 
dont avoit été appelle au néant » en ce que i<*« Fat 
ladite Sentence en ordonnant que Teftimation de Gx 
Bœufs demeureroit fixée à 350 liv. il avoit été or* 
donné que les autres Be(Haux qui étoient reftés dans 
le Domaine dudit Auroux, outre les Vaches & Bre- 
bis qui avoient été vendues en eipeces , il en feroît 
eflimé au choix dudit Auroux }uiqu*à la fomme de 
49 liv. pour remplir celle de 383 liv. portée en fou 
Obligation de Chefteldu 18 Décembre 1707* qui 
au moyen de ce , feroit reftituée aufdits Aubergers 
& confbrs, en pa^nt par eux audit fieur Auroux la 
femme de cinq liv. (fix fols pour la moitié de^a per- 
te ou déficit d*onze Brebis , & que le (urplus defdits 
Bediaux feroit partagé entre lefHits Auroux , Pa- 
quet & Aubergers en deux portions égales. 2^. En ce 
que par ladite Sentence les dépens avoient été corn- 
penfés ; émandant à cet égard , ordonner en confor- 
mité de l'Obligation de Chefiel du 1 8 Décembre 
1707. qu'outre les fîx Bceufs qui avoient été eâimés 
340 liv* les Intimés feroient tenus de lailTer dans le 
Domaine des Pommiers* i^« La quantité des Jeu- 
neïïès^ tant Taures que Taureaux de ceux qui s'é- 
toient trouvés dans ledit Domaine an jour de la 
ibrtie defdits Paquet & Aubergers. 2^. La Jument 
Se Con Poulain qui s'étoient aum trouvés dans ledit 
Domaine ; Iç tout fiir le pied de Teftimation qui en 
avoit été faite par Pierre Guefton, Expert tiers , le 
%9 Août 171 5. ^n conf^ence de TArrét de la 
Cour, du premier Juillet audit an , aux offires €i-de<* 
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vant faites , & que ledit Auroux réitéroit dç tenîr 
compte & payer aufdits Aubergers leur pan des pro • 
fîts defdits fiediaux fur le pied dé fon Obligation 
de Cheftel , & de ladite eftimation ;, & à Tégard du 
furplus delHits Befliaux qui coniiiloient en deux jeu* 
nés Bœufs & une petite Taure d*un an , qui avoient 
acru, & s'étoient trouvés dans ledit Domaine par 
deffus ]e nombre de ceux qui y avoient été laiffés 
par ledit Auroux , eflimés à la fomme de 1 20 liv» 
par ledit Expert , ordonner qu'ils (croient partagés 
entre ledit Auroux & lefdits Aubergers par égale 
portion , fî mieux n'aimoient lefdits Aubergers les 
laiffer audit Auroux > aux offres par lui faites j & 
qu'il réitéroit , de leur payer la fomme de 60 liv* 
pour la moitié à eux afferante defdits deux jeunes 
£œufs & de ladite Taure ; condynner lefdits Auber- 
gers & Confôrs-, en la moitié de tous les frais de 
pâtures defdits Befliaux , depuis le jour de Saine 
Martin d'hyver tyi^, tems auquel ils étoîent obli- 
gés de les rendre audit Auroux jufqu*au jour de^ 
l'eflimation qui en avoit été faite par ledit Quefton ; 
Se en cas que lefdits Aubergers appellaflent le partage- 
defdits deux jeunes Bœufs & de la jeune Taure efti- * 
mes les 20 liv. les condamner en ce cas en la moitié 
des frais de pâtures depuis le jour de Tefi^matioii^ 
qui en avoit été faite par ledit Queflon jufqu'au 
)0ur de partage qui en (èroit fait ; le tout fuivant 
l'eftimation qui en fèroit faite par Experts , dont les 
Parties conviendroient pardevant tel Juge qu'il 
plairoit â notre Cour commettre à cet effet , autre 
que celui dont il étoit appel ; condamner lefdits Au- 
bergers & Confbrs ^vt payement de la fomme de 
• cinq liv« dix fols pour leur part & portion de la pene- 
de onze Brebis» fuivant leurs offies » condamner em 
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c^re le/Uits Aubergers aux dommages-intérêts du- 
dit G&ut Auroux , refultant du refus qu^ils lui avoient 
fait de lui délaifTer lefdits fieftiaux au jour de la 
Saint Martin 1714, & en tous les dépens, tant des 
caufês principale que d*appel. Réponfés defHits Pa- 
quet & Aubergers d« i6 Mai 1716. aufdits Griefs 
dudit Auroux, fûivant ledit Arrêt du 2.0 Septembre 
1715. afin qu'il plût à notrediie Cour par l'Arrêt 
qui interviendroit en tant que touchoic Tappel dudic 
Auroux, mettre l'appellation au néant ; ordonner 
que ce dont avoit été appelle à cet égard, fortiroit. 
fon plein & entier effet avec dépens. Salvations du- 
(iit Auroux du 4 Août audit an 1715^ auldites Ré- 
pon(ès à Ces Griefs : Griefs defdîti Paquet & Auber-- 
gers 90k Additions d^iceux , des z 6 Mai & 1 5 Juil- 
let audit an 1716. contre la même Sentence eu 25^ 
Mars 1 7 I S* pour (âtisfaire de leur part au iuûiit Ar- 
lét, lei<fits Giîefs Se Additions d'iceux contenant 
les concluiions êtefdits Paquet 8c Aubergers , fi^a- 
voir, par les Griefs , à-ce qu'en faifànt dtoh fur leur- 
appel , il plût à notredite Cour mettre l'appellation 
& ce dont avoit été appelle au néant , en ce que 
par ladite Sentence dont avoit été appelle, rendue- 
par le Sénéchal de Bourbonnois, dudit jour 2^'Mars 
j 7 1 5.. il n'avoit été adjugé aucun? dommages & in- 
térêts ni dépens- auldits Aubergers : émandam quant: 
a ce , condamner ledit Auroux en tous les dépens ,. 
tant des taufès principale que d^'appel , &' par lef- 
dites Additions & Griefs defdits Paquet & Auber* 
gers, à ce qu'il plût à notredite Cour mettre l'Ap- 
pellation & ce au néant, en ce que les dépens 
avoient été' compenfés ; émandant quant à ce, con- 
damner ledit Sieur Auroux en tous les dépens, tant- 
des caulès principale que d'appel , même en cewD. 
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procès, en ce qui touchoît l'appel dudit Auroux Je 
ladite Sentence du Sénéchal de Moulins > mettre 
Tappelladon 8c ce dont avoît été appelle au néant > 
émandant, en conféquence du rapport & eftimatîon 
feite par Pierre Quefton, Expert tiers, le ip Août 
171^, des Beftiaux y mentionnés , en exécution de 
r Arrêt de notredite Cour du premier Juillet audit 
9n , ordbmier que U prixderdîts BeHiaux demeure^* 
roit fixé, fç^voir, pour les deux jeunes Bœufs & la 
petite Taure va lafomme décent vingt liv. pour les 
trois Taureaux. & quatre Taures , à celle de deux 
.cent liv» pour la Jument & le Poulain , à celle de 
cinquante-cinq. liv. & pour lès Porcs à celle de foi- 
xante-dix liv. ce fèlfant, en procédant au Jugement 
dudit procès, donner ade audit Auroux des offre© 
par lui faites par aâé du 3 i & dernier Août, & qu'il 
léiteroit de payer aui3iis Aubergers , ou de îeuc 
tenir .compté de la fbmme dé cent trente-cinq livrer 
.pour leur part & portion du profit , tant des (ept 
Taures ou Taureaux, Jument, Pouhin & Porcs,, 
éflimés par ledit Quefton, que de fix Boeufs , trois 
cens quarante liv. au jour de la fortie du Domaine 
dudit Auroux ^& de partager les deux jeunes Bœufs 
& la petite Taure , fihon , de les garder pour foit 
compte, & en ce. cas leur payer la fomme de foixan- 
te liv. pour la moitié d'iceux> déclarer lefclites of- 
fres \)onnes & valables , & en conséquence ordonner 
que lefdits Beftiaux demeureroîent & appartien- 
droîent audit Auroux , fur le pied de ladite eflima- 
ôon pour remplir le nombre des chefs derdits Bef- 
xiaux portés à l'obligation de Cheftel dont il s'agiC> 
fuit, fi mieux n*aimoient lefdit? Aubergers con(en- 
ûr au partage des d'eux jeunes Bctufs & de la petite 
Taure ^. comme croit ^ les condamner de faire raifon 

audit 
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adh Anroux de la moitié de la valeur des fouragei 
& pâtures que le(91ts BeiUaux ayoient confoiiunes 
depuis h S. Martin 17 «4. jufqu'au jour de ladite 
emmation ^ & en cas d*opaon du partage defdiu 
jeanes Bœufs & Taure, à payer pareillement la va- 
leur des fourages & pâtures qu'ils ayoient confem** 
mes ju(qu'au jour du partage qui en (etoit fait « !• 
tout Suivant l'eftimation qui en feroît faite par Ex- 
perts dont les Parties conviendroient pardevant no- 
tre plus prochain Juge des lieux,- autre que celui 
dont étoit appel , & condamner lefdits Aubergers 
aux dépens des Caufês principale dr d'appel ^ même 
en ceux téfèrvés par T Arrêt du premier Juillet 17 1 f* 
& aux autres frais faits en conséquence « appointée 
ks Parties en droit & joint fur ladite demande» don* 
net aâe audit Auroux de ce que pour écritures 8c 
produâions il employoit le contenu en lad. Requête^ 
^- ce qu*il auroit dip^ écrit & produit audit procès*, 
^laquelle Requête & Demande » par Ordonnance 
(^enotredite Cour étant en fin d'icelle, les Parries 
en droit & joint , Bc aâe donné de Temploi. Reqnéte 
• defdits Aubergers du i Juillet dernier» employée pour 
défenfes contre ladite Demande /écriture âcproduo- 
tionfuricelle, en exécution de ladite Ordonnance 
de Règlement. Requête dudit Auroux du 30 defdits 
inois & an employée pour contredits contre ledit 
emploi pour produâion (bmmadon de contredire 
pat lefdits Aubergers, celui dudit Auroux» ladite 
Requête de(3its Aubergers dudit jour z du mois de 
Juillet^i7ié« comejpint Demande à ce qu'il plut i 
notr^te Cour , en procédant au Jugement dudit 
procb, débouter ledit fieur Auroux oe fz demande 
portée par ladite Requête du zS Mats précédent; ce 
M^t en UQt que toudioit Ion appel , mettre Ta^ 
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«pelladon-aa itëarnt , ordonner que ceiiamayoit écé.ap-^ 
«pelle fof Hfoit<elFety>& lecoiuiainiièr en l'amende &^0 
^oas les dépens, Sc-en lant que teucheroit l'appel 
*4efdits Attbergers aa ohefde laconpienfationde dé- 
«pejis prononcée pat'kidite Sentence., mettre Fappel«- 
-lifîon>3c'«e au néant:, émanchm, condamner ledit 
uABrou3^!0n tous lés>dépi^iiS:,.tant4le9Caofes prtnci* 
-prfe^qtie'd^ppel , donner ^aâe ^aufd. Aubergers , de 
•o&que^pourlpïoduâion (ur ladite demande ilsrem- 
ipl<^oient kd. -Requête & ce qnfils^avbîcntdtt.aii pro* 
«yÂ«,Ar.kqneUe Reqtitîte & demande, par^Orcion- 
ananue de>nofred. Coiff-étant en un , entreantres cho- 
•lèsTâiti ladite demande âes 'Parties auieient été 9p- 
tpoîntées en droit 4k joint, ^ aâe donné de rem- 

ÎIqî. Requête dudtt Ânrowc, du ^odudit mois de 
lôitet audit ^tn ■ 1 7 1^ ^ >employéef pour idéfenfês con* 
«frelaix). ^demande , éoritores i& pro#ôion liir icellei , 
««n Inexécution ^ laditj^Qrdonnanoe tb Règlement* 
gSoaunationS'relpeiâives de (sontiedire les emplois 
ipour pr^uâSons. Prodi^on nouvelle dud • Auroux, 
tfidtejpariRequéte du^^ Juillet 171^^. icelleRequé- 
tie^aontenant ^auffi .deoiantle^^à :oe iqu'en ^nrooédan^ 
^^uijngement dudkpvocès, & lui^idjngeant leseoth- 
<diifi«ns^qu11 Jf >9?cÂftjpisiè5 ^il'plikti.notfedite' Cour 
0idoimer que eonipenlatioa woit £ûtefde;la :lôfii- 
tfMlde'qiaire«vingtt(êpt4ÎT. oontei^^e^efiiiad. QUi- 

S ion «iiit'oelie tde'çent trenteicittqdfv«f aiferce rpar 
•iMLUS0iix4uird.:A«bevg«r$ypQurdettr patt^ for- 
^ttidans: lescBeft^ttx ,'Contentte en^rOpU^iûm* de 
ChéMtdofli^toxt ^quiftion 4{«|^^«)oès 9 & condan- 
IMlftieySlilf^flbergOTs aux dépens, finr/lad.adeanode 
A|;p4^fil<fU*'Psirde$iBndroîr& joîat^idonnePAâje 
MdifÀuf^aBQ di^^ce quepouri^tures^Cc pipdnâtoia 
jl^iBBliHK>itle»fliinMiiii iiiiiladiif iRiiMltiMi sfoscmili 


4i(ie «PÛigaiiogr; M J^ui^le Re^ju^te ft demande 
lOdc jQrslpwstAqBid^ HQtrediie Cour i«mt en fiiiii*î- 
^eiUe«HBm^MWi^(^ fuc:|9diced^9HiiH>eles Par- 
ues .^spi^nt /été appointées en.di(CÀti& joiac, & aéte 
donxié 4p^*<^nqplAi. .Requête deTdils Apbetgers du 28 
JuiU^t i7i^# eâ^yéç pour ^çonueétB concce la 
fiiIHice Produjâion ..Qavyelle. Déknfts i ia deniMhi 
de , écrÎMi^es .â; p r-c4u<^n fur icelle , (Uivaot ladtMi 
Qc4Qanaoce».S9mct)ati9p$^e(p«^Y0s ^le comredjio 
les emplois fotw pK>dttâjloii$» Pf odu$ion JioaTeUft 
4iidît Au»>ux,»,faite pat ^equéce du 50 Juillet def- 
vmmrContt^iiH fbuf niscc^RCie icelle par ieCiitM Au- 
kssgfim île 4 Août migrant.. Ae^uéce dédit Auroux ^ 
il 13 4u4- fipoîs.d'Aoiît» employée enir'autres cbo(ea 
p<mr (fdymo^ a»rd> tccuitiedûe ^Prc^âionfloiurdle 
Jofd.^A'^bqrg^^^lMie ti»riRequàe4tt^ AeAt i7J'^# 
S^ujête il|iw.A«ri9iiKmi4ad«filûis amsrft Mi em- 
plop^ eAtr'jaiiif9s.a{iQiespoerTContDedifs contse lad» 
Pfodu^iofi opuyelle dudit Aiiroux , faite par ladii^ 
Rei^uéte-du loÂpAcpréfentaaois. Contceditt foi«r<* 
ilîs.Gomte icelle. par lefdîts Aubecgers du is du mé* 
ne.mois^.ReQué^ defdits Caquet, François 8t Jee« 
Àabecgeifs du »o Ao&t iHiéfeut mois tendante à eo 
çuSl^lftt â neti:^dite,Co.ur /procédant au Jugement 
dufti^pQès dfeQti;e:lefiiitQsiPaiitie«9ad^eanteardiii 
Afi0^^er$)l(çs Gonoittfioas par eux prifei» fi inJenc 
Q*;iieuHt ledit Acivoux aocepier les offi:ei(per eiix.Âi^ 
tfis ffuh Procès* verbal du 1 1 Aoàt 1 71 5 . te ^ile 
féiiespiem de payer audit Aurpux la iQnuuetde^^a 
Îmc. ipour la .moitié à lui afifafite,de eio^ Taures ^ 
ir^s V^m^owK^ fme Jumem » ua Poulain $ jiuit 
PAr^4,fliii4tQieet:Jas Beftiaux seftét après Je^piUdia 
Q^M^Js^ém^t^ fuivant 
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niatldn'4uî en aVol^été hîte par Antoine ClvtGA Ex^ 
pert nommé par lef^its Aubéi^ers, eh exécution dé 
l'Arrêt de liottedite Cour dû 3 i Juillet 1 7 1 j . en re- 
mettant par lui \tCd\xs Beftiaux auHlits Aubergers> 
a mieux il n*aimott encore leur payer lad. fonihie de 
£30 1. pour leur part defd. 6e{Haux, & les retenir « 
lesquelles offres' feroiènt déclarées bonnes & talà* 
blés ; & en conféquence , fans s'arrêter à toutes les 
demandes dudit (îeur Auroux^ dont il feroit débou<* 
té , adjuger auHlits Àubergers les concîu/îons par 
«ux prifes, le condamner aux dommages & intérêts- 
defdits Aubergers , réfultant de la détention qu'il 
avoît faite depuis lon^-tenfisf de la part revenante 
aufdits Aubergers des Beftiaux dont étoit queftion , 
ce qui leur avoit caufé untort confidérable, par lô 
défaut de culture de leurs Terres^ qu'autrement ,. 
pofic lefquelles i\s Cef reftraign oient i la fonune de 
500. 11^. ou telU autre qu'il plairoità nôtredite Cour 
arbitrer, le condamneren outre en tous les dépens , 
tant desCaufes principale, d'appel, que demande » 
fur laquelle Requête, par Ordonnance de notredite 
Cour étant en fin d'iGelle,auroit étéréfèrvé à foire 
droit en jugeant Requête dudit Auroux dudit |our 
lo Août préfent mois , émployée^ôûr défenfes a la- 
dite Requête , en jugeant* ToWt joint ft dilipm^^ 
ment examiné : No*Rï>tTE Cours par Ton J^^ 
ment & Arrêt , feifenr<lroit fur le tout , farfs «*arr^ 
ter aoK Requêtes & demandes deldits Aubergers ., 
dont ils font déboutés , ayant aucunement égard à 
celles dudit Auroux » en tant que touche l'appel 
defdits Aubergers , a mis & met l'appellation âu 
néants les condamne en l'amende ordinaire de it^ 
14v« & ftir l'appel dudit Auroux a mis &'met l^ajp^^ 
peUaiioq & Sentence an néant, iniandam,ord#nn# 
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çae ks.Beôiaux memionnés dans rOhligaiio^ do 
Cheftel du 1 8 Oâobre 1707* demeureront & appar- 
tiendront audit Auroux , en payant par lui s^nCAit» 
Aubergers fbivant Ces ofires, la fomme de 135 iiv« 
pour leur part & portion du profit .de(dit» Beftiaux 9 
fuivant Se conformément aux eAimattons qui en ont 
été fidtesy tam lorstle )a (bniede(dics Aubergers, du 
Domaine dadit Aaroux , que par ledit Quefton ^ 
tiers Expert 9 le i^ Août 1715» (era le furpiusdeC- 
dits Beâîaux, confiÂanc en deux jeunes Bœufs & 
une Taure , partagé ent^e ledit A.uronx 8c leldits Au- 
I^ergers , G mieux n*aiment à cet égard leldits Auber* 
getsde laiffer audit Auroux lefdits deux jeunes 
Bœufs 8c la Taure, pour le prix & efitmation qui 
en a été faîte par ledit Quefton , en payant pat ledit 
Anronx auldits Aubergers , fuivant fês offres , Ja 
/bmme de 60 liv. laquelle > en^mble^ la fufdite 
fomme de i^s ^y* demeureront commentées jufqu'à 
^k concurrence avec les 87 liv. dues par lefditt 
Aubergers aud. Auroux, fuivant TObligatlofl dii ix 
Juin 17 r z. & le fiirplus payé par ledit Auroux , la* - 
quelle option leOits Aubergers Cetont tenus de fidre 
htm quinzaine , à compter du jour de la fignifica* 
tien i\x pré(ênt Arrêt au Procureur, finon 1 option 
téfetée audit Auroux , & en cas d'option par lefdits 
Aubergers 9 du partage deAlits deux jeunes BœuGi 
& de la Taure; condamne ledits Aubergers à payef , 
sud. Auroux la valeur des fourages & pâturages qu'ils 
OQt confondîmes & con(pnuiieront jusqu'au joue 
S.u1celui partage en fera fait , & ce fui vaut Teftima- 
gon par Experts &gens à ceeonnoiâknt dont les 
Perdes conviendront pardevant le Lieutenant Gé* 
»^ral de S. Pierre le Mouôier , & (iir le Surplus des 
demandes, a mis & met les Parues hors de Couru 
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pms de Caiife priM^ak , & eiftbtis lés dépens éé^ 
Wj^féiMcinS & d'émâfide$,'i«»é«flé dé cé^ïétèr^tW 
f^VAtrètèa ptemfer Jittiftet- #7 !<• l'îiutW nio*t4* 
Wé^dé^yeÀf de la GatrTe prlîidj^âfle' cbit^érifée^- lii 
Iffjge de» adjugés/ St Veflcédùà^t^dki ^éPeMAttét^^ 
if notredite qoatriéiâe Chaihbi^^ dèll'ÉAt^él réféif-^ 
▼*»; Si ihattdôhs', S'e; FaftÇeA^Pktet^hitre vîifgtr 
AèAeihil Wptcfeht^fdieV «J^dén'oiré RegW le pt©- 
^îé#A CdUaiSiô^é pa!ir Jugèmettf^ ft Artëtde mxté" 
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Afrêt de là Cour âé ï^^arïemerft , concernant lé fei^^ 
Coùriement des fentes rolidaires. 

^^juge dans qutîs cas Us Kemes foliiàîrès nomméet 
É'reiches tn Touràihe & autres Provhtces voijines , 
peuvent être y aux termes de l^ Article CXClî. de la 
Coutume de Tours ^^ rachetées & amorties ^ar chacun 
des Confrefcheurs & Codibiteiârs four leur fart Ct* 
fortion. ^ 

ESTAt £)Ë LA QUESTION. 

L*^Arfîcfe CXCÎlt. de h CotîWme de Tonrs . ft 
rîiïferprétatîon qu'il doit' fe'ceroi'f , fottnôkh 
ftatîere du procès. Voici en quels terrfte* eft conça 
éet Article. • 

Aente créée auparavant dix ans , foît fèiiciîte ou ath 
frit y acquittée fur foi , n'eft fujette à retrait Hgnàget 
çtt féodal y en iaût t^u* il concerne le âéiteUt , &foUrfd 
faft &forti6n,. • • tbutesfotsfi celui çiui d amorti ta* 
ihe rtntî a'Utàt des CodeiteUfSy ils fe f(fi&rù)u aidef 


Le Cens naturel ^ue préftme cet Article.,, cft qpe 
le Retrait lignager ou féodal w'a point: Heu dans !• 
cas de r«xtiii6âoii que fait le débiteur de la tenta 
fonciefe ou autre dont fonhéritage efl chaiçé pout 
fe part & portion; & que fi la rente eÔ duc par plur 
fieofs, le bénéùce de Tewinaion fiiite par l'un d'eu» 
fe c<MniBumque au» autres*, en telle lorte que cenai^ 
ô ont la facuké de fe libérer aulfi enra» li^» M 
toi rembourlànt la pa« «rpotttôn^doafilrlMfc'tcliiia 
^ la rente. ,. 

La difficulté étoît de fçawrfi la feculté ao«wd|W 
«ce cas aux Codébiteurs de s^aîder de VaiW)flitto- 
aent & ^e felibéïer, leur eft accordée cMtÔiim «» 
ajlrièutpve. Ceft à-dire, fi elJe dcit s'entende, de 
cha^^ue cfétempfeiir en particulier , ou. ^*il^ ftiu qtt« 
tous renibouffent conjointement^ ou que du:«Qiw 
ceint qui le veut Saixe , le fafiè peur tous» 


F A 1^ r 


^f avok eu^orsginaireincntutte' rente? iuiàstê 
de qaacre ^èptiêrs^ St bled< froment , & de deuib tolf 
b denierr fsàt diacun an , impofée* fur un. cerc^n 
lot d'héritages' qui contient neuf arpent , & q» «4 
poilèdé par plufieurs particnlie» pour diffîuentes 
ponions, lesCodétempteurs font tenus drla rente è 
proportion de ee qu-i)s pi>âède]U;de'celo& d'béiftftr 
ges, mais ils. font folidaires envers le créancier. 

Ces fèfrte* de rentes font en* grand ncmbie d^s 
^Touraîne , de même qa'en Anjou & dans Ite Poi- 
^^\ on les appelkFH^iy^^ etvTouraine ^& ea Aftr 
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p>u & Poitou on les appelle Tenues ou Tenuret ; ce 
font tous termes introduits dans, ces Provinces qui 
ne lignifient que rente foncière. 

La rente de quatre ieptiers froment & deux fols 
iix deniers dont il s'agit , a toujours été dénommée 
lafrefche du Baftifon; les débiteurs de ces fones de 
rentes font appeliez en Touraine Cofrefcheurs. 

Le iS Juillet 1716* le iieur Gaftien Conseiller 
au Préfidial de Toun , qui étoitle créancier de cette 
frefche du Baftifon , confentit que le nommé Bélan- 
ger qui étoit un de Ces cofrefcheurs , lut fift le rem- 
bour^memde cette frefche ; le fort principal en fut 

Sixé à 997 liv« 10 fols, âc deilors la frefche. prit 
e nom de rente rachetable entre les mains de Be* 
langer ; la faculté a été ouverte à fes Cofre(cheur$ 
de le libérer quand ils voudroient envers lui. 

Le fieur Gréban de Belleville , du nombre de 
ces Cofrelcheurs-» ayant voulu u(èr de cette âiculté, 
&rembourfer (à part & portion, TAppellant prétendit 
qu'il ne pouvoit le faire à moins qu ils ne rembour- 
fât la totalité de ce qui reftoit dû de cette frefche. 

Sur ces conteftations , Sentence eft intervenue au 
Bailliage de Tours le 14 Janvier 171I9 qui juge 
que Pa(quier fera tenu de recevoir le.remboune- 
ment de la part de Greban dans la frefche en queftlon* 

L'appel de cette Sentence ayant été porté au Par- 
«lent par Jean Pafquier , Arrêt y eft intervenu en 
la première Chambre des Enquêtes au rapport de M« 
Fornier de Montagny , qui confirme la Sentence ; 
c'eft cet Anét que l'on donne ici au Public. 

LO U I S j par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : Salut* Sçavoir faifons que 
çooune de la Sentence donnée pat notre Bailly de 
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Tomspa Ion Liem nant, le 24 Janvier 171 5. en- 
tre Jean Pa(^iiier,Meuûiier) propriétaire de rente 
iiii U tenure ^ firelcbe du bafiifon de Monfieur , 
fuivant la demande & exploit du 7 Oôobre 171 1. à 
ce que le Défendeur d-après nommé f&t condamné 
à fournir au Demandeur (bixante-iix boiiTeaux deux 
quarts d'écullée bled froment , de lui en payer la 
^eur ^ iùivant la liquidation qui en fëroit taite « en 
trente deux fols deux deniers pour refiant de U va- 
leur d'un chapon, il de deux fois iix denier» en ar- 
gent pour deux années de ladite frefthe du bafiifon » 
échue au jour & Fête de Saint Michel précèdent , 
fenrii & continuer par les années audit terme , pal - 
fer titre nouveau avec &s Cofrefcheurs de la conti* 
noadon & fèrvitude de ladite frefcbe^finonquele 
jugement qui interviendroit , vaudroit titre , & aux 
(iépens d'une part ; & Jean Greban de fielieville , 
Maître Chirurgien i Tour» , codétempteur & pre- 
mier fommier de lad. rente ,. Défendeur & Deman- 


ueCetvdeur anffi d'autre ; & les fieurs Adminifira- 
cents de THâpilal Général de la Charité de Tours» 
auffi codétempteurs , Intervenant & Demandeurs à 
ce que joint les offres de payer & rembourfer le 
principal de leur part & portion de la rente en quefr 
ùon , ils fuifent déchargez» du court des arrérages 
ou intérêts avec dépens , d'une autre part; & ledit 
t^afquier Défendeur « d'autre ; fut les Conclufionsdu 
Subftitut de notre Procureur General , par lefquel* 
les auroien^été dit > joint aux offres dudit Greban 
' ^eBelleville de payer & rembourfer audit Pafquiet 
le Ton principal de fix boifleaux une écullée et de- 
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mie de hled, firdeux <bls' fix- deniers àfztgentqa'SC 
reconnek devoir à caufe des bérita^qulî pofljede'* 
dans la frelche cb bafiifbn ^ avec les arréracfer qui en 
ibot dûs , 8c ce fàrle pied 8c à raifon de Fevaliiaticn 
portée par TAde du 8 Juillet 1696. enfemblefe part' 
caduque des arrérages de la frefche, 8c dû principal^ 
de ladhe part caduque, fi aucune y a ; & enconfé- 
quence, que ledit Greban de Belleville étoit envoyé 
de la demande dadit Pafquier , fâifànt paretUement 
droit fur Tintervennon dfes Admîniffrateurs de THRâ- 
pilai Général de ladite Ville de Tours , ledîtPal^uîec 
auroit été condamné de recevoir defdfts Adminilra- 
reurs leur part Se portion tant du principal que de» 
arrérages de ladite rente , enfemble leuî* part des par- 
les caduques ) fi aucunes y a; condamne ledit PzG 
fuier en tous les dépens vers toutes les Parties; eut 
té appelle à notredite Cour de Parlement > en ia- 
quelle le procéz par écrit conclud par deux Arrêts- 
àes 21 Février 1716. 8c 30 Décembre audit an; le 
premier entre ledit Jean Pafquier, Meufnier, pro- 
priétaire de rente fur la tenure 8c frefcfaedu baftiibnr 
Appcllantdé ladite Sentence-rendue au Bailliage de 
Tours du i4 Janvier 1715- d^une part , fit Jeari 
Greban de Belleville, Maître Chirurgien à Tom « 
eodébiteur 8c parfbnnîer de- ladite frefche, Inttra^ 
Vautre part; & le fécond entre ledit Jean Pafquier, 
Appellent de la même Semencedu 14 Janvier irr^^» 
d*une part, 8c les fiearrAdminifhrateurs de THopi- 
tfeil Général de la Charité de la Ville de Tour^ ^ 
fatimé d'autre part j, auroient été reçu pour juger 
en la manière accoutumée, fi bien ou mal auroit été 
appeMé, les dépens refpeéHvement requis par lei 
Parties , & f amende pour nous ; 8c lefHites Parties 
appointées i fournir griefs , réponfè , tsare produc* 


éùÉ «tevdie d^io«li« , cumfredffe , W tout daff» 

fe temg: ée POrdonimnce , & le iècoiid Anét d9 

coflcia&ii joint att preinier. Yû tcrelttr proetr ^ 

gnekkninus le ir Avril vfté. parleitii Jean Gie* 

baiiy à Ifé'^ed dudiï Grebati fuiiVEmt ft pour fitn&irtf 

a»(i.prettûtfrArrérdecoitclufî(iif,^à€C ^u^il plArà ao^ 

treil, G$tfr: m^tcre rappeihdon de- ce iont tià appel aii< 

Bhnc; éma'ttdaiit iâns^s*arrétef aux oSres de rindaié v 

le eoififemneir à fournir à VAppeUànt, feixaiitt^fi» 

boiffeawrdeux quaris d'écMée de fmment , & tiente* 

^f« deundempeucd^VK années deceqiiireftedete> 

reatecte quatre Ceptkrs Moment, unciiapoii^ & den» 

feu fi}(d!eit«- de cenfîf étslîÔ5*à la Saint Michel ir»3* 

tt^aiK la liquidatâ^tt' qui en (feroîr faite pouf le bled « 

ftr le pieé de ce <^'il valtoit an plu9 haet û€ 

Panaée* depuîi& Vécbéawee , aectiMda qnr la rem» 

tft feigifeiuriale > les" arrérages^ échis depti», ^ 

à 1* çoifitîfiûe^ à i'av^tfrr, & ew parler titre nouvel 

avec ie^ autres^Cofreftheurs, fîiion que 1* Arrêt qui 

meïviendroit vatidroît titre nouvel « fi mîewx ît 

n'aimok rembourfer la totalité du prix principal de 

ce qui retlôif de îa rente avec fes arrérages qui en 

ibat dù$ ; condamner rimimé aux dépens tant dei 

câûfes principales que d'iappeU Réponfes fourMei 

P^ le<& Jean Greban de BelleviUe Intimé , le ^ 

JwUet tyi^. audits griefs , Mvations duditPafqeici 

^0 I ^ defdhs mois & an ^vtfàket réponses , additions 

^e réponfes à gricfe (èrvans de réponfes aux falva^ 

tiorts fournies par ledit Greban le 6 Décembre der» 

^^^y inilance réglée & jointe par Arrêt du premteK 

Ayrit 171^. entré les Grouverteats & Ad^miniAnF* 

«enrs de rH^pitâl Général de îa Viiîe de Tows» 

Demandeurs en Requête du 3 o Juillet audit an 17 ï6é 

^W part , $i, ledit Jean Paumer U Jem QreMl 
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de Belleville, Défendeurs d'aQtre>t:1adke Requête 
defdits Gouverneurs êc Adminîftrateors dudit jour 
30 Juillet dernier, tendante à ce qu'il plut i nôtre- 
dite Cour en con(ëquence de la Déclaration faite 
par Jean Pafquier par Ton Aôe du z8 Juillet audit 
an , qu'il n'a aucune connoiâànce d'avoir intimé 
lefd. Gouverneurs Se Adminiftrateurs Air l'appel io^ 
terjetté de la Sentence rendue au Bailliage de Tours 
le 24 Janvier 171 Ç* recevoir lefdits iieurs Gouver- 
neurs 8c Admini orateurs Parties intervenantes dan^ 
leprocez pendant eniaCourv.au rapon de Maître 
Fornier de Montagny Con/èiller , entre ledit Pa A 
quîer, Appellant de ladite Sentence , & ledit Gre- 
ban , Intlhié d'autre ; donner Aâe aufdits fieurs Gou- 
verneurs Si Adminifirateurs de ce que pour moyen 
d'intervendon il employent le contenu en ladite 
Requête ; enfèmble ce qui a été dit , écrit & pro- 
duit par ledit Greban ; fai(ànt droit fur l'interven- 
tion , donner pareillement Aâe aùfdits ileurs Gou-*' 
yerneurs & Adminiftrateurs de ladite déclaration 
faite par ledit Pafquier^ qu'il n'a pas intimé lefciits 
Gouverneurs & Adminiftrateurs fur l'appel par lui 
interjette de ladite Sentence; en conféquence, dé- 
clarer commun avec lefdits Gouverneurs & Admi- 
niftrateurs > TArrêt qui interviendroit (ur ledit appe]. 
Se condamner ledit Pafquier aux dépens y fans pré» 
judice zuCdhs Gouverneurs Se Adminiftrateurs de 
leurs autres dAs> droits & aâions. Se fàuf â eux de 
prendre dans la fuite telles autres fins & coAclufions 

2u11s avifêroient bon être ; ledit Arrêt du premier 
Loût 171^* intervenu fur ladite Requête , par lequel 
ladite Cour auroit reçu leldits Adminifbateurs Par- 
ties intervenantes , leur auroit donné Aâe de ce que 
pour moyen d'intervention ils employem le conter 
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ira en la Requête , êc pour faire droit fur le iUrplus 
de la Requête defdits Adminifitateurs , elle auroit 
appointé les Parties en droite & joint au procez d'en- 
tre ledit Greban & ledit Pafquîer , pour leur être fait 
droit; Requête dudît Palquier du 8 Août 1716. em* 
pioyée pour (àtisfaire de (à part audit Arrêt du pr^ 
mier Août pour répon(es aux moyens d'intervention 
defdjts fieors Gouverneurs ^ Adminiftrateun de 
VHôpîtal General , écritures & produétion avec ce 
qa'U avoit dit , écrit & produit; Requête dudit Jean 
Greban de Belleville du ii dudit mois d'Août p»- 
reillement employée pour écritures & prpduôion 
iôr ladite intervention ; Requête deféàu fîeurs G ou* 
veneurs & Adminiftrateurs du même jour 1 1 Août 
171^. employée pour âtislaire audit Arrêt du pre- 
wx Ao&t pour averyiTemens , écritures &.produc- 
ûofly autre Requête defdits Gouverneurs & AàmS'' 
oilhateur5 du i6 defdits mois Scan, employée pour 
contredits contre la produâion faite par ledit Pal-> 
^oier; Requête dudit Jean Greban du raêmB.jpuc 
^6 ^oùt) employée pour contredits contre la pro- 
daâion faite par ledit Pafquiér ; deux Requêtes du * 
7 du prélènt mois de Janvier defdits Gouverneura 
& Aininlbrateurs , 8^ dudit Çrebaii/de Belleville. , 
employée pour contredits contte la produâion dudit 
îafquiet -, Requête dudit Pa(quîer dû 6 Janvier k 7 1 7. 
employée pour fatisfaire au (econd Arrêt de contlu- 
fioQ du 10 Décembre-dernier pour griefs fur l'appel 
par luiintetjettéde lad. Sentence du 14 Janvier 1 7 1 5. 
au profit deâ; Adminiflrateun de rH6pital General 
^e Tours, avec ceux fournis par ledit Banquier con- 
^e ledit Greban, à ce qu'en procédant au jugement 
du procez, les fins'&' conclufîons piîfes par led^Paf^ 
9^eT pat feà.' griçfit ,'lui^ejit adjugez contre kflU 


^àmtixRmevtfs tivec dépens tant 4j^ canfo^ pojmcîr^ 
:palk5 que d'^|3«l ; Kequéte dei0i(s Gjomeoieqrsfic 
AdfDÎniûrateurs du ii Janvier a? 17 .9 «aiflciyép 
.pour féponfes aufdits griefs dudit P^fq^er^ fopar- 
•mationiie faire produâion nopvdle. Toutijeî^.Qc 
^ligeonnant examiné « Noti^edixe Cauh p^r fon 
.Jugement :& Arrêt .fAi&m 4roit fur r^^tp^t^ finfea^ 
jsile rur:l;inteiivemt.Qn.&<l.ea)9nd]e ^CSm fippver- 
i)eurst& Âdmintfiraieurs deJ^Hôpi^ iienfitsil 4p 
Tûurs ,ii niis & met J'appeU^on au.n€ant•^QrdQn<- 
•ne que Ja Sentence de laquelle a été appelle, ipi^F- 
mra (on tpletn >j& entier ^et ; condampe ledit jP^ 
quier^m ramende de douze livres :& aux déppi8-498 
acaufesrdîappel, intervention & desnandos.; T'e^iéi;^ 
•ôon idu ftKftnt Âf rét à notredite CQut(r.é(èr.ypecqa 
-b première .Chambre des rEf^uétes. .& il^^s^Jb^s 
«u prenâier «lotre HuifGer . ou^ergent Sxt-oe freqw^^» 
ide .faire %ntfier Je préiënt AiifGt4 i& d.*en UiSkt 
'Copiei.iFAi.T en {Pademem le vingt-^ Juavier .ml 
3&pt ixm dix-fept Signé» DOhlGOlS» 

Monfieur F o R N.i ;E ]( t>E Monta gny,» 
JRappqrtQur. 


J3éclamtion.du Rot, i^iiîiexemie detoiis Piioi^ |<ts 
filed».»'X)raiii$ r& Légumes oquî entrerofH daû^^liB 
RQ3raume*; ordonne h fixation !des<^s, fl^^- 
tfi$ 9 Rede^noes > Minages .& .9?Qf9m[6s f]|H ;^ 

. .ftayeot en Grains > ^ décharge Ms Dtoi^ ,^ 
^CMitroUe,. Sceau., Droits teiervésop réts^U»^ 
)lt fdeitous flfitres Droits ;les;Ades .ISc J^roQéduf^s 
• qui feéont finies^ 9i les Ooionn^nces iBc Juge- 
— ^j9luifqrottt jiendiis.au 6}et jdesf^n^iiKHit 
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potties par la préfente Déclaration « lefqueit 
pourront être expédtées^en papier comniun Se non 
ioarqué. 

Doimée-à FMtaitKUaui le ^6 OBobre i74o« 

L.OUIS « par la grâce ^.Dieu , Roi /de Fianctf 
& de Navane : A nos Ames & Féaux Con- 
.feillers les Gens tenant notre Cour de Parlement à 
Pans,^akit«>Le defir.que Nous avons jde4)rQCurer i 
Jios i^uples tous?les.fecQiirs qui peuvent £iciUier la 
^minmion^du prix de&'Bkds & autres^ Gtains ^ dont 
fa.fflauvailès récoltes depuis ^lufieu» années ont 
x)cca&>nné ia.€h#té, Nous a .déterminé , en ;fiii- 
^m l'exemple que le feu Roi notre très-^bonoi$é 
&gncur . & Bffâyeul ,:Nous a donné dans le cours 
"âesafiaées de 1709. & 1710* à-exemter deiions 
Dmits , les^ledf , Grains.& aatre5£^umcs qui en- 
iteroct '& /ètont apportés dans notre Iwyanine , tant 
IKir. terre que par mer; comme auffi a pour^oir^ 
^t à la fixation de5<Gens & Rentes qui & payent 
-en Grains , qu'au fbulagement deiceux qui font.cfaar« 
f csde payer des Redevances. en Eleds* A /ces cais- 
ses > 81 autres à ce Nous «mouvant, de l'avis Ue no* 
ireCûiifijl , & de notre certaine ifcience , pleine 
'Pttîfiàii€e & autontèRoyale, Nous av4>n6 ^it> dé- 
^^ &. ordonné; J&<par ces Fréiênies :%nées dé 
''lotre main ,.dilons , déclarons -&, oidonnonf , toiif- 
^st&Noiis pkk: -^ " 

Article premier* •i>éclni^ons des îBleds , fiijt 
£EQoiensr<Mét^ilsqu Seigles vQpffSr^olnçt, 4e 
^Httes : GninstpeniemUe^ui 'fiûrme^tUe paiaV tsAwtp 
Je8Ri$,.Pois.yfiév«$ ;& (autrestLégttmes.^i «àtti»- 
<oatJc ièi^ont jappoiiés ^jdans dioire^^ojiaiaBe., .4aat 
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' par tem que par mer , ou qui (eront tranfporcéi 
dl'une Province ou d'un lieu dans un autre , ju(^ 
qu'au dernier Décembre de l'année prochaine » de 
cous Droits d'Entrée , Oârois , Péages & autres 
Droits qui Ce lèvent fiir lefHits Grains , Pain 8c 1^6» 
gunieSf dépendant de nos Fermes; comme auffi des 
Droits d'entrée, Oârois & Péages, qui fe lèvent 
Itir lefHits Grains , Pain 8c Légumes , par les Villes 
Communautés , Pays d'Etats» Seigneurs particuliers» 
Laïques & Eccléfîaftiques, Propriétaires 6u UfiiCrui- 
ders defdits Droits ; le toi|t tant par eau que parterre» 
& fous quelque dénomination que lefîiits Droits fe 
lèvent , & pour quelque cau(è & occa/ion qu'ils Ibient 
établis 8c accordés. Défendons â no& Fermiers > 8c 
pareillement aux Communautés ou Particuliers , 6c 
à leurs Fermiers , de les exiger ni recevoir pendant 
ledit tems , quand bien mcme ils feroieAt volontaire- 
ment offerts ; même à nos Fermiers des Droits de 
Bari^e , de lever aucuns Droits de Barrage , ni au- 
iress Tur les Charrettes > Chevaux, Mulets 6c autres 
Voitures qui fe trouveront chargés defdits Grains ^ 
Farines , Pain, Ris& Légumes, a peine contre ceux 
qui y contreviendront , d'être contraints à la reftitu- 
don du quadruple de ce qu'ils auront reçu, 

IL Ordonnons que les Droits de Minage >iLevage , 
Strs^e, MeiUrage, Leide, Placajge,Emilage, Stel- 
lage, Tonlteu & autres de pareille qualité, qui Ce 
pen^oivent en e(pece , (bit par nos Fermiers 6c Re- 
ceveurs > 8c par les Engagiftes de nos Domaines , (bit 
par les Villes ou Communautés, Seigneurs particu- 
liers , Eccléfiaftiques ou Laïques , 8c autres Pro- 
priétaires , ^ient convertis en argent , fuivànt l'éva- 
-iuattoii qui en fera fiiite fonmiatrement 8c uns frais , 
:;ilaiis biàcaîne »• à compter du. jour de la publication 

de 
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ik notre préiènre Déclaration , dans chaque Baillia* 
ge ou SénéchauiTée, pardevant les Lîeutenans Géné^ 
laux de(Hits Sièges « à la Requête de nos Procureurs ; 
ce qui aura lieu même à rée[af d des Droits de cette 
qualité qui fe perçoivent dans les Terres tenues de 
Nous en Pairie , lefquels feront pareillement évalués 
par les Lîeutenans Généraux des Sièges auxquels la 
connoiiTance des cas royaux appartient danslefdites 
Terres. jj 

m. Ladite évaluation (èra faite par pro'nfion , 8c 
pour le tems & efpace d'une année feulement , à 
compter du jour & date des Présentes, fur le pied 
da prix le plus haut que les Grains > les Farines & 
Légumes fur lefquels lelHits Droits fe per(^oivent , 
auront été vendus dans chaque Heu le premier jour, 
^s marché de la ptéfente année 1740. fur lequel 
pied lefdits Lîeutenans Généraux régleront ce qui 
(eia payé en urgent ; au lieu de ce qui fe payoit ci- 
devant en efpece dans les Marchés des lieux où ladi- 
te évaluation fera faite ; & le tarif defdits Droits ain- 
fi évalués , (era dépofé au Greâè de la JuAice de 
chaque lieu de marché , & tranlcrit dans un Ta- 
Ueau q^i Q|ra expofé dans un lieu le plus apparent 
«u Marché, même envoyépar nos Procureurs déf- 
aits Bailliages & Sénéchauitées j dans toute > les }u& 
tices , foit dje Nous , ou des Seigneurs Hauts Juôi- 
ciers de leur Reffprt, ppur y être lu & public à TAu- 
Jience , & enregiftré au Greffe defdites Jufiices» 
Voulons que tous ceux qui jufqu'â préfent ont été 
en poife/fion de ne point payer ledits Droits , ou 
de n*en payer que partie, continuent d*en jouir ainfi 
S«e pat le palTé. 

W. M'entendons ri«n innover, au Surplus , à l'é- 
gard des Ueux oà ces Droits ont été perçus jufq^i'à 
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ptéfenc en argent , ni préjudiéiet tn attetirttf rtiMiéftf 
â ceux des Me/ureurs créés en titré d'Office pa* 
Nous» & par les Rois nos prédécefl%ti'fs> tam dait#- 
Dotre bonne Vlfle de Paris , que daft» lé^ «lUiré» 
yilles & Keux de notre Royaume* 

V. Les arrérages des Cens, Rentes foneîéfa»^ ^- 
autres Redevances payables en Gralnsf^ qui fotifi 
A:hâs ou qui éclreront jufqtfati pfemter Janvier 
1741. ne pourront être exigés qu'en argent . & fe- 
rdnt payés, fçavoîr, ceux échus ou à échoir pen- 
dant le cours de la prêtante année , fur le pied de ce 
^ue les Grains auront ralu au premier jour de ttiat^ 
ché du mois de Janvier dernier , dans le MafcKé 
le plus prochain : à la feule exception de celles af- 
lîgnées fvLT des Moulins, où Je Dtoit de mouture fe 
psLje en efpeces , à Fégacd defqueilés ne fera rien in* 
iiové. Et à l'égard des arrérstges defdits Cew , Ren- 
tes foncières , ou autres redevances , écfiâs les aA* 
liées précédentes , ils feront payés en ^tgeM for le 
pied de ce que les Grains de l'efpece dans laquelle 
îk fbnt^ payables, auront valu dans le tems de leur 
échéance, ce qui aura lieu nottobftant tous Arrêts , 
Jfugemens , A&e^ ou tranfaâlons, folvaitt lefquels 



aVréfages fèroîent payable» en argent aune autre éva- 
Itiatton que ceHe portée par la préfeltte Déclaration , 
ife feront exécutés fans préjudice des Voyei de droit, 
û aucunes y a ; & fera l'évaluation cî-deffus ordon- 
flée, faîte par fe Juge ordinaire des lieux , fur l'Ex* 
trait des Res[iftre3 de la vente des Orntns du Marché 
le plus prochain. 

yU Toute» les Charges réeHes affignées uniqtte* 
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ment iUr de». Cent, Rentes & Redevances foncières 
payables en Grains, ne poutront être exigées pac 
ceux auxquels eUes font does, que dans.' les mêmes 
efpeces, & <{e la ménne manière que le&Kts Cent, 
Rentes & Redevances foncières, fur lerquelies eliee 
doivent être pfifes ^ Heidti^ exigibles fiûvam k pré^ 
lente Décla«atk>n* 

Vil. El comme la diverfité desacdiden» que^let 
Grains ont Ibufièts Cette année ^ ne Nous pemec 
pas de pourToif par un Règlement général ft nm* 
forme dans tout notre Royaume, à ce quiconceme 
}e payement des Fermages payables ftiivanr les Baux^ 
en vue certaine quantité m\ de Grain , Nous ocdonr 
nons que nos Cours de Parlement y pourvoient petif. 
dant le cours de la préfehte année teulement , clui# 
cune dans fon refibit, par 6€S Réglcmens coavena» 
bief à la qualité de la récolte, /tir les avis des Qftr 
cien des lieux, ou autrement: &C6pen9ani osdon- 
iions qu'il fbst furcis au payement dei«iits Fermage»^ 
fi ce n*eft que les Propriétaires o^^nt de recevoii 
€n argent > ce ^ni eA payable en maïf s, qnî iètont 
évalués fur le pied de ce que les Grains aucont vala 
^} ^Temier jour de marché du mois de Janvier éu^ 
nier, dans le Marché le plus prochain. 

VlII.Tous les Exploits & Procédures > en6m» 
^e toutes les Ordonnances & Jugemens qui 6ron| 
bits on renchts, pour parvenir aux évaluatîens d^ 
^efius ordonné^, ièront exempts de la formalité du 
ControUe, du Sceau , Droits réfervés ou rétablis » 
^ de tous autres DrMts, & pourront être faits d^ 
txpédiés en pafMer commun & non marqués ^fr 
Contions en outre que pendant le cours 4'une année» 

«compter du jour de notre préfente Déchn»tien » 
toutes les Procédures qui ieroAt faites, j^nt en mac 
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tiere civile que criminelle , à la Requête de nos 
Procureurs Généraux en nos Cours de Parlemefic» 
de nos Procureurs dans nos Bailliages ou Sénéchauf^ 
fées , Prévôtés , & autres Juftices Rcwrales à Nous 
appartenant > & dans les Maréchauflees > & pareil^ 
lement celles faites à la ilequéte des Procureurs 
Fiscaux dans les JufHces des Sieurs Hauts- jufticiers , 
concernant la police des Bleds & autres Grains, fe^ 
jront pareillement exemtes du papier timbré , ainfi 
qu'elles le font de la formalité du controUe , 8c au- 
tres Droits; & que pareillement toutes les Ordon- 
nances , Sentences , Jugemens & Arrêts qui inter- 
viendront à la Requête des Officiers ci* deffusinoni* 
mes 5 Hir ladite matière^ feront exemts de la forma- 
lité des petits Sceaux , Droits refervés ou rétablis j^ 
& de tous autres 9 & pourront être faits & expédiés 
en papier 8c parchemin communs & non marqués* 

IX. Ne pourront les Parties fe pourvoir > pour 
tout ce qui regarde inexécution de la préfèiite Dé- 
claration , 8c généralement pour tout ce qui peut 
concerner la police fur les Grains, qu'en nos Cours 
de Parlement, nos Bailliages, Sénechauflées^ Pré- 
vôtés & autres nos Juftices ordinaires des lieux , ou 
dans celles des Sieurs Hauts-jufticiers , chacune en 
ce qui eft de lent compétence, ou pardevant les Ju- ' 
ges qui feroient commis par nos Cours , & ce no- 
nobftant tous Committimus , Gardes-gardiennes , pri- 
vilèges 8c évocations générales ou particulières , auf^ 
quels Nous avons dérogé 8c dérogeons pour ce re- 
gard ; permettons h faits cas àlnos Cours de Parle- 
ment , éç autres Juges ci-deilus , de pafler outre aux 
Procédures , Inftruâîon 8c Jugement des Procès , 
fans s'arrêter auf dit« Committimus > Gardes-gardien- 
fies^ 8i évocations fîgnifiées. 
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X* Voulons que dans tous lefdits cas & contefia*- 
ûoDs particulières qui pourroiefitnaitreen exécution 
de la présente Déclaration ^ & police fur le(3its 
Grains , il ne puifle être prononce aucun appointe-- 
inent, fàuf au cas que les comeftations ne puifTent 
pas être jugées fut le chanip , être ordonné par les 
Juges , queles pièces fbient mifes fur le Bureau , pour 
y eue délibéré, & le Délibéré jugé dans trois jours ^ 
& prononcé au premier jour d'Audience. 

Si vous mandons ^ue ces Présentes vous ayez à 
Êire lire , publier & regiftrer> même en tems Je va- 
cations , & le contenu en icelies garder & oblerver 
(êion leur forme & teneur , nonobftant toutes cho(ès 
â ce contraires , auxquelles Nous avons dérogé & dé- 
rogeons» par ces Préfentes. : car tel eft notre plai-. 
h* En témoin de quoi Nous avons fait mettre, 
notre Scel à celdites Préfentes* Donné à Fontaine- 
bleau le vingt'Gxîéme jour d'Odobre l'an de grâce 
nul fepc cent quarante^ & de notre Règne le vingt* 
ibdéme. Signé y LOUIS > Etplm bas y Par le Roi « 
PHEi.yp:EAUx. Vu au Confeil , Orry» & fcellé du 
grand Sceau de cire jaune. 

RegiJIréi Paris en Parlement , en Vacations , le vingt* 
fept OSoère 1740. Signé > Ysabeau* 


# 
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Arrêt de la Cour de PaErtemenc , qur règle ta maiiief e 
de payer les Fermages fiîpulés par les Bsiux pays^ 
blés ettune certaine qnaattré fixe de Gfatns» 

Vm 14 Décembre X74o« 

V EU par la Cour la Déclaration du Roi du z^ 
Odbbre 1740. enregiftrée en la Courtes 27 
Oétobre & 14 Décembre audit an, T Arrêt de la 
Cour dudit jour 27 Oâobre, ensemble les avis du 
Lieutenant Général & du Subftitut êa Procureur 
Général du Roi en la SénéchaufTée & Siège Préfî- 
dial d'Abbevilte ; du Bailly & du Subflitut du Pro- 
cureur Général du Roi au Bailliage d'Amboile, éin 
lieutenam Général 8c du Subftitut du Procureur 
Général du Roi au Bailliage & Siège Préfîdial d'A- 
miens, du Liemenant Particulier en la Sénéchauf» 
fée & Siège Préfidial d'Angers , pour rabfence dtr 
Lieutenant Général & du Subftitut du Procureur 
Général du Roi audit Siège; du Lieutenant Géné^ 
rat Sç. du Subflitut du Procureur Général du Roi en 
la SénéchadTée 8c Siège Préfidîal d^Angouléme ; 
du Préfident 8c du Subnitut du Procureur Général 
du Roi au Bailliage Royal d*Ardres ; du premier 
Officier au Confèil Provincial d'Artois ,8c du Sub- 
ftitut du Procureur Général du Jloi audit Siège ; du 
Lieutenant Général & du Subfiitut du Procureur 
Général du Roi au Bailliage & Siège Prèfidial 
i'Aurillac; du Lieutenant Particulier au Bailliage 
k Siège Préfîdial d'Auxerre , pour' Tabfence du 
Lieutenant Général , & du Subftitut du Procureur 
ainéttl du Roi audit Siège ^ du Lieutenaft Générai 
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& àu Subâicut du Proéorcur Général du Roi air 
Bailliage Royal èe Bàr^Sir^Seine ; du Séikéchsil de 
Robe^longue & du SobftkQt du Pt dcttseur Général 
do Rot eri la Sénéchâuffée de StfiEHiforf ; du Lieate^ 
mffit Parûciilîer en la Sénéchauffée ée Baogé 6ir dir 
SttMliiiitdtt Ffociireinf Général' du Roi attdir Siège;- 
h Ueatenstnt Généra) & du SubftStat da Piocureuf 
Générai du Ror au Bailliape de Beaugency ; da* 
lieuteAani Généfai ft du SiMkat d«i Froctf reuf 
Géftéîat dti Koi é» ta SénéchattiTée de Beaumont* 
le-Vieômce ; du Uemenant Généra) & du Subfticut 
(}o Procureur Général do Roi au Batiliagede Beau- 
numt-far-Oyfe; daLteurenam Général & du SobAi «^ 
tôt dtf FroCttteur Généra! du Roi au Baîllia^tf & 
Sège Préfîdial de Beauvak; du Lieutenant Gené- 
nl & du Subftîtut du Procureur Général du Roi ttt 
Siège Royal de Bellac ; du Vicomte do Perdre , Ju«r 
ge ordinaire afu Béliiage de Beliefine, pouf Pab»-^ 
ftflce des Officiers, 8t de TAvocat du Roi audit Siè- 
ge, pour la vacance de TOfflce de Subftrrot du Pro- 
cweur Général du Roi ; du Lieutenant Général 8c 
^ Sttbftttut du Procureur Général du Roi au Bail* 
liage & Siège Préfidml de Blois ; do Lieutenant 
Civil & du Subltitot du Procureur Général du Rot 
^ BaiUîage-de Bois-commun ; du Lieutenant Gé' 
flétal & du Subflitut du Procureur Général du Rot 
^1^ h Sénéchaiiffée du Boolonnois ; du Lieutenant 
Général & du Subftitut du Procureur Général du' 
Roi au Bailliage de Bourg Argental ; du Doyen desr 
Confeillers au Bailliage & Siège Préfîdtal de Bour- 
gs, fôilant fonâîon de lientenam Général pour 
li vacance de l'office ^ & du *mbftitm du Procu- 
rear Général du Roi audit Siège ; du Hailly & dtt 
SubfHtut du Procureur Général du Roi au Bailliage 
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e Brîe-Comce-Robert ; du Subititut du Procufisar 
Général du Roi au Bailliage Royal de Calais ; du 
LieuteDant Général & du Subfiitut du Procureur 
Général du Roi au Bailliage & Siège ^réfîdial de 
Châlons'lur-Marne ; du Lieutenant Général & du 
Subftitut du Procureur Général du Roi au Bailliage 
Se Siège Pré/îdial de Chartres ; du Lieutenant Ge^ 
néral & du Subftitut du Procureur Général du Roi 
en la SénéchaulTée de Château-du-Loit ; du Lieu* 
tenant Générai & du Subftitut du Procureur Géné- 
ral du Roi en la Sénéchaufifée & Siège Préfîdiai de 
Château- Gontier ; du Lieutenant Général & du 
Subftitut du Procureur Général du Koi au Bailliage 
de Châteauneuf en Thimerays ; du Lieutenant Ct- 
vil & du Subftitut du Procureur Général du Roi au 
Bailliage de Château Regnard ; du Lieutenant Gé- 
néral & du Subftitut du Procureur Générai du Roi 
au Bailliage Royal de Châteauroux , du Lieutenant 
Général Se du Subftitut du Procureur Général du 
Roi au Bailliage de Château-Thierry ; du I^ieute- 
nant Civil & du Subftitut du Procureur Général 
du Roi au Châtelet de Paris ;'du Lieutenant Parti- 
culier du Siège Royal de Chaftellerault en l'abfen- 
ce du Lieutenant Général > & du Subftitut du Pro« 
cureur Général du Roi audit Siège ; du Lieutenant 
Général & de l'Avocat du Roi au Bailliage & Siè- 
ge Préfîdiai de Châtillon-fur Indre, pour la vacan* 
ce de rOffice de Subftitut du Procureur Général du 
Roi ;^u Lieutenant Général & du Subftitut du Pro- 
cureur Général du Roi au Bailliage de Châtillon- 
iiir Marne; du Lieutenant Général & du Subftitut 
du Procureur Général du Roi au Bailliage de 
Chauffour ; du Lieutenant Général & du Subftitut 
du Pcocureur Général du Roi au Bailliage 8c Siège 
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Préfidîal de Chaumoiit-en-Baffigiiy ; du Lieute- 
tenant Général & du Subftinit du Procureur Général 
du Roi au Bailliage de Chaumont-en-Vexin ; de 
Gabriel SouaiUe, faifànt fonâions de Lieucenam 
Général au Bailliage de Chauny pour la vacance j 
ft du Subftimt du Procureur Général du Roi audil 
Sége i du Lieutenant Général & du Subfiitut du 
Procureur Général du Roi au Bailliage de Chinon; 
du Lieutenant Général & de l'Avocat du Roi de la 
Sénéchauflee de Civray ; du Lieutenant Général 8c 
du Subftitut du Procureur Général du Roi au Bail<- 
liage de Clermont en Beauvoifis ; du Lieutenanc 
Général Se du Sùbftitut du Procureur Général du 
Roi en la Sénéchauflee & Siège Préfidial de Cler- 
mont Ferrant; du Lieutenant Général & duSubfti- 
mt du Procureur Général du Roi au Siège Royal 
de Cognac ; du Lieutenant Général 8c du Sub&tut 
du Procureur Général du Roi au Bailliage de Com« 
piégne; deTExpédientau Bailliage deConcreflauIt, 
pour la vacance des autres Officiers ^ & du Sùbfti- 
tut du Procureur Général du Roi audit Siège ; du 
Lieutenant Général & du Sùbftitut du Procureur 
Général du Roî au Bailliage de Coucy ; du Sùbfti- 
tut du Procureur Général du Roi au Bailliage de 
Crécy en Brie ; du Lieutenant Général de la Chî« 
tdlenie Royale de Creil , & de l'ancien des Procu- 
reurs , faifànt fonâion de Sùbftitut du Procureur 
Général du Roi pour la vacance de l'Office ; du 
Lieutenant Général & du Sùbftitut du Procureur 
Général du Roi au Bailliage 8c Siège Préfidial de 
Cre^y en Valois ; du Lieutenant Général 8c do 
Submtut du Procureur Général du Roi au BailbV 
ge de Cuflet i du Lieutenant Général 8c du Subfti-» 
lut du Procureur Général du Roi au Bailliage d^ 
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Potitdan ; du Lieutenant Général & du Subftitut Hm, 
Proctrreur Généfail du Roi sni Siège Royal de Do^ 
rat ; Ai Lieutenant Général & du Subftitut du Pro* 
tureur Général du Roi au Bailliage de Dreux ; dti 
Lieutenant Général & du Subftitut du Procureur 
Général du Roi au Bailliage de Dun-le-Roi ; du 
Lieutenant Général 8c du Subftitut du Procureur 
Général du Roi au Bailliage d'Efiampes ; du Lieu- 
tenant Général & du Subftitut du Procureur Gé- 
l^é^I du Roi au BaîtKage d'Epemay ; de Pierre Du* 
chefne^ exerçant le Bailliage de Fifînes pour la ya* 
tTLtiCe , & du Subftitut du Procureur Général du 
llbi audit Siège ; du Lietitenatit Général & du SubA 
thuf du Procureur Général du Roi en la SénéchaaC 
I^e de Fontenay-le-Comte ; du Lieutenant Général 
& ctu Subftitut du Procureur Général du Roi au 
ÏBailIiage' de Gien ; du Lieutenant Général & de 
YAvocat du Roi au Bailliage de Frenav , pour Tal^ 
lènce du Subftitut du Procureur Général du Roi ; 
du Lieutenant Particulier & du Subftitut du Procu» 
Jréur Général du Roi en la Séné^chauflée de Gueret ; 
du Lieutenant Général & du Subftitut du Procureur 
Général du Roi au Bailliage de Ham ; du Lieute- 
nant Particulier du Bailliage d'Iftbudun , en l'ab- 
fbnce du Lieutenant Général , 8c du Subftitut da 
procureur Général du Roi audit Bailliage ; dit 
Lieutenant Général & du Subftitut du Procureur 
Général du Roi au Baillia|[e de la Fere ; du Lieu- 
tenant Général & du Subftitut du Procureur Géné- 
ral du Roi au Bailliage de la Ferté*Aleps ; du Lieu- 
tenant Général Se du Subftitut du Procureur Géné- 
ral du Roi au Bailliage de Langeais ; du Lieutenant 
pénéral & du Subftitut du Procureur Général du 
-^tloi nu Bailliage àc Langres ; du Lieutenant Généw 
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d & in Subièitut du Procuiieiir Gén^fal du Roi sa 
Bailliage & Siège Préfîdial de Laon ; du Lieutenam 
Gtnénd 5c d» 5iri>âitut du Procureur Général d« 
Roi en k Sénéchauflèe de la Rochelle ; du Subdi» 
tot du Ptocureur Général du Roi au Siège Royd 
de Laval ; du Lieutenant Général & du Subftitut éa 
Procureur Général du Roi au Bailliage de Loches; 
an Prévôt de Loris , faiânt fonâion du Lieutenant 
Générai , & du Sal»ftitut du Procureur Général dû 
Koi audit Siège ; <lu Lieutenant Civil & du Subfti*» 
tttt du Procureur Général du Roi au Bailliage de 
I<ofidan ; du Lieutenant Général & du Subftitut dn 
ProcQiew Générai du Roi au Bailliage de Ltifi« 

Stn ; du Lieutenant Général en la Sénéchauffée Bc 
ge Préfidial de Lyon , & de 1* Avocat du Roi au- 
dit Siège en l^bfence du SubiHtut du Procnreuc 
Général du Roi ; du Lieutenant Général au Baillia** 
|e À Siéj^ PtéMai de Mâcon » & du Subftitut dn 
nocuveur Général du Roi audit Siège ; de Vandeft 
des Avocats , exerçant pour la vacance des Officiers 
du Bailliage de Magny , & du SubiUtnt du Procu* 
Kttt Général du Roi audic Siège ; du Lieutenant 
Général 8c du Subftitut du Procureur Général d« 
Roi au Baiiltage de Mamers; du Lieutenant Géné> 
1^ & du Subftitut du Procureur Général du Roi eil 
la SénéchaulTée St Sié|e Préfîdîal du Mans ; du Lieu- 
tenam Général Se du SuMitut du Procureur Général 
<bKoiaa Bailliage & Siège Prèfidial de Mantes ; de$ 
Oficiers & du Subftitut du Procureur Général du Roi 
su Bailliage de Marie ; du Lieutenant Général & du 
Subftitut du Procureur Général du Roi au Bailliage 
& Siège Prèfidial de Meàux ; du Lieutenant Général 
^^u Subftitujt du Procureur Général du Roi au Bail- 
liage de Mehuti^-Yevte ; du Lieutenant Général ai 
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4|i jSnt>ftitut du Procureur Général du Roi au Baillla«s 
ge ^ Chatelet de Melun ; du premier Officier & du 
fvbOim^vL Procureur Général du Roi au Bailliagâ 
de Mery-fiir-Seîne ; du Subftttut du Procureur Géné« 
^1 du Roi au Bailliage de Meulan ; de René Richard, 
fincten des Ciuriaux au Bailliage de Montaîgu-les- 
jCombraiil^s , jexeriçani pour la vacance , & du 
^ubfiitu^ du Procureur Général du Roi audit Siège ; 
/du Lieutenant Général au Bailliage de Montbri* 
ion , Sénéch^uilée de Roanne & de S* Etienne , & 
xlu Subftitui du Procureur Général du Roi èfdits 
pièges ; du Lieutenant Particulier au Bailliage 6c 
Siège Préfidial de Mpntargis « pour Tablènce du 
lieutenant Général « & du SubAitutdu Procureur 
.Général du Roi ^udit Siège ; du Lieutenant Géné« 
^al & dfi Subftîtut du Procureur Général du Roi au 
Bailliage de Montdidier ; /du Lieutenant Particulier 
4u Bailliage Royal de Montfort-rAniBury, pour 
Vabfènçe du Lieutenant Général ^ & du Subftitut 
fltt Proaireur Général du Roi audit Siège ; du Sè-r 
liéchal de Robe-longue & du Subftitut du Procui* 
ireut Général du Roi en la Sénéchauflée de Mont* 
piorillon ; du Lieutenant Général Se du Subftitut du 
X^rocureur Généra) du Roi au Bailliage de Mon-* 
f reuiUfur-mer ; du Lieutenant Général & du SubA 
litut du Procureur Général du Roi au Bailliage de 
]Hontereau-P?ut- Yonne ; du Lieutenant Général & 
|)u Subftitut du Procureur Général du Roi au Bail* 
|iage de More^ ; du Lieutenant Général & du Sub& 
mut du Subftitut du Procureur Général du Roi à 
Monagne ^ pour la vacance du Siège ; du Lieute-r 
fiant Particulier en la Sénéchauifée & Siège Préfi« 
^ial de Moulins % pour Tabfence du Lieutenant 
6é»ir»l , 9: 4u Sub|ljt!>t du ffom^UK C^n^nJ d^ 
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ftol* audit Siège ; du Lieutenant Particulier & dtif 
Sabflitut du Procureur Général du Roi au BailUagd 
Royal d*Andelot « ft^tit â Muret; du lieutenanC 
Général & du Subftitat du Procureur Général du Roi 
ao Bailliage de Nemours ; du Lieutenant au Bail-* 
lage de Neuville-aux -Loges, Se de l'Exerçant là 
Charge du Subftitut du Procureur Général du Roi 
par la vacance; du Lieutenant Particulier & ancien! 
Lieutenant Général au Siège Rovai de Niort > & dut 
Subftitat du Procureur Général du Roi âudit Siège } 
du Baillv de Robe^longue & du Subftitut du Procu- 
reur Général du Roi au Baillis^e de Nogent-fiir-« 
Seine ; du Lieutenant Général 6c du Subftitut dtil 
Procureur Général du Roi au Bailliage de Noyon) 
du Lieutenant Particulier & du Subtntut du Pro-< 
aureur Général du Roi au Bailliage & Siège ?ti6^ 
dial d* Orléans ; du Lieutenant Général & £ Sobfti- 
tôt du Procureur Général du Roi an Bailliage d« 
Peronne ; du Lieutenant Général & du Subftitut du 
Procureur Général du Roi en la Sénéchauifée & Sié^ 

te Préfidial de Poitiers ; du Lieutenant Général & du 
ubftitut du Procureur Général du Roi au Bailliage 
de Pontoift ; du Lieutenant Général & du SubfiituC 
du Procureur Général du Roi au Bailliage de Pont« 
Ar»Seine ^ du Lieutenant Général & ou Subffitut 
du Procureur Général du Roi au Bailliage ât Siège 
Préfidial de Provins ; du Lieutenant Général & du 
Sttbftitut du Procareur Général du Roi au Bailliage 
^ Siège Préfidial de Reims ; du Lieutenant Général 
& du Subfiitnt du Procureur Général du Roi au BaiW. 
liage de Ribemont ; du Lieutenant Général & du Sub» 
fiituc du Procureur Général du Roi en la SénécHau(^- 
ice & Siège Préfidial de Riom r du Lieutenant Gé*^ 
d( m Sttbftittti du Procureur Général du Roi 
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au Siège Royal de Rochefon ; du Lieutenant Géfi^'^ 
rai au Bailliage de Romotantin , l'Office de Subfii- 
tut du Procureur Général du Roi étant vacant ; du 
Lieutenant Général & du Subftttutdu Procureur Gé* 
serai du Roi au Bailliage de Roye ; du Lieutenant 
Général & du Subititut du Procureur Général éa 
Roi au Bailliage de Saint Didier ; du Lieutenant 
Général & du Subfiitut du Subâitut du Procurent 
Général du Roi au Bailliage de Saint Feriol, le 
Siège vacant ; du Lieutenant Général Dtdu Subftt^ 
tut du Procureur Général du Roi en k Sénéchauf^ 
fée de Saint Maixam ; du Lieutenant Particulier aa 
Bailliage & Stége Préfidial de Saine^Pîerre-le^MouC^ 
lier ^ pour l'abfènce du Lieutenant Général» et dir 
Subftitut du Subftitut du Procureur Général du Roi 
audit Siège ; du Lieutenant Général & de l'Avocat du 
Roi au Bailliage de Saint Quentin , pour Tabfênce 
du Subâitut du Procureur Général du Roi ; du Lieu* 
tenant Général & du Subftitut du Procureur Génénd 
du Roi au Bailliage de Sainte Menehould; du Lieute- 
nant Général & du Subftitut du Procureur Général 
iu Roi au Bailliage de Sainte Suzanne ; du Lieute- 
nant Général & du Subftitut du Procureur Général dtt 
Roi au Bailliage de Salers ; du Lieutenant Général 
êi du Subftitut du Procureur Général dû Roi an 
Bailliage & Siège Préfidial de Senlis ; du Lieute- 
nant Général 8t du Subftitut du Rrôcnreur Général 
du Roi au Bailliage & Siège Pfé/idial de Sens ; da 
lieutenant Général & du Subftitut du Procurent 
Général du Roi au Bailliage de SeAnne ; du Lteuter 
nafit Général & du Subfiitut du Proeureuîr Générajl 
du Roi au Bailliage & Siège Préfidial de Soiflbns '; 
du BaiUiy & du Subftitut du Procureur Général du 
Roi au BailUage Royal du Conté de Soîflbns ; do 


t>£s BaûX' a tttiMt. 535 

lieutenant Général & du Subfiîtut du Prbcu?euf 

Général du Roi au Bailliage & Siège Pré/îdial de 

Tours ; du Lieutenant Général & du Svibftitut du 

Procureur Général du Roi au Bailliage & Siège 

Préfîdial âc Troyes ; du Lieutenant Général & au 

SubSbîtut du Procureur Général du Roi au Bailliage 

de Vendoùne y du Lieutenant Général & 4u Subffi* 

Vit du Procureur Général du Roi au BatUiage d^ 

Vie en Carladés ; du Lieutenant Général Se du 

Subftitut du Procureur Général du Roi au Bailliaj^e 

de Vîeribn ; du Lieutenant Particulier & d«t.S«bm- 

tôt du Procureur Général du Roi au Bailliage de 

Vù\e-ficanche ; du Lieutenant Général & du Subftî- 

tot du Procureur Général du Roi au Bailliage de 

Vtllers-Cpteréts ; du Lieutenant Particulier & dU 

SubAitut du Procureur Général du Roi au Baillia- 

|e de Villenenye*le-Roî ; du Lieutenant êc du Sub- 

wmt du Procureur Générzl dix Roi au Siège Royal 

de Virey-fbuS'Bar ; du Lieutenant Particulier & du 

S\xbftitut du Procureur Général du Roi au Bailliage 

de Vitry*aux*pLoges ; du Lieutenant Général & du 

Sub£^tut du Procureur Général du Roi au Bailliage 

& Siège Préfidial de Vitry- le-François ; du LieutCr 

fiant Particulier du Bailliage de Vouvant léantàlà 

Chateigneraye , pour Tabfence du Lieutenant G^ 

aérai, & du Subfiitut du Procureur Général du Roi 

audit Siège ; du Lieutenant Général 8c du Subfiitut 

dp Procureur Général du Roi au Bailliage 4Te^«< 

ville ; âc du Lieutenant & du Subfiitut au Procu- 

ïeut Général du Roi dTeure le- Chitet : Condi|j« 

fions du Procureur Général du Roi : Oiii le r^p^ 

V^ 4e JMaitre Elia Broc^aid , ConfeiUer ; To^ 

confideré. 

U COUR ordaniw fue 1^ Fermages Ai^r 
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lés par les Baux devoir être payés en une certaiiié 
quantité fixe de Grains des natures différentes qui fe 
recueillent dans les Pays des Reflbrts &: JurîOio- 
lions des Bailliages , Sénéchauffées & Sièges 
Royaux du Reflbrt de la Cour, feront payés dans 
retendue defdîts Bailliages, Sénéchauffées & Sièges 
Royaux pour la préfème année mil fèpt cent ^jua- 
lante* 

S Ç A V O I R. 

Abbevilie. Froment, moitié, moiilbn, moitié en 

nature , moitié en argent ; les Seigle , Orge , 

Avoine & Pamelle, tout en nature* 
Amboêfe. Froment & Méteil , moitié en nature i 

moitié en argent Seigle , Orge & Avoine ^ tout 

en nature. 
^Amicntn Toutes efpéces de Grains , moitié en natu«-] 

re, moitié en argent. 
^Angers. Toutes efpéces de Grains feront payés en 

nature* 
Ajigouléme. Tontes e/péces de Grains feront payés 

moitié en nature > moitié en argent* 
^Ardres. Les Baux feront exécutes* 
Artois» Froment 8c Méteil , le trers en nature , las 

deux tiers en argent ; TÉfcourgeon , tout en ar- 
gent ; le Seigle, Avoine, Orge & Pamelle, tout 

en nature. 
^Auriltiac. Moitié en nature , moitié en argent, pour 

toutes Cottes de Grains. 
Auxtrrt. Le Froment & Méteil^ moitié en nature, 

moitié en argent ; les menus Grains en nature* 
'IBar^far 'Seine. Toutes espèces de Grains feront 

payées en namre* 
Méuigé. Froment a Seigle te Méteil, un quart en 
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Jiature^ les trois autres quarts en argent ;POrge 

& autres menus Grains en nattre* 
ficMv^r». Tout payé en nature.^^ 
Bem^ency, Les Froment , Métdl & Seigle^ moitié 

en nature, moitié en argent ; les Orge & Avoine 

tout en nature* 
Bcatanùitt-le-Vicomte, Le quart pour tous les Grains 

en nature, les trois quarts en argent. 
Bcaumont-fur-Oife* Moitié pour tous les Grains en 

nature , Tautre moitié en aigent* 
Beauvais» Les Froment , Méteil & Seigle , un âers 

en nature , deux tiers en argent ; TOrge & l'A* 

voine en nature. 
Bellac, Moine en nature, moitié en argent, pouf 

toutes fortes de Grains. 
BtUefme. Les Baux y feront exécutés. 
B/oÂr« Le Froment & Méteil, momé en nature j 

moitié en argent^ à l'exception des Terres de ce 

Bailliage Gtuées dans Pétendue du Perche , dont 

les Baux (èronc payés en argent; les Baux enSei« 

gle , Orge & Avoine payés en nature. 
Boixcofirnitm. Toutes espèces de Giains feront payées 

en argent. 
Boid€gne'fur-mer. Toutes el^eces de Grains payées 

en argent. 
Battrg'Argemal. Tout en argent* 
Bourges^ Un quart en nature, les trois quarts eoarj 

gent, pour toutes fortes de Grains. 
Brie-Comte-Rohert, Froment âc Seigle > un quart en 

nature , les trois quarts en argent ; Avoine & Or- 
ge en nature. 
Cutàs. Les Baux exécutés* 
ChâlonS'fur-Mame. Le Froment , un quart en lùitare» 

les trois quarts en argent» le Seigle > Orge k 
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Avoine , deux ders en nanire & un tien en ar« 

cent. 

Chatillon-fur -Marne. Le Froment , un quart en na-^ 
ture, les trois quarts en argent; le Seigle , Orge 
âc Avoine en nature. 

Chatelkrault. Le Froment & Meteil en argent; le 
Seigle > Orçe êE Avoine en nature. 

Chartres, Un tie^rs en nature , & deux ders en ar- 
gent > de tous Grains. 

Chdteau-du'Loir. Toutes efpeces de Grains feront 
payées moitié en nature, moitié en argent. 

Château-Gontier. Toutes e/peces de Grains lèront 
payées en argent. 

Gàtean^neuf-en Thmerait. Toutes elpeces de Grains 
feront aufll payées en argent. 

Château-Regnard. Toutes fortes de Grsdns feront 
payées moitié en nature, moitié en argent. 

Châteauroux. Le Froment ou Méteîl fera payé, un 
quart en nature , les trois quarts en argent ; le Sei- 
gle , Orge & Avoine , moitié en nature , Tautre 
moitié en argent. 

Château-Thierry. Le Froment , Meteil & Seigle ^ 
payés moitié en nature , l'autre moitié en argent ; 
rAvolne & TOrge en nature* 

Châtillon'fur'Indre. Le Froment & Meteil jèra payé 
un tiers en nature, les deux autres tiers en argent^ 
le Seigle , l'Orge & TAvoîne tout en nature. 

Chaufour. Toutes (brtes de Grains feront payés en 
nature. 

thattmont'^n-BaJj^Hy, Pour ce qui eft dans le Baffi- 
gny , le Froment & Meteil fera payé en nature , 
& dans le fiirplus du Bailliage , le tiers fera payé 
en nature, & les deux tiers en argent; & dans 
toute rétendue du Reflbrt, les Seigle^ Orge & 
Avoine feront payés en nature* 
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Çkâtenoittrif^Vexin. Le Froment & Méteil paya un 

quart en nature , les trois autres quarts en ar^ 

gent; le Seigle, Orge & Avoine, tout en na^ 

ture. 

(3iaulny^ Toutes fortes de Grains feront payés i 

moitié en nature , moitié en argent. 
CUifpii. Toutes foites de Grains (eront payés , mok 

tié en nature , moitié en argent. 
Ùuray. Toutes Portes de Grams feront payés , moi« 

tié en nature , moitié en argent. 
Cermcnt^en'BeauvoiJu. Le Froment, Meteil & Or- 
ge payés , deux tiers en nature , l'autre tiers en 
argent , les Seigle, Avoine, Pois (k Fèves, toitt 
en nature, 
(Jtrmenf Ferrand. Lies Froment , Mçteil > Seigle 9c 
Fèves , feront ps^yés, moitié en nature, i autre 
moitié en argent ; l'Orge & avoine tout en nar 
ture. 
Ognac. Toutes les espèces de Grains feront payées 

en argent. 
Ccmpiigne^ Le Froment, Meteil & Seigle , payés i 
moitié en nature , l'autre moitié en argent; l'Of* 
ge Avoine & autre menus Giains, tout ea na^ 
ture. 
ConcreJfauli.'Pout ce qtû eft en Sologne, moitié en 
grains , l'autre moitié en argent , de toute; e^eces; 

Î»our ce qui eft dans le Berry , un a'e» en nature, 
es deux autres tiers en argent; de toutes eipece$ 
de grains. 
Çotêcy. Toutes elpeces de Grains (èront payées , m<^ 

tié en nature , moitié en argent* 
Crecy-en-Brie. Toutes espèces de Grains Aïont 
payées, un tiers en natuce, 1^ deux tiers ea aih 
gent. 
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Cre$L Un tiers en nature, deux tiers en argent , de 

toutes efpeces de Grains. 
Crej^y-enf^aloîi. Tout payé en nature. / 
GiJTe/. Toutes efpeces de Grains feront payées > moi- 
r tié en nature , l'autre moitié en argent, 
VoraK Les Baux feront exécutés. 
Dreux. Le Froment Méteil ôc Seigle, payés, un 

tters en nature, deux oersf en argent ; rOri^e . 
_^Avome& autres menus Grains, tout en nature. 
£>ourdan. Toutes efpeces de Grains feront payées - 

un tiers en nature , les deux autres riers en arl 

gent. •" 

l>im4e'Rùi. Toutes les efpeces de Grains feront 

payées en argent. 
Mamfesn Sera payé, un . tiers en nature , les deux 

^tres tiers en argent , de toutes efpeces de 

Mfemay. Le Froment & Meteîl , payés , un tiers en 
nature, deux dcrs en argent; le Seigle, moitié en 
nature , momé en argent ; l'Orge & Avoine , en 
nature. ' 

Fifmes. Sera payé , moitié en nature & moitié en 
• argent, de toutes efpeces de Grains. 
FcmenaytcComte. Toutes e^eces de Grains feront 

payées en nature. 
Frenay. Tout payé en namre. 
Qien. Froment & Méteil , tout en argent; Seigle i 

Orge & Avoine , tout en namre. 
Cuerri. Les Baux feront exécuta. 
iim. Froment & Meteil , deux tiers en nature , un 

tiers en argent; Seigle, Orge & Avoine , tout en 

nature. 

jgiudm. Froment, Me^tl & Seigle, payis, un tics» 
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^en nature» les deux tiers en argent; POrge & 
Avoine « tout en nature* 
Ui Ferre. Sera payé , moitié en nature « l'autre moitié 

en argent de toutes efpeces de Grains* 
ha f-hfche. Les Baux feront exécutés. 
ta Ferté'Aleps. Froment , Meteil & Seigle , (êronf 
payés 9 moitié en nature , l'antre moitié en ar- 
gent ; rOrge & Avoine , tout en nature. 
Uugeait. Toutes efpeces de Grains leront payées en 

argent* 
têugres» Toutes les efpeces de Grains feront payées 

en nature* 
Uofi. Pour les Terres fituéesdans la Thierache, à 
conunencer à Vervins inclufiYement , ju(qu*à 
Monccornet, exclufivement, toutes les efpeces de 
Grains ièront payées en argent ; pour toutes les 
Terres fituées dans la Montagne , tontet efpeces 
de Grains feront payées , moitié en nature & moi « 
tié en argent ; & dans le fiirplus de retendue dm 
Bailliage ^ le tout fera payé en nature^ 
la Rochene* Le tout payé en nature» 
laival^ Le tout en nature* 

U Mans. Froment & Avoine, un tiers en nature 8c 
àeux tiers en argent; Met^l , Seigle & Orge , 
moitié en nature, l'autre mpîté en argent» ^le 
Sarrafin tout en nature* 
lacheip Froncent , Meteil Se Seigle , un quart en na* 
ture , trois quarts en argent; TOrge & Avoine ea 
natute* 
Larrif* Pour tous ce qui n'efi pas dans le Gâdnois» 
les payemens feront faits en nature pour toutes fbr« 
les de Grains ; pour ce qui efl dans le Gâttnois , les 
Froment , Meteil & Seigle feront payés tout enait 
^n^'f r Alpine 4P l*Orge en naturç» 
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LouduH, Toutes é(peoes de Qrams feront payées un 

quart en nature » trois quarts en argent» 
tÀ^^mmé Toutes efpeces de Grains feront payées , 

moitié en nature > Fautre moitié en argent. 
Lyon. Toutes espèces de Grains feront payées en na- 
ture* 
Maçon. Toutes efpeces de Grains feront payées en 

argent. 
Mamérs. Toutes efpeces de Grains feront payée» , 

moitié en nature > l'autre moitié en argent* 
Magny. Froment ^ Meteii ^ Seigle feront payés , 

moitié en nature , moitié en argent ; Orge & A voî- 
' ne en natuire* 
Monta* Un tiers en nature » deux tiers en argent de 

toutes efpeces de Grains. 
Marie* Les trois quarts en nature > & un quart en 

argent de toutes efpeces de Grains. 
MeauX' Toutes efpeces de Grains feront payées en 

nature* 
MAm-fur-Yeure* Gros Bled , Froment , Meteii & 

Seigle feront payés , un tiers en nature , deux tiers 

en argent ; menus Bleds , Marches & Ayoine , 

tout en nature. 
Melun. Bled> Seigle^ Meteii & Orge feront payés, 

un tiers en nature , deux tiers en argent ; Avoine^ 

tout en nature. 
Mery-far^Seine. Un quan en nature, trois quans en 

argent, de toutes fortes de Grains* 
Mewan. Les Baux feront exécutés. 
Momaiguren-ComhrâUhs* Moitié en nature , moitié 

en argent , pour toutes fortes deOrains* 
Mnuargis. Tout en argent pour toutes fortes de 

Grains» 
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Mmhrtfin. Tout en nature pour comités Ibrtes de 
Grains* 

Mmdidier. Froment » Meteil , Seigle & Aroine , 
feront payés , moitié en nature , moitié en argent; 
les Orges , tout en nature* 

Mmereau. Bled , Meteil & Seigle , moitié en nature , 
moitié en argent; TOrge & i'Avoiiie, tout en na- 
ture. 

Mmf»rt'PAmMury. Froment, Meteil & Seigle fie- 
ront payés en argent; TOrge & Avoine en na« 
tuce. 

IMmorUhn* Froment & Meteil en argent; Seigle « 
Orge , Baillorge & Avoine , tout en nature» ' 

Moiureml''fur'fMr. Froment , Meteil & Seigle fe- 
ront payés , moitié en nature , moitié en argent ; 
Orge, Avoine de autres menus Grains^ tout éfl 
nsture* 

Mortt. Tout en argent. 

àbrti^nep Froment , Meteil & Sagle Aront payés, 
un quart en nature, trois quarts en argent; Orge, 
Pois , Avoine , Vefle , Lentilles 8c Fèves , tout en 
nature. 

Moulhu. Les Baux feront exécutés» 

Murtu. Les Baux auffi exécutés. 

^tmurtm Froment & Meteil feront payés i moitié en 
nature , moitié en argeiit ; Seigle , Orge & Avoi« 
ne ^ tout en nature* 

^mvUk'auX'Logèr, Vtomént^ MeteD & Seigle ft- 
ront payés , moidé en nature , Tautre moitié en 
argent; Orge^ Avoine, Pois ^VeiTe, tout en 
nanire» 

Vim» Tout fera payé en nature. 

i^^m-fur-Seine. Dans lis Territoire de Nogent,Ièt 
ParoilTes de la ChapeUe^ Godi^oy , Saiàc* Avbin^ 


544 Reglembns du Cbap. XXIV. 

le Port & Atys, Quincy & Maçon, les deux ûeta 
en nature , Fautre tiers en argent > pour toutes (br* 
tes de Grains ; & dans les Paroifiès d'A?ent , 
Tremblay , les Ormeaux & Ferreux , les Froment^ 
Meteil & Seigle feront payés tout en argent , 8c 
rOrge & l'Avoine , moitié en nature , l'autre moi* 
lié en argent* 

Ifoyon, Froment , Meteîl & Seigle feront payés > 
moitié en nature , Fautre moitié en argent; l'Or- 
Ç«, Avoine & autres Grains de Mars, en nature. 

Orléans. Froment & Meteil feront payés , un quart en 
nature , les trois autres quarts en argent; l'Orge « 
Seigle & Avoine, tout en nature. 

Taris. Toutes e(pecesde Grains feront payées, deux 
tiers en nature » l'autre tiers en argent* 

.Perçfme. Froment, Meteil & Seigle £rom payés, un 
tiers en nature > les deux autres tiers en argent^ 
l'Orge , Avoine & autres Mais en nature* 

Fpisiers* Toutes espèces de GmDs feront payées en 
nature» 

JPoMoifi. Toutes (brtes de Grains feront payées, le 
tiers en nature , les deux autres tiers en argent* 

PùttS'fur Seine» Froment, Meteil & Seigle, tout en 
argent; O^ge & Avoine en nature* 

froviiu* Froment, Meteil 6c Seigle, moitié en n^ 
ivre# moitié en argent; Orge Sl Avoine, en na- 
ture* 

Reims» Les trois quarts en nature, l'autre quart en 
argent, pour toutes fortes de Grains* 

Bihemont* Froment , Meteil & Seigle , un quatt en 
nature,^ les trois autres quarts en argent « l'Orge 
& Avoine en nature* 

Bîom. Froment^ Meteil en argent; Seigle, Orge fi 
jautr^ j^pim Giaios en nature, 

Roçhefm» 
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^àekef^n. Tout en nature. 
Miomormttm. Tout en aatorer 
Roane. Toui en argent» 
Eeyem Tout en nature» 

SëMnf'Dixkr. Froment, MeteQ & Seigle, un tiert «fl^ 
nature , ks deux autres tien en argent ; l'Orge H 
Avoine en nature» 
SMtf-FfTM/. Trois quaans tn nature ft un ^lait en 

argent > pour toutes forces de Grains» 
S^hu^Flôur» Tout en nature^ 
^iwU'Maham. Tout en nature» 
Samte^Aîenehoidd» Froment, Meteii & Seigle, tfcHf 
çtarts en nature, fautre quart en argent ; l'Orge^ 
Avoine & autres menus Grains en nature 
Sâm^Pierre-li-Mou/Htr, Un ^uart en nature , lei 
trois autres quarts en argent, pour toutes iôrsef :dà 
Gr^ns. 
SéAn^Ofêemifi, Le toitt en nature^ 
Same^Suzamie. Moitié en nature , moitié en argent^ 
. 4e toutes fortes de Grains. 
Saltrsm Moitié en nature , moitié en argent , pouf 

toutes fortes de Grains» 
tfnlism Froment & Meteii, moitié eo nature ,.m<Mti6 
en aigent ; Seigle , Orge » Avoine & autresmean» 
Grains en nature. 
t€9u» Tout en naturer 

Sezamie. Pour la portions de ce Bailliage £tuée eir 
Champagne» y compris la Ville & Banlieue dcr 
Sezanne , en nature pour toutes fortes de Grains ^ 
& pour hi. portion de ce Bailliage &uée cbns to 
Brie , tout en argent. 
Srijpnu» Froment, Meteii & Srij^, moitié en m^ 
rare, l'autre moitié •tvargemiAroine^Orgt ^ 
. loitiftnatusf». 
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Tours» Tout en nature» 

Troyes. Froment & Metesi> moitié en nature > ffloî-* 
tié en argent ; Seigle, Avoine & Orge, tout en 
nature. 

Vmdomc. Froment , Meteil & Seigle , moiôé en ha* 
ture 9 moitié en argent; Orge, Avoine & autres 
menus Grains en nature. 

Vk* Les Baux feront exécutés» 

Villeneuve-le-Roy» Totit en nature. . 

Villers-Coteréts. Froment^ Meceii y Seigle ft Orge i 
un tiers en nature , les deux autres tiers en argent 9 
& l'Avoine tout en nature. 

IÇierfon. Moitié en nature , moitié en argent, pour 
toutes fortes de Grains. 

ViUerFranche. Moitié en nature, moitié en argent ^ 
pour toutes fortes de Grains» 

Virey-fous-Bar. Froment & Meteil , moitié en natu- 
re > moitié en argent; Seigle, Ojige ft Avoine ^ 
tàWi en nature." 

Vitrydt'François. Froment , Meteil & Seigle , moi- 
tié en natpre , moidé en argent; Orge , Avoine & 
"Sarrazin , tout en nature. 

tiny^àux^Logts. Dans les .Paroifflès de Vnxj , Com^ 
Iweux, Sury-aux-Bois&'Seiche*Briere ,en nature 
pour toutes les efpeces de Grains ; Fayc , Sai , La 
Chapelle & Ingrande , pouf la portion qui eA 
dans le Bailliage àc Vîtrf , en argent , pour touiee 
e^ces de Grains. 

Vùwvém. Tout en nature. 

Ytnvilk. Moitié en nature, moitié en asgent^pour 
toutes fortes de Grains. 

Tittre^e-Chatel. Moitié en nature , moitié en argent 
pour toutes fortes de Grains. 
Surcis à âatuer fur ce qui regarde 1^ RùlUages 
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& Sénécbauilée de Chambly, Oçimpnc en Argonne» 
Sattfntti & Uffon , jafqu'i ce q«e les O^ien deft- 
dtts Sièges Royaux ajeat eayc^é ietNfs avM fa li 
Cour» 

Et feront les payement ct-deflqs ofdoanés {trt 
fiûts en argent , r^gié^ & fiicés » fmrant k, confoivaét» 
ment aux prix que chaque nature de Grains aun été 
vendue au premier marché du mois de Janvier de la 
présente année 1740* Se ce danf le marché plus pion 
chain des lieux où les biens font fitués. 

A regard du prix des Baux payables en Grains ^ 
qui ne cpmprendroient que des Cens & Rentes de 
la nature de ceux mentionné? dans FAniele V. de 
la Déclaration d» %6 Oâohre dernier « ils ne pour- 
ront pareillement être exigés qu'en argent poor If 
préfènte année 1740. & ce Gxt ïé pied, du- pisemier 
narché du mois de Janvier 1740. c^fofménent à 
ce qui eft pnfcrit par ladite Dédandon du t^ Oc» 
tobre dernier. 

ONrdonne que les Baux de Dîmes & Champartsî; 
les Adjudications de Dimes ou de. Grains fur pîe.d^ 
par autorité de Juftice , ou voLomaices', (êroét éxé* 
cutés en entier félon leur forme 9c teneur' dans tefte 
retendue du ReiTort , & pour toutes les efpeces de 
Grains ftîpulés dans lefdits Baux & Adjudications* 

Qu'il ne fera pareillement rien innové en ce qui 
regarde le gros des Curés /Vicaires & Chapelains » 
Penfions monachales Se autres Penfions viagères 8c 
alimentaires » aufquels les Propriétaires des Terres 
& Héritages , Décimateurs ou autres Bénéficiers 
font obligés « lefquels feront payés en entier & dans 
les mêmes natures & e(peces de Grains portés par les 
titres. 
U en ièra ulé de même pour les Aumânes en 

Zz ij 
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Grains ou en Pain dont les Chapitres « CommxmzJBi^ 
tés ou autres Propriétaires d'Héritages , Dédm»- 
4eurs ou Bénéfiders font chargés envers hs Hdpi^ 
taux, JMaifons de Charité, ou autres Pauvres , le£> 
quelles feront payées en entier dans les mêmes na- 
tures & elpeces de Grains > dans lefguelles fis (bnt 
tenus de lés acquitter. 

Et ne pourra le présent Arrêta nuire nt préjudi^^. 
CJer aux tran&âions & accomodemens , ^i auroieni 
été faits entre les Parties depuis le premier Août 
4e la pré&nte année jufqu'au four de 1» publication 
du préfent Arrêt dans le Bauliage éstn» le rellbrt 
duquel ks Biens ibnt finies» 

Ne pourra pareillement nuire ni préjudicier aux 
I>avemens &its voiomaif entent, (ans réierve ni pro- 
teâatîon avant ladite publication* 
. Ordonne , que le préfent Arrêt fera Ift , pubUé 6t 
ienregiftré dans tout les^ Bailliages & Sénéchaufléist 
du Reflbrt, & affiché par tout où befbift fera; en* 
joiftt aux Subftttufe dii Procureur Général du Roi , 
d'y tenir la main, & d*en certifier la Cour dans un 
anpb. Fait en Parlement le quatorze Décembre mil 
%t cent jnaante» S^é ^ DUFRANC» 



54? 
SUR LE CHAPITRE XXV. 

DBS FkuIT*« 

Arrêt Je la Cour de Parlement , par lequel il eft fait 
défendes d'acheter le Bled en verd , & d'hanei 
avant la moiflbn ; & ordonne qu'après iceDe les 
Bleds qui s'expoferont en vente# feront portés aux 
Marchés pubhcs; & qu'à la vente & dtftribution 
deXîlsts Bleds 9 le menu Peu^e fera préféré', 6c 
&it aulfi défeniês de glaner à antres qu'à Gens 
vieux & inErntes , petits enfans & autres qui n*au« 
ront force de loyer» ce qu^ils ne pourront ^re 
qu'après que les Propriétaires & les Dixœeurs des 
Cr^ns auront enlevé leurs Gerbes ^ à peine di^ 
punkionr 

Vu 1^ JuUln t6é%m 

SU R ce qui a été repréfènté 2 la Cour par le 
Procureur Général du Roi , qu'il avoit eu avif 
qu'en quelques lieux de la Picardie , de Beauee £8 
autres endroits où l'eipérance de la récolte des Bleds 
attiroit le plus les Marchanda, plufieur^ Particufiert 
pour tirer profit de la néceffité publique ^ en laqnel'i' 
le on s'étoit trouvé cette année par la <Kfèttecdes 
Bleds, commençoient pour continuer à s'en aflùret 
le trafic , d'aller dans les Fermes Si Masfons des 
laboureurs pour le5 acheter en verd; cequt eflrune 
contravention manifefte aux Ordonnances de Poo'^ 
iko^Sc ce qufétaat comioué de fouffest / poarxoifi 
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aufC faire continuer la même néceflîté de l'année 
pré(ènte; & requis la Cour d'y- pourvoir : & à cette 
fin , les défenfes faites par l'Ordonnance ^ à toutes 
personnes d'acheter Bled en verd , ni iceux harrer 
avant la récolte > réitérées , fous les peines y conte- 
nues ; informé des contraventions , & au fûrplus 
pourvu à ce qu'en tous les lieux & endroits du Ref- 
fort il Toit par les Juges des lieux ordonné que tou- 
tes les perfonnes oifives ayent à s'employer durant le 
tems de la moifTon , â ayder les Laboureurs à cueil- 
lir & ferrer les Bleds ; & à ce faire, contraints, moyen- 
nant lâlaires raifbnnables : défenfes faites à autres qu'à 
ceux qui n'ont la force de foyer > de glaner dans-les 
Terres , d'y aller pour cela avant l'enlèvement fait 
des gerbes par les Propriétaires , à peine de punition, 
& enjoint à tous Officiers de Juftice qu'il appartien- 
dra, ây tenir la main. La Cour ayant égard aux 
condufions du Procureur Général ^ a ordonné & or- 
donne que les défenfes portées par les Ordonnances , 
d'acheter le Bled en verd , ni harrer avant b moif- 
fbn & récolte d'iceux , fèrotit de nouveau publiées ; 
défenfes d'y contrevenir à peine de cinq cens livres 
d'amende > dont le tiers fera appliqué au dénoncia- 
teur > les deux autres tiers, moitié aux Pauvres de 
l'Hotel-Dieu , moitié au Pain des pauvres Prifon*- 
nier de la Concierjgerie du Palais , & de punition 
corporelle > s'il y échoit , (Uivant l'exigence des 
cas : a déclaré tous Contrats , Marchés & Conven* 
lions faites avant la récolte 'entièrement achevée, 
pour raifbn de ventes de Grains noti recueillis j nul- 
les & de nul effet ëc valeur : ordonne que les Laboap 
leurs qm feront obli^ de livrer lefcltts Gnuas, 
demeureront quittes purement 8l finoplement^ en 
isadam les femmes qu'ils aaront aânelleaieiic 
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feçftM<bins le joui de Noël prochain » (ans aucuns 


Intérêts* 


Et que , fuivanc les mêmes Ordonimnces , tout 
les Bleds qui s'expo(èront en vente , feront ponés 
aux Marchés publics pour y être vendus, & non 
ailleurs; & qu'à la vente 6c difhibution defdics 
Bleds > le menu Peuple fera préféré , fans que les 
Boullangers &, Marchands puiflënt les aller arrher 
au-devant des Laboureurs , fùivant les Réglemens 
de Police* 

Et à ce que les Laboureurs (oient (ùffifamment 
iffiftés en leur moiffpn & récolte, enjoint atomes 
peifbnnes oifives , Toit hommes ou femmes , qu'ils 
ayent à s*employer durant ledit tems de moiiTon à 
cueillir > foyer & fertef les Bleds pour le fecoùrs 
defiiits L^oureurs , moyennant Salaires rationna* 
Uei : êc fait défenfès de glaner à autres qu'à g€n§ 
?ieax& toot à ait infirmes» peats en£uis ou autres 
qû n'auront force de (byer ; ce qu'ils ne pourroal 
£ùre toutes fois qu'après que les Propriétaires ft 
Diimeurs des^ Grains auront enlevé leur gerbes , à 
peine de punition* Ordonne que le préftnt Arrêt 
(èra ICi 9 publiée afiicbé à la diligence du Procureur 
Général , envoyé aux BaiUages & Sénécbauiiées 
du Reflbrt , pour y être à la diligence de Tes Subfti# 
cnts, auffi lit, publié & aâSché, 6c envoyé par eux en 
tous lieux de leur RefTort > où befoin fera , pour y itn 
foblié aux Prônes des Paroifles , ou autrement no» 
tifié 9 à ce qu'aucun n'en prétende caufe d'ignorancef 
Enjoint auifdits Bailixfs 6i Sénéchaux 6c tous autres 
Officiers de Juflice qu^il appartiendra , même aux 
Sdraeufs Hauts- jufitciers dans les fonds &' limiter 
de leurs Terres, de tenir la main à l'exécution d^ 
pré&nt Arrêta & procéder â ia puniti^a du Cos* 
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f revenans aînfi qu'il appartiendra. Fait enPark'meatf 
le treixîéme Juillet mil £x cent lôixante-deux* 

%ff/. Du TiùBt. 


Dédaiation du Roi > portant Règlement fàf le 
Trafic & Comiherce des Bleds. 

^ Dimnée à VirfailUt le iirmtrjour fAoA$ 1 699^^ 

1r ouïs , par b grâce de Dieu, Roi de France 

lj& de Navarre: A tous ceux qui ces présentes 

lettres verront , Salut* Les foins que Nous avons 

{ms depuis ces dernières annéea, pour Êiire fournif 
es Bleds , & les antres fecoucs iréceflaires à nos 
Peuples , dans quelques Provinces oà ils en mai^ 
quoient , Nous ont fait connoltre que ce qui avoif 
le plus contribué à augmenter leurs befbins, n'avoit 
pas tant été ladiftttedes récoltes > que l'avidité de 
certains Particuliers qui « bien qu'ils ne fufient poinr 
Marchands de Bleds par leur profeffion y fe ionr 
néanmoins ingérés â en faire le Commerce. L'uni* 
que but de ces fones de gens étant de profiter de la 
néceffité publique , ils ont tous concouru par uni isi« 
térét commun a ferre des amas cachés, qui en pro^ 
dkiiânt la rareté & la cherté des Grains , leur oat 
donné lieu de \9^ revendre à beaucoup plus haut 
prix qu'ils ne les avoient achetés : Nous euffions 
dès-lors ticbé de remédier à cet abus, fi nous n'ar 
^ons crû devoir attendre une fàifbn plus convena^ 
ble & une récolte plus abondante que la demiere » 
pour y pourvoir plus iurément. Les avis que Nous 
n^n» cec&s de rhcureux. fnccèa ^e celle qui ^ache* 
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Te fxifenteaiient dans la plâp^ des Ptoviiicee & 

notœ Royaume ^ Nqus om'fait jiiger qu'il écoittenu 

^e orencue. Jes ptécautions nectaires p^our faite 

<e&T un defordre fi contrait^ ^uibopnes monts, 

& â Tordre de la Polke^, fie ^préjudiciable â nos 

Sujets. Et aprèsàroir £ût exaimner en notre Con(êil 

les mc^ens les plus propres fOur y panreoir» Nous 

avons crû qu'il n'y en avoic point de meilleur que 

(le ibivre^a voyeque nos piédécefTeors Nous one 

tracée par leurs Ordonnances , en obligeant ceux 

qni veulent liâire'Ie Trafic fie la Marchandiie de Grains 

j'enfaire leurs Déclarations devant tes Officiers de 

nos jQftices 9 fie de prendt'e lettrs .permiffions ; avec 

^fenfes à toutes autres perfonnes d'en faire le Com» 

aeroe 9 6c eô y ^otaisnc^e nouvelles précautions 

poBt enuA&retimeéflttûoji également dans tous les 

tems^^lptt^'aboiidaAce ou de diiêtte* Nous ne don* 

Mu pas. que' cet ofit» inntuae fois bien ^ibli 9c 

Kndu perpétuel A ordinaire » le. public n'en «e^oive 

<fe avantages confidérables s auîil bien que les bons 

^véritables Marchands de fileds & autres Grains ^ 

^r rengagement oà ils fetcfouverom de veiller pouc 

koR propres intérêts , à eoapicher gue d'autfes per- 

^onaes n*en fiiffent des amas.; & paj: la Ëicilité qu'ils 

womLde ftire leùss achats fras y: eue troublés , fit 

^eXeme^ie parrià en Àat4e fournir abondamment 

^ i metUeitf nuifcfaé i 19»^ notre bonne Ville de Pa- 

À » que les iuitret Villes de notre Royaume» A cBê 

HKvszf éileJ^iavis de notre Conftil , fit de notre eer^ 

laine rcienfie».|leiQe puiflanee fie autorité Royale* 


S^enûerement. New avons fiût 8c biCom 
^^^ inhibitions fie défettlês par ces Préfentes 
"iptede aotfe nm^ i toutes .pef(pniies de quel* 

Aaa 
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^e qualité quelle» (oient $ de fiiiie à ravenir trafic 
&' fiiàrchan^ de Bleds ^ Seigles « Avoines & au* 
<tes Grains pot» tes acheter , v^re & revendre dans 
notre Royaume > qu'après en avoir demandé & ob<- 
tetitt h petmfifioA des Ofidess de nos Juftices ordin 
ûzîteê, dans Pétendue desquelles ils réfident -y qu'af- 
fres avoir pfété fef aient devant eux « & en avoir &it 
«ftregiftrer les àâes avec leurs noms > (iimoms & 
demeurés aux Gretles desmémesjuftièesyi peine 
de confifcatton des Grains qui fe trouveront à eux 
appartenans , dont un ders (ërâ délivré au Dénon- 
ciateur; de cinq cens livres d'amende &d*étre dér 
clarés incapables de faire le trafic & marchandi(ê dm 
GrainSf 

il. Bi à regard de ceux- qui bttt'&itpaflevpaffë 
laific et n^rchantf re4è Grtiiiis^ ibreromtemis dans 
%n mois apk^s la publicaûoA des P<éièntes vde 6tif<- 
feiré à tôUt ce qui eft' contenu ^tt précédent Ardde p 
£>us les mêmes peihesy portées.^ ^ -';<'- 

IIL Et fi ceux qui auront obtenu Mite permi(fio9 
demeurent dans les Villes éc lieux b& les Offidei» 
ides Sieitf^ Haucs^juftiders i les Maifes * Echevlnf , 
Confifls ou autres que nos Juges ordinaires «j^ent 
f exercice de la Police,'ils Ceftont tenus ,» outre les 
Jbrmalités preferites par le premiei Article 4ie: faire 
ensegiftreï lefiiites^pefttiif&ons'aux Qtefièf'deCiîtès 
Juriâiâîom de Police » at^t que ide pouvoir hue 
ledit trafic & marchandise, fons<lefr méniés peines. 
- i V. Voulons que les précédeiis Articles iôient 
exécutés ans préjudice des dédarations que les 
Marchans de Grains de notre bonne Ville de Paris 
ens accoutumé de fkite à THâtel de ladite ViBe « 
ft des Statuts , Régleniens & Uâges panicuttM 
dèa ttuicet Vilioi ^B^uout Royaumei fiir 4e Aitifè 
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Conmcfce de Grains , ao^ueb Noos ti^eiiltodoiif 
déroger» 

V. Défendons à tous Laboureurs » GenôkhonH 
mes , 0£Sdecs , foh de Nous, (oit des Sieurs Houis-* 
ftsciefs ou des Villes de notre Royaume « &a tooa 
eceveufs 6c Fermiers de no» Droits y Commis I 
nos Recettes ,. Caiflte» & à tous aiioes IntéreÂs 
dans le maniement de nos Ftn»ices> ou chargés de 
recouvrement de nos deniers» de s'immilcer clirec* 
temem ou îndireôemem ibus prétexte de Coàéié ot 
autrement 9 à £ùre le trafic & morchandilè d^ 
Grains « à peine de confi(cation deOits Grains ou da 
prix d*iceux , dont un tiers (en, délivré au Dénon** 
(àateur , de deux mille livres d*amende » ft d^ pu- 
flîtiojt corporeUe s'il y échoit , & i nos Juges de 
kuren accorder b peimUËon » i peine dlnterdic- 
cioo» ! 

VL d ne (eia payé à nos ii^ordinaises par kt£^ 
dks RKatchands d^fileds^ pour ladite prefladon de 
réception de ferment «^ue trente (bis » & au Gief- 
fior que vingt (ois ^onx tous DrcHtt. compris ^*€xpé« 
dittoa Scie papier timbré* Leur &i(ont dâfenles drem 
euger* praudre ni recevotudayantage y i peioe da 
coocui&oiu 

VIK N'entendons néanmoins aflTujetûr aux per« 
ttiffiôns & enregiffremeâs . portés par ces Préfentear 
les Négodans de notrçRo)rai^me 8c autres qui vou- 
dront y faire venir des Grains ie$ Pays Etrangers * 
m ceux qui voudront en tems d'abondance en fidro 
(bitir en venu des permilGons générales & partiai« 
Seres que Nous en aurons donné* 

VtJL Faî&ns défenfes i tour Marchands de 
Graiot de £ûre ni contraâer aucunes (bdétés avec 
dTautn» ibnchaads de Grains^ (bit des mémei Vû^ 
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les Se lieux de leurs demeures > foît des autres Vsîlet 
& lieux de notre Royaume, à peine de confifcation 
des Grains appartenans auldits Marchands aiTociés » 
dont 4in tiers fera délivré au Dénonciateur, de deux 
mille livres d^amende, & d'être déclarés incapables 
de faire à l'arenir le tra^ & marchandife de Grains^ 
IX, Les Marchands de Grains qui voudront coh- 
tra^r des (bciétés généralos ou particulières avec 
d'autres perfonnes , pour raifbn dudit trafic & mar«-' 
chandife de Grains , feront tenus d'eti pafTer des ac« 
tes par écrit 8c de les faire enregifirer dans un mois 
ab'pluà tard après leur date aux Gfei^s de nos Ju(^ 
txces ordinaires > & en ceux de la Police , R elle eft 
exercée par autres que pav nos juges , (bus les peines 
portées par le premier Ardcle ,' & de plus grandes. 
sSl y échoit , dont les Marchanda qui auront contrat-' 
té les fociécés non enregiftrée^ , demeureront tçf^ 
ponfables en leurs nom?. ' ' . - • :. ' . 

X, Faifons défenfes àufdits Marchanda & i tous 
autres de quelque qualité & condition qu'ils fbient 
d'enharrer ni acheter les Bleds fie autres Grains en 
verd , fur pied & avant ht récolte > à pràe de nullité 
defdites ventes^ de perte ^és deniers quiis auronV 
fournis d'avance pour, lefdits achats > & d!^étfepri<* 
tés de la faculté de faire commerce de Graiiis , de 
trots mille livres d'amende, qui ne pourra étre^re-' 
mife ni mj^derée» & de pynitipn corporelle s'il jr' 
échoit. 

X I. Et quant aux Ënharremeas de Grains qui 
peuvent avoir été faits Ex mois av^nt la date des 
pi;éfentes> No\is les ayons cafTés & révoqués; Je» 
clitrons nuls tous Marchés , Contrats & Convention! 
p^fTés pour ràifoa de ce , & voulons i^ue ceux qui y 
ôtiteu part fQicat puni^ finvant la nguèur de nof 
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précédentes Ordonnances. Si donnoks enmak- 
D£M£NT à nos aitiés & féaux ÇonCeSïien, les Gens 
tenans notre Cour de Parlement à Paris ^ que ces 
Préfentes ils ayent i hhe lire , publier # regiflrer^ 
même en Vacations, & le contenu enicelles garder 
&obferver félon leur forme &. teneur: Car tel eA 
notre plaifîr. En témoin de quoi Noui avons fait 
mettre notre S€et à ceOites Préfentes. Donné à Ver- 
faiJIes^le dernier jour du mois d*Août y l'an de grâce 
mil ^x cens quatre-vingt-dix-neuf, & de notre Re* 
gnelecinquante-fèptiéme. S^né^ LOUIS, & plus 
bas, par le Roi , Phelypeavx, £t fcelli du grand 
Sceau de cire jaune. 

^egijlré a Varh en Parlemem en Vacation le 23 
^timbre i66p. Signé > DoNaoïSr 


Oédaration dit ttoi , çvâ permet d'enfemencer ks 
Terres abandonnées, (ans être tenu derembourlèr 
le Propriétaire , & défend d'acheter les Grains en 

' Terd^fur pied & avant la récolte* 

Dewtée à Verfaillet te 11 Juèn 17099 

L Ou I S > par la grâce de Dieu« Roi de France 
& de Navarre : à tous ceux qui^ ces pré(èntes 
jes verront > Salut. L'afièôion que Nous avons 
pour nos Sujets , ne nous engage pas (ènlement à 
ïemédiet à leurs maux ptéfens , elle Nous porte 
encore à prévoir de loin ceux qu'ils peuvent crain** 
Tii ^*^venîr , & à empêcher qu'une année de fté-i 
"Jw ne foit filivie de plufîeurs anné'cs encore plus 
««ues , comme îï aniveroit infailliblement ', £ 1 a 

Aaaiij 
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culture Jes Terres étclt négSgée. C*eft dans cette 
TÔe ^a*en attendant , que fur les élites <ks Com« 
miffaires que Nous envoyons dans toutes les Pro- 
vinces de notre Royaume , en exécution de notre 
Décbratlendu 27 Avril demie», & fiir k rapport 
qui Nous en fera fait » Nous ayons pu pourvoir 
i>leînemef.tàt6utce qui regarde une macère fi ini- 

Sortante, Nous ayons juge à propos d'animer dès- 
-préfott le coprage , & aexciter Knduftrie de tous 
nos Sujets par les privilèges que Nous avons réiblu 
d'àçcorder à ceux qui ciutiverom leurs Terres , oa 
celles que les Propriétaires èc leurs Fermiers auront 
^abandonnées , afin que l'intérêt des Particuliers les 
engageant fous à travailler paiement pour le bien 
fûbHc, nosPeujpks puilTent feconfoler des pertes 
dé cette année par l'abondance de Tannée procnain^^ 
e'il pJait 4 Dieu, comme Nous l'elbérons de rac- 
corder à nos vœyx ^ aux tbins que Nous prendrons 
{)Our la procurer» A ces c\uïes & autres â ce Nous^ 
mouvant, de l'avis de notre Confeil, & de notre, 
isertaine Gàmte, pleine puiflance & autorité Royale^ 
Nous avons par ces Préfentes ^ fignées de notre 
snain ^ dit , déclaré & ordonné > di&ns , déclarons^ 
te ordonnons , voulons 8c nous plait. 

Ardcle premier» Que tant dans les Provinces d& 
notre Royaume , où la Taille eil perlbnneUe ou 
mixte , que dans celles où elle eft réelle , tous Pro^ 
friétaires lu jets à la Taille , comme auffi tous Fer- 
sniers conventionels oujudicataires qui enfemence- 
font leurs Terres pour l'année prochaine 17 lo* en 
Bled, Froment > Meteil ou Seigle, ne puiflent être 
itnpofës au rolle des Tailles pour l'année 1 7 1 o- à une 
fi>aune plus foae que celle qu'ils payent aâueUe? 


flieisf ; ^el^ti^aogfnéiiteinoii ^ui ûxtntnnt ^s leur 
fomxJie. 

I r. F6itti6ht leii ' Cr^aden «k» Piropriéttim ^ 
cxemts 6a non exemts, privilégiés on non privilé- 

ffés , faàrc cultiver i leur refus & enftinencer le» 
*erres qui léiir appartiennent^ atiqiid cas ils îptti- 
fohr pour lefiiites Terfes ièuleinemY do privtt<ége 
par Nous ci*<lefius accordé aufditt Pr6pnétaii«t. 
' 1 1 !• Tous Propriétaires de Terres kftK>trat>lai 
\m en jonlflent par leurs main» , & pa^iHémem 
fous Fermiers conventionnels' on jadidraires^ feront 
tenus dans huitaine » à compter du jour de te Mbii* 
cation de notre préfente Dédaiaiion dans chaque 
Bailliage ou Sénéchauflîe de notfe RoyauflM , d# 
déclarer au Qreffe de la JuiHce ordimnre do Ihu^ 
s^iis entendent faire cultiver êe eifënsencer ienrs 
Terres , & tie commencer â les ûitè labooref dana 
fa hmtatne foirante/ £hon & i faute par eux de le 
faire dans ledit tems , permettons â toutes fortes de 
perfbnties de faire donner les façons «sécefËures aol^ 
dites Tertes pour les femer en Bled dans la fàifon 
convenable* 

IV« En cas qu'il fèpréfènte plufieurs perfonres 
pour cultiver les mêmes Terres au défaut des Pro-^ 
prictaires ou de leurs Fermiers convendoimek on 
pulidaires , Nous voulons que celtii qui fè fêta fté^ 
&mé le premier 9 & qui ^ à cet effet en aura fait A 
dédaratton au Greffe de la Juflsce du lieu , fôit pré- 
féré à tous les autres , & qu'en cas de coiKurrenoê 
entre plufieurs perfbnnes qui auroient fiut leurs dé* 
daiaûons du même jour » les Seigneurs féodaux ^ 
cenfîersoufonden, même ceux qiii ont des Ditoes» 
Champarts » Tetrages & autres Droits réds i jpren^ 
die fin: les Tcfifi qu'il iTiptà de cultiver» ment 

Âaaiii} 
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préférés â tous;autse$5 même aux Crétinwts^dtB^ 
Froptiétaîres , fi mieux n'aiment ledits' Créaocîerr-* 
& autipcs qui entreprendront la çukure dédîtes Ter-- 
tes , fe charger d'acquitter les. Kentes , Dîmes ^ 
Champârts > Terrages & autres Droite réels au(quel&. 
ces^T erres font (Mj^ttes^c qui échoiront pendantl'an-* 
née de l^r jouilElnce ^ ^ donner, pourrfôfbn de ce>>- 
bonfije^êi iuffifante caution ausi Seigneuçs & autres >> 
aufquels ces Droits font dâs ^ de cultiver & enfen^en- 
ccr lefdites /Terres. *. . ^ 

. V, Les Fruits qui fe recueilleront Cux les Terres- 
qui .auront été enlèmencées au refus des Prçpnétai-* 
T^s eu de leurs Créanciers j Fermiers conTenaonnels 
ou judiciaires , appartiendront en entier à ceux qui 
les auront culti'vées , (ans qu'ils foiem tenus àten 
doirhec aucune part ou portion aufdit» Propriétaires, 
ou fermiers > ou leun Créanciers , ni d'en payée 
aucuns Droits de Terrages , Ch^mpatts ou autres* 
femblables^9 même aucuns Cens, Rentes foncières 
ou ccnftituées , ni aucunes autres Redevances de 
quelque nature quVlle puifTe être ^ fî ce n*eft aux. 
Seigneurs & autres Propnétairrs de Droits réels dans^ 
le cas de l'Article précédent» 8c encore à Texcep- 
iion des Dîmes, tant Eccléfiaftiques qu'inféodées >. 
fc des Gros des Curés , qui feront payés en la ma- 
nière accoutumée fur les Fruits pio?enant defdites 
Terres- 

. V 1. Ceux qui au refus ou au défaut de leurs Co- 
propriétaires ou Co- tenanciers , auront cultivé & 
enfemencé des Terres qu'ils poiTedent en commun, 
ou pour lefquels ils font obligés lolîdairement avec 
eux aux payemens des Cens ^ Rentes & autres Droits 
réels , feront tenus ièulement d'en payer leur part & 

ponjon pcifonneUe à ceux aufquels cfif Droits foni 


d&r^ tnoyeniiant ^piSl» feront déchgrgés du fiirplu» 
pour l'année 1710. iêulement & fans tirera confi- 
gaence/fi mieux n'aiment .1er Seigneurs fiodaux^ 
cenfierS; ou fonciers ou autres Piopriétaiies deldit» 
Droits , fe charger d*en(èmeacer le£!ites Terres y 
pour ce .qui ex€e4è laportion deiSits^ Fropriéuiret y 
en fWs(ànr lèor foumifliosi an Grefiè de la JuAIce du* 
lieu 9 de demeurer relponfâbles envers eux du défaut* 
de culture & de femence » & de ne. pou^i||||^pas exer- 
cer à leur égard iafolidtté pour Vannée 1 7 10. en cas* 
qu'ils ne fsmenc pas cultiver & enfèmencer lei^tea^ 
Terr^Si ^ 

V II; En cas que ceux qur auront commencé de 
^e donner les labours & ferons ordinaire» aux» 
Terres appartenantes à d*autres Propriétaires dont* 
ib auront entrepris la culture , ne continuent pas dy 
Esre travailler* & ne les hSèùt pas enfemencet en. 
Bled «ians la fsûCon convenable , il fen permis à tou- 
tes roues de perfi>nnes d'achever de faire donner la. 
cdtnre 8t la femence défaites Terres, fans être tt^ 
nus de rembourser les frais dès labours & (emences à 
ceux qui les auront commencées. 

VIII* Voulons que ceux qui auront enlèmencé^ 
tes Terres dont la culture aura été abandonnée par 
le Propriétaire, les Créanciers ou fe% Fermiers con- 
ventionnels ou judiciaires ne puiflent être impofés ni 
au^entés à la Taille au-delà de ce que lefiiits Pro-* 
pnétaires ou Fermiers payoient pour raifon defdites 
Terres , 8c que les ,Fruits qui en proviendrpnt ne 
puifTenretre laifîs pour la Taille due par les Proprié- 
taires ou par le Fermier , ni même pour quelqu'autrè 
caulè que ce foit , à rexception néanmoins des créan- 
jcei de ceux ^Qijim:pm. prêté leurs deniers ou leurs- 
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Grains- pour la cuhuré & h fimenee iétStei' 
Terres'. ... 

. I X« Et à Végzti ée ceux qur auront pM pour le 
Aéme ^jet de l'argent ou des Grains au P^opHétai-^- 
le ou i ^s Créanciers, voulons <ftt far les Fhifts 
^i prbVîen^ont de la^ Culture âc fetnence débite» 
Terres , sis ayem on privilège fpécial & préférable à 
loutatttre^jpcme à nos propres deniers ; ce qui aura: 
Ireu pareiflpkent en laveur de ceux qui prétei-ont 
leurs cleniers â des Fermiers conventionnels ou ju- 
diciaires pour cultiver 8c enCemencer les Teirres 
cotnpriles dans leurs Baux r û mieux n'aiment les 
Propriétaires prêter à leurs Fern^ers les deniers ou 
Grains qui kur feront néceflaîres; ce qu'ils feront 
ténus de ^e dans huitaine après la fbmmadon qui 
leur en iêra faite par leurs Fermiers ; finon & ce tems' 
paflTé , ceux qui auront prêté de l'argent ou des Grains 
aulHits Fermiers , au défaut ées Pr^riâakes , jotiH* 
ront des privilé|pes d-deffiis marques ,. & ièront pré« 
£érés aux Propnétaires mêmes» 

X» Les^ Dixmes » tant Eccléfîafiiques qu^nféo* 
dées , les Champarts , Terrages & autres Proits 
ftmblables qui ieront î prendiDe en elpçces fur les. 
fileds que Ton recueillera aux moiflTons prochaînes « 
ne pourront être exigés en nature.; mais il Cen per« 
mis à ceux qut les doivent, d'en ^rnir la valeur en 
Bleds dès années précédentes , ou en argent , à leur 
choix , ainfî qu'il fera par Nous réglé avant le tems 
de la récolte > fur l'avis des Commsflàires que Nous 
envoyons pooi Pexéeutton de nofiiites Déclara^ 
nom. 

XI. Les arrérages des Cens , Rentes foncières ft 
autres redevances payables en Grains , qui (ont échAs 
yiSjiim piemief jour de Janvier de la préfeote 


mêe X7e^. ne pourront être tsàgét qu*én zfgtm, 8c 
ftront pajés , G^zrok ceux ^ (ont échÛ9 JrVinnée 
ornière & autres aMiées précédentes ^ftr le pieide 
ce que les Grains de l'eq^ece dans laquelle ils font 
payables , auront valu dsms le lems de leur éckéance^ 
& ceux qui (ont échâs ou qui échoiront pendant le 
cours de la préfeme année, liir le pied de ce que le(^ 
dits Grains amont valu au premier jour de Harchê 
du mois de Janvier dte eècte aAnée ,dans le Màrché^ 
le plus prochain , à VeSèt 4e quoi l'évaluation derdits* 
Cens 9 Rentes 8c autres Redevances (èmblables ^ fer» 
6ice par le Juge ordinaire des lieux , fîir l^xtrah des 
Regiftres de la vente de& Grains dudit Marché le plus^ 
proche* 

XII. Lor(^e dans^fes Btie& dbnt ta confifcatio» 
aura été ordonnée par quelque Juee que ce puiiTe 
être 9 H s'en trouvera de propres à être ièmés pour 
Tannée prochaine , fe» Bleds de cette qualité ne pour- 
ront être vendus en tour ou en pairde qM*i ceux qui- 
feront leur foumiiCon au Greffe de la JufUce du lieu 
où la vente en (èra faite, d'employer feulement à fe- 
mer la quantité qu'ils achèteront defHits Bleds, mê- 
me ie les repréiènter immédiatement avant le tem» 
de la femence, s'ils en font requis y le tout à peine 
de payer le cfeuUe de la valeur de la quantité defdits^^ 
Bleds qu'ils auront achetée ; il fera délivré aut 
Commiilàires par Nous nommés , en exécution de 
notre Déclaration du x? Avril dernier, des Copies 
fignéés du Greffier , des founûi&ons qui auront été 
faites en ce cas , poitr être lefdites copies par eux 
envoyées & remiles aux Greffes des Sièges , aux 
Officiers desquels ils jugeront que l'exécution en 
doit être conuni(è« Enjoignons auidits Officiers dy 
tenir la main exaâement , & feront leldites toumiCr 
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uons^enfemble les copies qui en feront délivrées^ 
reloues & ei^édiées fur du papier commun & non 
marquée 

XI IL Défendons i toutes fortes de Perfoniies dir 
çuelquer état & qualité qu'elles foient,* de mêler en 

ferbei ou. autrement' le Bled, Froment Metéil ou 
eigle qulb recueilleront en Tannée préfente 170^ 
avec eelui des années précédentes y i p^ine de trois 
mille fivtes d'amende , applicable un tiers à notr« 
profîr, on tiers au profit du Dénonciateur , &- l'au- 
tre à* THôpital le plus proche , ou aux Pauvres des 
lieux ,>& de confifcation de tous les Bleds anciens Se 
nouveaux a eux appartenans , applicaple , moitié au 
Dénondateur & moitié audit Hôpital ou aufdits 
Pauvres, les frais de Jufiice, fi aucuns y a préféra- 
blement déduits. 

Xiy» Permettons i tous Propriétaire^^ confor- 
mément à TArtzcle X V I. du titre 3 z. de notre Or* 
donnance du mois d'Avril 1 667* de faire fàifîr pour 
les Fermages & Moiâbns qui leur font dds, les Che- 
vaux, Bœufs & autres Bétes dis labourages, char- 
rues, charrettes & ufiencils fervans à labourer & cul- 
tiver les Terres , Vignes & Prés , fans néanmoins 
qu'ils puiflent-les faire vendre pendant le cours de la 
préfente année > lorfque les Fermiers fur lefquels la 
iiaiiîe en aura été faite, continueront de cultiver 8c 
enfemencer les Terres comprimes dans leurs Baux » 
dérogeant a cet égard fei^ment audit Article XVI. 
qui (era au fîirplus exécuté félon Cz forme & teneurs 
Pourront néanmoins lefdits Fermiers obtenir main- 
levée de ladite ûifie , en donnant bonne & fiiffi&nte 
caution. 

XV. Défendons auffi de ^fir les BefUaux pen- 
dant le cgur$ de la préfente année 9 fous les peines 
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portées par notre Déclaratiôti du 22 Mai de TaiiDéê 
1708. fans préjudice dir droit du Propriétaire ovt4t 
ceux ^ui auront prêté leurs deniers pour Tachât ieC' 
dits Beftiaux. 

XVI. Défirant jjourvoir à la conferradon ies 
Grains & autres Fruits de la Terre en attendant là 
récoke , Nous ordonnons que le premier Dimanclii 
après la publication ^e ootre préfeme Oéclârâtioii 
Sans -chaque Bailliage ou SenéchaufTée de notre 
Royaunie, il fera nommé dans chaque Paroiflè en 
la forme & manière accoi^umée^ tel nombre d*Ha<- 
Intans qp*il fera jugé-âj>rppos Suivant l'étendue du 
terroir , pour y faire à^m-tot après feue éleâion , la 
fendion ordinatre de Mufliers » & veiHer â la con- 
fenratfon des Grains & .autres Fruits julqù*à ce .^ue 
la récolte en foit laHe; lenr^enjotgnons'd'enipéch^ 
ç^il y ibît foit aucun déjg^t^ ^ aux Jn^es éc Offi- 
ciers des lieux deJeirrdoniter.en cas 4e oe(9in> l*ai» 
dfi 8c le iêcours néceflàires. y.oulôns aile çepx qui 
le trouveront coupables de toI 6c eAlevement de& 
dtts.Graîns & Fruits , foient condamnés au carcan ou 
au fouet & au baniSement , même i la mott lorfquè 
ledit Tol & enlèvement aura été commis avec attrpu«* 
pement, port d'armés & violence pcÂ>liqQe. Enjoi-^ 
gnons aux Prévôts 4es Maréchaux 9 Vice*-lèftéchanx> 
Vice-Baillifs « Içim Lieutenans k ancrés Officiéri 
de Iffaréchattffie i de yeiUer en fidiânr le^rs couifis 
dans la Campagne » à la :<:oi\fçrvBcron dés Grànis B^ 
Fruits de la Terre , & pcécer main-forte aux Mefli^ 
& aux Juges des Ueu?ç , .ior(qu*fls eif auront befojÀ 
pour Peiecution du préfent Article» 

Xyii.-Faifpns nfes-expreflès inhibitions & défend 
fesi tous Ôentils-hpitimès & autres i^aât droit de 
idiftSe, de cMTerateç €b|Cq|<moî(èilWt à^ of 
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a cheval Inr le* Terres enftmeiKées de ^udqœ 
Giaiiu que ce piûiTe cu'e jufqu'apièi U ticoiîe pro* 
cha>ne/ipcùie<leprir«îoa deleui^oïtdeChaAèa 
& de cinQ cens livres d'amende , confonnément. à 
l'Article XVII l.^u titre desChaffei de noue Ordon- 
nance du mois d'Aoât de l'année 1 669. & en outr« 
de cinq cenj lignes d'auiaôtiei appUcablei aux Pau^r 
. TfQs du lieu le fliH proche, enfenibledetousdépens^ 
îionamges & intéicti envers le Propriéiaîie, Ulô- 
jruiner ou Fenniei ; lefqueU dommages & iniéi£ts 
Jie pounont être liquidés ^ une moindre JTomme que 
celle de cent livret. Voulons que les mêmecptinec 
ayeniHeucontre (ont Marchands, Amfâns , Païlatu 
& tout autre^RotiHiccs ^qui n'ont poim droit <le 
Cha&, 8c ceoiitfe les peines portées par l'Article 
XXVIII.^m^metitreJeÇbaflê de notw Ordon- 
raiicedumois d'Aoûtdel'aiiDée i£A;. lequel, CO- 
lëmble l'AnicleXVIII^du m^nie ttoe, fbnau fi»- 
pius exécuté félon â forme Se teneurs & leroiil tou- 
tet ks Sentences & Ordonoanoes qvâ interviendront 
enceuemaiiere, exécutées par piovilH)D,aonobAam 
toutes oppofiiîonsoaappellaiions,&&iîf 7préjudi- 
fier, i Quelques latnmei ^'elles puiilèrw monter. 
XVIII. f.tçoagBe Non« ^oni iti inf 

i pféffixte.de.q 

os-donaéffiiiJe 
iês aux Faïfans d'enlever 1» herbages pendant le 
tems que les Perdrix couvent leurs Œufs , & julqu*! 
la Saint Jean > il y a des lieux où nos Officiers de* 
"' lès Bi. ceux des Eieura H»uti Jullicien prétea- 
" 'jcries ProprJL'taites , Fermieri ou La- 
" '■ - couper & arracher les chardons Se 
■ 1 !-<e- tjiii font nuilibles aux .mil* 
Ttiae, Nous permettoniâuMi 


- XVIII. ÇtçomtBe Non«£ron( iti infocméi que 
içiic pféffixte, de, quelques Ordonnan:;ci & Réele- 
inens<donaéffiiiJe&icde£.Ciiafles, portant déteti- 



. . ^ y' ^ ?^f F* Vif T s^. '. î :<ff« 

FcniM«s, Laboureurs OA PropciÀam« ftiOcmew. 

^ les &1W <»ttp€jf ou attacha;, ans oréjudice i im 

Officicrs-dcsaiaffes ou^uh Sears îfauts-juflide»/ 

de vdller f»r leurs Par4^ o» jautieit ^ioiinet par 

mx prépoCcs, à ce qu'fl nefdt fiiic^ous eepiécexte 

aactto.TOl d'œpfs de; Perdrix < ou autre déHt » «r de 

punir <^ aire pujiûçfwc fuf^iè rtouvérom^eit cob^ 

ttarmuon , fuivauc lu ngpueur de oo« Ondonaances ; 

les a^fenfes. portéei par lefdics Kéglemens .cdemeu- 

faut éam leur fono^ ac veitu â l'égard d^^attes per^* 

fonnes^ autres. 5119 les Propriétatrâs » Eéaniers o« 

IalH>iuears , fit ceuK fi^iU employérom pour Êire 

coup^ fie arsacher k^tes berbes. 

^ X I X; cAyant^ informa ^*il y a plufieurs Par- 

dmUiefs qui peu comens des ^ns êxceffifs iqu'iis ont 

&k ja^'â pvéfem fur le prix des: Grains-, véuleitt 

^en afiUrec la continuatioii apsis la récohe^procfaaiV 

ne> en àcfaetànt éh-^^pifem des Grains en yerd â: 

% meii ,' en fsdiSmées wités illicites funce Ajet ft 

des aarceoi^s défendus. Nous ordonuonrqué nétr^ 

Oédaratioii du %t Juin i^^4. le les Ordonnances 

des Rois nos Prédéceflèur^, dont elle ordonne Texé- 

dmos , firbm exécutées (êlôn leur forme & teneur; 

9f, en £bîiiSiiuence défendons à toutes perfonnes « 

Marchands & «.utr^^^d^ qjielgvie !3u.alî^^S9nditio.« 

qu'elles puiiient être, de £ûre aucuns adbats , nîar* ' 

'dïi$ ou hartémeiis de Granis éi Vèrd; icr^pféd^, 

mnc la'récblté V3 ^eine dé cbhfiflation dèjGlits 

Crains ùà dû 'prnc 'd'icébx , ajppliàiblé ; môitiéaa 

Dénonciateur , & moitié i r{|opital le plus proche 

on aux Pauvres des lieux , de orob mille livres d'à- 

ttiende, applicaibk un âers i niHté »rbft^ un tiiKs 

au Dénonciatewriiit tiers aiidJtfiépitibt,'&«n ouie 

dû càccan y<M du {(mi "à dw^immtÊimèitmH 


^^ K^GLmtms t>û Ch^ï. XXV. 

Àen Cad de tétUiréi'éei Galeresa tem^oti a pefpé* 
«aité. Déclaron» nuk^&^'dè nul effet tçfus^ lefiOf^ 
achats, maidiés ôtt liaiftëmens faits bif Ifaîire'.'Dé'- 
ièndoiis^à C6ux<[ui>€ti c^m fait ou qui en* pourront 
,£ârei Taventr,* aucuns y a , d'en pour&î^rerexé— 
«àitîoa enSufHce 4Ù autremusnt j & à tous^nos Offi- 
ciers &%IuûidefS d^av^t; awdîn égàtd, àpeiné d*eii 
séjpmèetrèaiï&irê propres 8t privés noms. < - ' ^ 
• Si donneur ep/mandënidnt: à no^ amés & féâUK 
Con&îiieis les <3[en6 tenant mant^ Cour^ de Parte- 
menr&Cout des Aid^s*à Parii^^içfuecesPrétèntes 
sisayemà^ faire lire^publier âc ettregiftrer, Scie con- 
tenu en icelles garder VobterV^r'St^exécuierftl on 
leur forme ^ teneur: Car tel «STnotre plàKk^ ' En 
témoin ide^(|aûi' Noiiss avbns fait mettre ^no^ ^Scêl 
i sèfditêsPrefeàteâ. Dbqnéà iVefddlIas^ le^'q^ziéMè 
îomr de Juin vi*^ de igracijimîi' êsft 'deat neuf > & 
âe notre Regiselë foiKame«fepGl€!nfe.^5%»^LOUI8L 
Et plus basi; Parile Rot.:PHEX^icB«u)û ifii au îQon- 

ieil , DKS^MAR£T^.iuicêIlée duighuidScemide cite 
•^aune. <•*..•• • • l • • ■• . : •;>• 

.Rmjlrée à Taris enJP4rUmçm Ui^Jmn iroa* 

Àrcet diijCoînfoM'aat .du'kô^ ijui li^^leaPilj. 
' y*Wç^ ™^ Bourgeois. ie ,Pans • pour Içs Foiiis^& 
'. Avoiiies gttlils £^ venfr gojîr leurptoyillon^ ' i 


Du 1$' Avril. 171X0 


r. . 


T jS KQi ayimt par Aiiét 4e fonConCél da 
vl ^ ;t^.Mw deruferi, ordotii»^ le r4ad4iffmeat 
jS^ttteiMH|^u4r^)l Ottci&ji O^ ayaoi^ fie die- 

fuU 


piûs 1429^ fur IcsPotts, QuaÎ5> Halles & Marché 

de la Ville & Fauxbourgs de Paris ; Sçavoir , ceu 

créés ayant i^ 8p. fur le pied de la totalité defd 

Df%its, & ceux créés depuis léSp.Hir le pied . 

dois quarts réfervés par TÉdit de Mai 171 5 pr h 

lùppreflion défaits Offices ^ de la jnéme maiiU iv.- t 

en la même forme qu'ils fè perceyoienc lors de i 

Ihppreflion ordonnée par TEdit de Septembre 17 ip 

Par autre Arrêt du Confeil du premier de ce mois 

Sa Majefié , pour les caufes y contenues , a ordonm 

que les trois quarts des Droits attribués au£iits Off 

ces iupprimés y (èroient perças fur le pied & eonfoi 

mément au tarif attaché ious le contre-fiel de la Dé 

daration du 6 Août 1715. dont l'exécution n'avo 

été interrompue que pat la jouiflance qu'on avoitac 

cordée à chacune des Communautés par proviiion 

des trois quarts defdîts Droits : mais comme par l'Ai 

dde VIL de cette Déclaration > Sa Majeâé n'a con 

fervé.de privilège qu'aux Colonel, CommiiTaire 

Officiers 9 Gardes & Archers de la Ville de Paris l 

antres y mentionnés , Et^'au movea delà réduc 

lion 8c modération qu^elle avoit oraonnée par l'At 

tide fuivant , Gxt lés Droits des Foins Se Avoines , i 

n'y avoit pas lieu de douter qu'elk n'eût entendu ai 

iiijettit toutes fortes de perlonnes indtdindement a 

payement deldits Droits , voulant par ce moyen pr< 

venir les fraudes qui fe commettoîent joumelleiriei 

fous diâërens prétextes ainfi qu'il eâ' expreiTémer 

porté par l'Artide XIV. de ladite Dédaratioii 

Martin XSirard , Commis par Anét du Confeil d 

a4-Mart dernier , pour la régie & perception dei3ii 

Dipits , fes Commis & Prq>ofês ièroiem en dro 

de £ûre payer iàns aucune diftinâion tomes ibitc 

de desfées entrantes »fur le pied du tarif joint à h 

Bbb 


5^0 RSGLBJKHKS StT CSAft. XXV» 

dite Dédaradon i Et Sa Ms^eAé défifam doimtr aux 
Bourgeois de abonne ViUe de Paris des marges 
panicttUeref de Ion affeâton , a bien yodhi tétablic 
en leur faveur lei privilèges dont ib jowffoient zmnt 
h Dédaf&cton du 6 Août 1715» pour les Foins 9l 
Avoines provenant des Terres 9c Airiibns dont ils 
£>nt Propriétaires, & qu'ils feront valoir par leurs 
saains ic i leurs frais & dépens , «n les amijetiirasit 
siéanmokis aux formalités ^i leur feront preiciites $ 
£t voiilam y pourvoir > Otii le rapport du fieur Do*; 
dim , Conleilter d*Etat & Ordinaire Se au ConAil de 
Régence, ControUeuf Général des Finances. Lb 
i(oi éTANf EN soK CoHSEx-L , de Tavîs de Mon» 
iieur le Duc d'Orléans, Régeat, a rétabli les Boitr* 
^eoîi de la Ville de Paris dans les privilèges dont ils 
louifloient avant la révocanon portée par l'Article 
!klV* de la Déclaration du 6 Aoftt 1711* Ar lés 
Foinsft Avoines « Beurres, Fromam & Volailles 
provenant du cru de leurs Terres & Héritages qu'ils 
tbnt valoir 8c approfiter par leurs mams, & qu*ib 
ftront entrer i l'avenir pour b provifion ft confom* 
snation de leurs Mai(bns ièulemem» àladiarge par 
lefdits Bourgeois de Paris , de faste enregiftrer Atm 
la funzaine au plA-tatd au Bureau Gméral de la 
vépe des DnJts rétablis , leurs ritres de propriété des 
^Terres & Héritages qu'ils pofledent, 8c et fournir 
en certificat en bonne forme des CoBeâene de la 
JParoifle où font fitués leun Héritages , contenant 
fa quanmé d*arpens de Prés & de Tenet que lefiiits 
Ttopriétaires font valoir par leurs msdoi 8c i ko» 
fiais de dépens» iâns être tenus â Fermera peine de 
dnq cen» livres d'amende contre lefiists CoUeâfeue 
qui donnerons de faux certificats , 8c de déchéance 
^s privilèges conare les B^uigeois tjui les 


teioiit, fans que ladite amende puifie ifxt modelée, 
in les privilèges rétablis, (bits quelque prétexte que 
ce ïbit ôtt puiiTe être. Enjoint Sa Majefié atHditi 
Pkopriétaires dedéclarer tous lies ans après h récolte, 
&au plus tard dans le mois d'Oâobte de chacune an^ 
née , la quantité de Foins & d'Avdnes qu'ils ont re^ 
caeillii, provenant de leurs Héritages, celle qu*ib 
entendent faire entrer i Paris pour leur conlom^ 
mation , & par quelle porte ou oaniere , à peine de 
déchéance du privilège pour chacunedesannéet danli 
hqudle ils Manqueront d*y ûtbfaire ; Et fera le pré^ 
ftnt Arrêt, lu, publié & affiché partopt oùbefbîâ 
ièra , â ce que perfonne n*en ignore , & exécuté no«* 
nobfiant oppofiâons.& autres empcchemens qudf 
conques , & dont fi aucuns interviennent , Sa Ma^ 
jefté s* en réfeftv^ à (bi & à ilbn Confeîi la connoift 
Êace y Se icelle interdit a toutes fes Cours & Jugesit 
Fût aa Cenlèil d'Eiat du Roi , Sa Majefté y étant k 
tenu à Paris le vingt -^cijiquiâne joui d*AvtU inil 
9ggt cent vingt-deux^' 

•l • ' • ■ ■* p • 

• • • ' n ' ■ 




Déclaration du Roi , pDrtant que les Bleds , Farinèl 
9l autres Grains ^ nt pourront être viendus , achè;^ 
ses ni mefurés ailleurs qve dans le» HaUes & 
nuchés. 

Ikmtii Virfiiltis h J9 Avril 1713 • 

T OUI^Vptf 1^ gniçede Dieu, Rôi de Fnriiéé 
A .j fie de Navarre t A tous Cieux qui ces pîféflMrt» 
Xcmet verront «Saltti^ L'attennon que Nou$ af oA 

B bbi) 
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à procurer à nos Sujets l'abondance des choies les 
plus néceflàires à la vie ^ Nous a porté â Nous &ire 
informer exaâement toutes les années , de.la force 
(Us récoltes de chaque Province^ & tous les mois» 
du prix des Grains & des autres Marchandi/es & 
Denrées qui en font le principal commerce «afin d'être 
toujours en état ^*en empêcher la cherté , & d'entre . 
ienir entr'eiles une jufte balance ; mars parmi les 
moyens qui nous ont paru pouvoir produire le plus 
efficacement cet efièt , Nous n'en avons point trou- 
vé de plus f&r que celui de faise (ùffilànmient pour-^ 
voir les Ports, Halles & Marchés publics des pro-» 
yhions Q^ceflaires ,& d'empêcher qu'ils n'en foiens 
dénués par les ventes qui, s'en font, cotitre la di^ 
poficoin des Règlement. & Ordonnances de Police, 
jdans de? Magauns ^Greniers partiç^ers ,.£ins être 
portés aux Haltes 9:, Marchés ; ce qui fait que,l9 
marchés n'étant pas faffifainpient garnis 49 Grain ^ 
}e prix en peut augmenter au rniheu même de l'a-i 
bondance , par rintelli|[ence crimi^ifille de ceu^ qui 
en tiennent des Magahns. Cela opère 9 de phis une 
infinité, de faux mefinrage^i^ de filaintes» les Offi- 
ciers Mefbreurs n'étant pas avertis des ventes qui 
fe font dans dés Greniers r^^ifri^Wsrftr/qiJàlid^ ils 
y feroient appelles , fp trowf^jfifin tnènne teais en ^luf 
£eors endroits ; & cela pi^lv^ j'ailleur^s ks^Fecmieii 
de nos Domaines , & \es Sçigtieurs parôculieis j des 
Droits qui leur font dus fur les Grains qui fe-pomut 
dans'les Marchés. A ces causes , de l'avis de notre 
Confeil» & de notre oeitaine ftience» pleiiie jpuif- 
ûnce , & autorité Royale , Nous avons dit , déclaré 
tu ordonné i fc par c^ iftéfiutÈqt Bgnétes de^notap 
snain , difons déclarpn$> ordonnons , YOi^lons& No& 
piaiii %uedoréaavam^t&4coropieAa9r.du.J9)ir/f^ 
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lapiblication de$ Préfences , les Bleds , Farines » Os- 
ges , AvQÎnes j& autres Grains j ne pourront éup 
▼endus achetés « ni medirés ailleurs que dans le» 
Halles & Marchés, ou fur les Ports ordinaires des Vil- 
les, Bourgs ^& lieux de notre Royaume où il y en a 
d'établis. Faifons très-exprefTes inhibitions Se défen*^ 
fts SL tous Marchands , LabQureurs^ Fermiers , Boi^ 
langers^ Pâtiffiers, Brafleurs de Bierre , Meànien^ 
Grainîers > & à toutes autres perfonnes généralement 
de quelque qualité & condition qu'elles foient , de 
vendre , ni acheter ailleurs que dans les Ports , Hal- 
les âc Marchés publics 9 aucuns Bleds » Farines ^ & 
autres Grains , ni d*y en envoyer aucunes montres 
en échantillons , pour les vendre enfniée fiir le tas » 
dans des Greniers , Granges , Maifons , ou Magafins 
pafttculiers , à peine de ^nfifcation 6'es cho/ès ven« 
dues ou achetées hprs defdits Ports, Hidles & Mar- 
cbés ^ 8càe mille livrés «d'amende contre chacun de» 
Vendeur & Acheteurs , dont 1^ tiers appartiendra 
au Dénonciateur; (àns-que cette peine puiiTeétreré- 
potée comminatoire > ni modérée par aucun Juire ^ 
fous quelque prétexte que ce (bit. Voulons au Icir- 
plus 9 que les Edils & Déclarations' rendùs^ eonber-^ 
nantie Trafic &* Goiiimeirce de -Bleds, tlt ta Policé 
d^Marohés', foient exécutés ftloii leur forme^tt iC" 
neuf* 'Si doh^vons en MAVDBMÉS't -â nos àniés 
& £feiux Gonftjlielrs les éens ténans itdti^ Coilr Vie 
Pailemeutde Patfe> que cer Préfèntes iltf ayent àfelre 
lire , publier & regiftrer , St le contena en icielles gar- 
der « obferver & e;(éçuter félon leur forme & teneur : 
Cax tel efl notre plaifir ; en témoin de quoi Nous 
av<(>n«. ^it, mettre, jBotre Scel à çeidites /i^é&nteii* 
Doon^/ y-nGiilfSflç djx-ne^viém(E; jouxùl'Aviil l'aîi 
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te huitième. Signé, LOUIS. Ef plm Bas , Paille 
Roi> Phbltpeaux. V&zuComél^ Do»un. E( 
&eliée du gnurd Sceau de dre jaune^ 

Repjlrées à Paru , mParkmem le 4 Mai t7^}m 
Signé f^ YsAB£AU« 


Anét du Con&il d*Etat du Roi, qui ordonne que 
iQute tacite reconduâion^de fonds An Terres 8c 
Héritages dans les Elevions de Peronne , Mont- 
£dier , Koy e , Saîm Quentin , Amiens , Abbeville^ 
Doidlens « Noyoïr & Beauvais, & dans le Comté 
d? Artois- > (èra fi demeurera nulle & de nul effet ^ 
. fiût défen(ès à tous Particuliers de s^en fervir , de 
s^oppofer & de jouis à ce mre » ^ aux Juges d'y 
. siToîff aucun £prdr 

Eji)oint â tous I^rmkfs qui jouiJ^ ians Bin» par 
écrit des yéritables Propnétaires-) même à ceux 
qjui ayant des» Baux pat écrit , ne les auvont pas lait 
lenouvellerà leur expiration , d'en abandonner 
. de. (bit Pcxploitation dans Pétat de cultute & d^en^ 
lémencef o& lelXts biens, doivent être* 

& «e(^ç toul.c^ fw dpit é^e obiêrré jmr lit Jugesr 
liçtfl^its.jBç autres Officiers de Jufticicerpour 1^ 
^re^. desPèr/bnues fc Biens dçfilitt PropriétaU 
fesif de leufs xiouveaux Fer^iiess^ de leurs femr; 
-siies> enfaiis^j. domeftiqucs & smums employés 4 
h cidtttrc defiUtes Terres» 

Bff 15 Mars 1724W 

T £ KÔI étant liifoiMé que leslon^eî ^tKxtév 
J 1 que tes Ifoib fé^Piédéceflèitts oiit été ol)ljgéf 
Sfitââfit iSn ks^mitièM diPicas^e, iayUt ^' 
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vé la ^us «ande pâme des Piopiiétaîres dès Tene« 
qui 7 lom Utnées , de la libené de fordr des Villes ofr 
ils ùdfoiem leur réiîdence» pour vriller â leurs Biens 
de^Campagne : les Fermiers pendant tout ce tenu Se 
même depuis , for- tout dans la partie de Picardie ap» 
pellée Sangterre^ du càtédePeronne, Moncdidier» 
Koye 8c Saint Quentin , £s font maintenus de pera 
en fils dans leurs anciennes exploitations , en pajant 
feulement aux Propriétaires de modiques Redevani» 
ces telles qu'elles étoient établies pen^nt les ancien» 
nés Guerres, où les Biens n*étoiem poin^nen valenr,$c 
iê font in&n£blement accoutumés â efrjouirconïfn^ 
& leur propre bien » uns vouloir ni reaoutelleir 
leurs Baux^ ni en proponionner le prix aox ôrconG 
taoces des tems» ai même (buffiii leur d^oflèffion ^ 
fiityant une andenne tra£tton & une e/pec^ de cou* 
vention ^*ils ont eu la témérité defitre entr'euxde 
le maintenir réciproquement éttos l'indue polièffioU' 
ifes Biens qu'ils avoient à Ferme, fans qu- aucun pût: 
prendre leBai(derautrc,.sil€dépofl'eder deià jouif* 
fiuice» & que ceux qui confrevien<froiem icette pré^ 
tendue loi , mériteroientla mort: ce qui auroit eu t» 
force de les peifiiader 91e leurs aneiens & modiquet 
fermages ne Ibnt que de fiiaples reconnoiflànce» 
^ils doivent aux Propriétaires, pour être maime* 
am héréditairement dans leuffrexploitadon^ , avea 
faculté d*en di(po6r ; en fone que les regardant com^ 
me de véritables patrimoines «.3s les vetident parde<* 
vaut Notaires i qui bon leur femble , le à des pris 
^ égalent pfeique la valeur des fonds 1 les donnent; 
en mariage â leurs eafims en tout ou en perrie, les^ 
paits^ent en (iicceffion en autant de poruons qu'ib 
îbnt de Co-hériti«rs , ou en cas de difficittlté liur Î0 
partage, le» font adjuger à cri pubUcoin phit offrant j 
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ôt par un intérêt commun fe foutiennent màtuetle-'* 
ment dans: leur înjuâci pofTeffion au préjudice des 
véritables Propriétaires, 'qui p^r la diyifion de leurs 
fondr en'petites portions , dont les poflefleurs leur 
font inconnue, fb trouvent expofès à des prelcrlp-* 
(tons de propriété par des Occupeurs dont ils ne 
peuvent prouver la qualité des Fermiers ^. & privés 
de l'ulàge & de la difpofîtion de leur propre Bien« 
Cet abus qui dans les premiers tems j ne s*eft fait 
fentit que fur les Héritages des Particuliers Bour* 
geois defdites Villes, aurbît pafTé jusqu'au Bien des 
Eglilès & des Seigneurs , & fe feroit étendu jufqu^aux 
fimples Commimons ou Emplois des Villages, 
comme de MoifTonneurs , Batteurs en Grange , 
Bergers , Gardes 'de Bois. & autres de même namre , 
qui Tant également regardés comme héréditaires ; dé 
snaniei'e qu'il n'èft plus poifiblè d'afTocter ou de fub- 
ftituer perfonne à ceux qui les rempliffent , que les 
aiTociés ou fubfiitués ne (oient auffi-tôt expoféfs aux 
derniers excès de la part des anciens; en forte que 
toutes les fois que les^ Psopiiétaîres ont entrepris 
d'augmenter leurs Redevances , ou de changer de 
Fermiers', ils ii*ont pu y parvenir (ans s'expofer & 
leurs^ nouveaux Fermiers aux dernières violences 
dans leurs perfonnes & dans leurs^ Biens , de la «part 
des Fermiers dépoiTedés , qui nemanquent point de 
fe venger par- meurtres ou incendies :'£tSa Majefié. 
s'éhnt &it repréfenter l'Ordonnance du feu Roi , dq 
4.Novemi>re 167 9^ & les Arrêts de ion Confeil des 
17 Juin .1707. & 17 Oôobre 1714* par lefqnels le 
feu JVoi' auroit &it différentes difpoutions pour ar- 
rêter le cours de tous cesdefordres &.Qomnais les 
Qfiideirs du Préfidial d'Amiens , j^Ouf inftruire le 
pCQfiès ieu Acciiifé$^.potti être enfuite jpgé difSniti* 

>rein£Qt 
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vemenj & en dernier reiTort par le fieur Commir^ 

iâxre départi en ladite Généralité avec leOits Ofi« 

câers. Ëiie àurott reconnu que bien loin que ces dif-* 

poikions ayent éteint ce mal -dans la partie des Elec« 

dons de Peroane, Montdfdier & Saint Quentin où 

il écoit renfermé , elles n'ont pft empêcher qu'il ne 

(sCoit répanda non- feulement dans le refte de cef 

trois Eleàions, & dans celles d'Amiens ^ d*Abbe* 

ville 8c de Dp^lens ; mais même dans le Comté d' Af' 

tois , & dans One partie des Eleâions de Noyon 8c 

de Beauvais^ dépendantes de la Généralité de Paris ^ 

& étant nécefiàire de cetnédier plus efficacement à 

àes defbrdres auffi dangereux : Vu fiir ce TaTÎs du 

Sieur Chauvelin, Conseiller d*Etat, Commiflaire 

départi en la Généralité d'Amiens & Pays d'Artois s 

Oiii le rapport. Sa Majesté' s'tant en sok 

CoNSEiL»a ordonné &; ordonne* 

Article premier. Queiadire Otdonnance du 4 No*« 
vembre s6fp» Se IMitt Arrêts des 17 Juin 1707» 
& 17 Oâokre 1.71 4* feront exécutés félon leur for^ 
me & teneur* 

II, Ordonne que toute tacite reconduâion de 
fonds de Terres & Héritages fera 8c demeurera ïiullef 
& de nul^ efïet : Fait défenfes à tous particuliers de 
s'en fervir , de l'oppofer , & de jouir à ce titre , & 
aux Juges d'y avoir aucun égard. 

III» Enjoint à tous Fermiers qui jOuiiTent fans^ 
Baux par cctît des véritables Propriétaires , mémo^ 
aux Fermiers qui aérant des Baux par écrit nt les zvh^ 
ront pas fait renouveller à leur expiradon, d'en 
abandonner de fait l'exploitation dans l'état de cul«i 
tuse & d'enfèmencement où lefdits Biens doivent 
étfe^ de notifier par écrit leur abandonnement aux 
Pxapnéfisûce» dans trois mois du jour de la publica^ 
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mn du ^fétet Arréf , & 4*en remeftfe Taâe au 
Gtdle Ae lllntendance , (iuif anl^tts Fennîers la ré« 
pjitin<ui «ke leors bbotifs,^ ftoMiices & amendemens 
c»pftafis^«>& feaf att(flitsPfopnét»kes& aux Feimie» 
fiibllqiietis, leurs demmages & intérêts , enxonfbr;»^ 
«aîté de l'Axtide Vill. ci •> après , 'en cas de défaut 
defdits bbaucs , fbmenees &.ainendemens« 
> IV. Veut Sk'Majefté que tous lefiiîts Femiers , 
4|aî ^dans ledit tems , ne fieront ainfi leurdit abandon « 
Aient tenus de^yeraufSîts Propttétaifes > pour la 
piemiere dépoiiiile , le double de leurs Fermages 
ordinaires , et au cas que par eux-mêmes , leurs pa- 
ïens ou ancres perfonnes interpofées , ils continuent 
fte s*immi&er dans une (êconde dépouille, ou qu'ils 
entreprennent mémede fûrela première au préju-» 
dice des défenfes par écrit qui leur en fêroient fîmes 
par ledits Propriétaires: ordonne q«e (nriafimple 
dénonciation « <ians qu'il Ibit befoin id*autfe pceiiTe 
^eki notorii^é de leurexploîtation , ils 'feront art- 
fttés^ connues Jdans les /prifpns^iettfemble ieurs 
femmes & enfans» demeurant avec eux , ou dans le 
aiême Village ,'&xondam«»ésâétfe<ian(ponés aux 
Colonies , en vertu des Ofdres que Sa Majefté fera 
expédier pour ^exécution des Jugemeas qui auront 
éie prononcés contr'eux. 

' V. Fait défenfes à toutes perfonnes de s'immîlcef 
i'isavenir dans rexploltation des Biens d'autnii â ti- 
treifte-le^rer, ânsBaux par écrit , paffiés Jionuad* 
flient>â 'leur profit par Jes 'yériKibles>Piopriétaires , 
Ibusles prines portées par lademiere di4>ofitîonde 
i^Artiéle précédent. 

;VI«'Faitauffi ttès-exprefles tnfaibîtioos^c^défiNi* 
lès^â tous Notaires , Tabellions /& «uims CMSciefi 
^Jafiipe 9 4e faiTorafitieoefoic «oti» VetMeif.^«i» 
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«ans aAes âcCoatrats portam ttutfyotu ^ jcMùdm , 
ventes » ictianfep , petouitatioiii «iloaattoitt ,jniéiao 
par Conttatcs de mariage , partages &ibiii panageff 
4e Baux i feri^e, eftoitt oupame, £bus quelque 
précexte que ce ibit , â peine jde.dnq cent livres d*a?> 
mende || <i*inçerdiâion , âc en outce des jdooiais^es 
& intérêts des ÎPardes* 

V I L £t afin que per(bnoe ne prétende caniê d'i« 

fnorance des Biens qui feront à donner à nouveau 
ail , Coh en conféquence des abandonoemens ci-» 
defliis , foit en coifféquence de rexpinitipn des Baux 
ou: autrement; Veut Sa Majefté que les Propriétaiiea 
qui ne trouveront point de nouveaux Fermiecs vo« 
lontaires> foient tenus incontinent après leHliUaban- 
donnemens à eux nonfiés, ou dix-huit mois avant 
la dernière dépouille des Baux à exmrer , de £ûre 
publier & a£Gtcher i la porte des Egli&s Paroifr 
fiales à riiTue de la Mellè par trois Oimanches con«* 
iécutifs, queleOits Biens qui (ètont détaillés dans 
les affiches par contenance , fituatiqns^. bouts & ol^ 
tés, iont à donner à nouveau Bail ; & en .cas que 
quatre mois après lefdites publications À ^cbes « 
U ne (è préfente point de nouveaux Fermiers yolon* 
taires>& Iplvablespour,piendre le Bail 4er4ites Ter* 
tes & en rendre aiitam de loyers que. 1^. précèdent 
Fermiers » ou autant que font apFccmces ks Terras 
voifines , ou (iur le pied de l'eftioution qui en fiqi 
Êûte^'office , le tout au choix des Pxopriétaires , les 
Habitan&les plus hauts cottilis â la Tadle de chaqi^ 
f aroUTe q& ik&its Biens fe trouveroiuiitués , foieat 
teius d« lë^ £ûre valoir f»s un Fermier ^fur le pied 
qui aura été choifi par les Propriétaires , de la folr 
«abilîtéiiuqi)ttl Eenpier 9c de Centteûen .^es *Cexw 
en bon état 9 les Communaut%dc chaque>lieu dee 
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meureront reQ>onfables & garans envers les Proprié- 
taires; & les précédens Fermiers feront chargés dé 
payer la moitié de la Taille à la décharge duditFer* 
snier ou defdites Communautés ^ juif u'à ce qu'il y ait 
des Fermiers fokables. 

Vin* Seront à ravenir tenus tous leslEermîers 
de mettre & entretenir les Terres 6c Héritages en 
bon & fufEfant état de labours & amendemens ; & eii 
cas qu'ils n'y fatisfaiTent pas , pouurront les Juges les 
condamner envers les Propriétaires & les Fermiers 
fiib(équens 5 à telle fomme qu'ils aviseront par for- 
me de dommages & intérêts* 
> I X* Fait défenfes à tous Habitans^ Fermiers > La- 
boureurs & autres de ^nolefter les Propriétaires & 
nouveaux Fermiers en leurs Personnes Se Biens , ou 
de leurs enfans & domeftiques , même d'empêcher 
ou détourner , par menaces ou autrement , ceux qui 
pourront fe f réfenter pour les exploitations defdits 
Biens ; le tout à peine d'être procédé extraordinaire- 
ment contr'eux , & d'être punis comme féditieux & 
perturbateurs du repos public* 

X. Sa Maje^é a mis & met les Perfonnes & Biens 
des Propriétaires , des nouveaux Fermiers , de leurs 
Femmes , de leurs Enfans 8l Domeftiques , & autres' 
Exploitant j fous la fauve-garde particulière des 
anciens Fermiers , même des Communautés des 
Villages & Paroifles de chaque lieu* Enjoint très* 
exprellëment aufdits^ncîens Fermiers & auédites 
Communautés , fpécialement aux plus hauts cotti- 
fés à la taille I de veiller à la confervation & garde 
defiites Perfonnes & Biens, à peine d'être garans 
& re(pon(àble% des incendies , meurtres Se autres 
excès qui pourront arriver en leurfdites Perfonnes 
fcBicnf« jy 
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k I. Veut Sa Majefté que tous ceux contre lefqueit 
il fe trouvera des preuves (l*incendies , de meuntesi 
de bris de Charrues., de Chevaux & Befiiaux tués , ou 
d'autres excès , ioient punis fuivant la rigueur des 
Ordonnances^ & qu'après leur condamnation & exé- 
cution le (urvîvant du mari , ou de la Femme & leurs 
Enfans demeurant enfcmble ou dans la même Ville « 
foient arrêtés & conflîmés dans les prifons ; pour 
être tranfportés aux Colonies, en vertu des Ordres 
que Sa Majefté fera expédier à cet eftet. 

XII. Ct au cas que les coupables defdîts crimes 
ne puîffent être connus 8c arrêtés , veut Sa Majefté 
^ue fur la fîmple dénonciation & fans autres preuves 
Que la notoriété defdîts crimes ou excès, les anciens 
Fermiers dépofledés , leurs Femmes & Enfans de- 
peurans avec eux ou dans le même Village , ibîent 
incontinent anêtés & conftitués dans les prifons , 
pour être conduits comme cideïïiisdans les Colo- 
nies, & leurs Biens faifîs &. vendus jufqu'à concur- 
tence de l'entière réparation du dommage defdîts 
Propriétaires & nouveaux Fermiers , leurs Femmes , 
£n&ns 8c Domeftiques , les dettes defilits Fermiers 
préalablement payées; le tout à moins que lefdîts 
renniers dépofirea& , leurs Femmes & Enfans ne 
prouvent dans trois mois du jour de leur empri&n- 
nement , que lefdits crimes , excès & dommages 
ayent été commis par d'autres qu'eux ou leurs adhé- 
nns. . . 

X II I. Enjoint aux Communautés des ViUaees & 
^oîlTes de prêter ayde & fecours aux Arcners, 
Huifliers 8c Sergens y exploitant à quelque titre 8c 
pont quelque cau(è que ce foit , à peine par icelle > 
^ ^péaalement par les plus hauts cotûfés à la Taille,. 
^e (lemeurer rd^onûbles 8c garans des rébellions à 
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Juflîce\ & ia domxnmages & intérêts des Parties* 

XFV. Pourront tous I&bitans & Fermiers fe fèi^- 
Tir de tels Moiifonneurs , Batteun en Grange , Ber-^ 
geh , Donieftiques ^ ou telles autres perîbnnes né- 
ceâsiires ï leurs exploitations, qu'ils voudront cbot* 
Sx en tels lieux que ce ibit , & demeureront lefciît^ 
nouveaux Moitfonneurs , Bergers & autres fous la 
âuve garde des andeni, auxquels ils (èront aflbciés 
éufùbtBtués. 

XV. Veut Sa Majefté que ceux contre le(quel^ 
9 fè trouvera des preuves de jnenaces ou d*excèf 
conomis contre les nouveaux MoifTonneurs, Bergerr 
& autres , (biént puhrs fiiivant ^exigence des cas ; Se 
4ù*au défaut de pteuvès contre les coupables defditf 
excès, lefdlts anciens JVToiironneun , Bergers & au- 
tres, ibient puni^ des mêmes peines portées par l'Ar* 
ticie XI. 

XV L Veut & entend Sa Ma)>fté , confotmémei)^ 
aùfdSts Arrêts des 17 Juin 1707* & 7 Oâobre X7X4* 
que les Oiliciers du Bailliage <c Siège Préfidiai d*A« 
sniéns, connoîflent exclufiyeiilent i tous autres Ju-- 
ges dans retendue de la Généifaticé d'Amiei^s , Au 
tovii lefdits crimes & excè^, & aû6 l'iiiftrûéHon en 
i^it par eux faite à h Requête au Précuréut it Sst 
IfejèftîJ audit Préfidîal , jGfqtfi Jugeflient définitif 
éxdufivenient, pour fût îcelle étf é éniuite procédé atf 
Jtfgèrnént des A^ccufés énderiiiér reffbrt, pat It fieuir 
Commiilairé départi en ladite Généralité $ con)oifi«^ 
i&ïhkrii afvec léfdits Officiers, Sa Majefté leur attri- 
buant à cet effet toute Cour ; Jurifdiâion & connoif* 
&nce j & icelle interdîfant à toutes (es Cours & au- 
tres Juges. Enjoint Sa Majeftélau fîeur CommiiTaire 
départi en ladite Généralité d*Amiens,& aux 0£- 
tiens du BaiUiage & Siège Préfidial^e bdite Ville 9 


î>as dttJiïs* , t%\ 

it tenir exaâeœem la main à rexécuûon du préftnt 
Ankg lequel (m Ift, publié & aAdié ^v^tout oU 
\aeGm fe^a i afin <|oe perCbnne n*eii ignoie* Fait au 
Cooièil (TÉtat do Roi > Sa Majefté y étant , tenu è 
?ef&iUeà le vingt * dfi^ Mats mil feptccnt yii^^ 
fsatie. 

Signé i ^PHELtPSAVX. 

LOUIS» paf la Grâce de Dieu , Roi de Ptancli 
6fée NaTaite: Anotreamé &féal Conftillce 
ta notre Confinl d*Etat: le Sieur Cbaurelin » Inten^ 
éttitde Juftice en* Picardie & Artois , & à nof cbere 
èbîen améa le» Officiera du Bailliage & Siège Pié^ 
Utl d'Amiens; Saint. Nous* Tout numdont & otf 
ioanoaâ par ces Pré(bntes (ign^ de Nous, de tenie 
h mailla Hexéqitton de YAnèt ci - attadié Ions le 
cootre-fcel de notre Chancellerie » cejourd'bui ddl^ 
bien nçÊrei^oaAd d'Etat, Nous y étant, pour les 
cialès y contenues; de ce £iire tous donnons pou*. 
^ > autorité' â? fliaflde meiu fpétiah g uiniiranOun i 
>ti pieniier notre Huii&er ou Ser^nt^fi» ae réunit , 
àtbdte pour l'entière exécution dudit Arrêta & de 
ce <|ue vous QidofuieanBrentconféqpMBnce, tous Ex« 
ploits de fignifications & autres aâes de Jufiice que 
Wbin iêsa , fins pott^ee^dèaiandaf autiïftpenwfflon 9 


Car tel eA notre pltàSx* Donnéi Vil telles le vingts 
<^Û!qotéae jour de Mart, Van de grâce mil f^ cent 

a|t*quatre; & de nonre Règne le neuviénie. Stgn^^ 
UIS, Par le Roi, Phelypbaux. Ei (tdUn 

OmfiilkréfBui$,ImemUm$deJufllic^^Polkê^fi^ 
ff*^ à9 Sm Méfiât m Picardie j Artois^ Bmlm^ 
^ %f^ €mqm & rtfofupdu 
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V EU l'Arrêt du Confeil d'Etat ddeflus du ^r 
Mars 1724. enfèmble la Commiffion expédiéo* 
au grand Sceau Air îcelui ledit 'jour. Nous ordon-^- 
nojps que ledit Arrêt fera exécuté^fçlon fa forme de 
teneur, & à cet effet qu'il fera încefiamment lû« pu«» 
blié Se afiîché dans toutes les ParoifTes de ce dépar* 
tement , à ce que perfonne n'en puifle prétendre cau« 
ftd'î|[norance> & ce à la diligence do Lieutenant oa 
Syndic de chaque Paroiile^ lequel fera tenu d*en re* 
mettre le Certificat entre les mains de notre Subdé- 
kfgué du Chef-lieu de rSleéHon , dans la huitaine du* 
jour delà publication, à peine de cinquante livres- 
d'amende. Enjoignons à nos. Subdélégnés , chacuir 
en droit foi , d*y tenir foigrieufement la main* Fait 
ce troifîéme jour d'Avril mil fept cent vingt^quatre* 

S^néy Chauveun* 


> 


Ordonnance de Police, concernant la^ Paille* 
Du 11 Septembre 1717. 

SUR ce qui Noos a été remontré par le Procir* 
reur du Soi , qu'il reçoit journellement des 
Plaintes au fujet des dififérens a6m qui fé 'commet«> 
t^nt en cette Ville & Fauxbourgs de Parts , dans Is' 
vente & le débit de la Paille , fervant à la nourritura 
des Chevaux > foit dans le poids , foit dans la qualité 
de cette Marchandife; Que ceux qui en font Com«'« 
merce après.avoir acheté des Laboureurs À autres , 
des Bottes de Paille du pois dé 30 40 & 50 livres , 
les fgm enfiiite débotteler & rebottelcf en jieUrsMûr 


tbns'j & poctent le monopole â un tel excès, que 
fion-feulement ils réduîfent le poids dh chaque botte^ 
à é. 5 • 4* & même 3. liv» maïs fourent dans lefHitesi 
bottes des Pailles pourries ourrompues , au mo^en 
de laquelle fraude & contraventioii la Paille revtent 
au double de ûl jufte valeur , & mime quelquefois 
au-delà* A ces causes, & attendu qUeparla Dé-« 
daration du Roi du 30 Mars 170^* vérifiée au Par^ 
lement le 1 8 du mois de Juin fuivant, la connoii^ 
lance Se la police fut cette Marchandife Nous efi at-^ 
tnbuée comme fur celle du Foin , requéioit qu'il fut 
far ce inceflamment pat Nous pourvu: cette maue*^ 
re étanr d^autant plus intéreflante, que les abus qui 
fe commettent à cet égard , ont été jufqu'à préfent 
impums , & paroifient de jout en jour fe multipliecr 
confîdérablement ; Nous , fàifant droit iiir le Requi- 
£toire du Procureur du Roi ,. ordonnons que dans: 
huitaine , i compter du jour dèrfr publication de no-- 
tre préfènte Ordonnance, le poids de chaque botte 
de Paille de Froment fera de dix à onze livres ; que 
la qualité en fera bonne & loyale» que la Paille Ce* 
ra iéche & nette, & chaque botte également condi^ 
tionnée en dedans comme en dehors , & bien liée«> 
Faisons défenlès à tous ceux qui fe mêlent de ladite 
Marchandife , qui en amènent à Paris , tant par eair 
que par terre , ou(qui en débitent , de vendre & livtet: 
h botte de Paille à un poids inférieur a celui de dix ^ 
onze livres , d*alterer ou diminuer la qualité de ladite 
Paille par aucun mélange dePaille rompue & pourrie» 
à peine de confifcation & de quitize livres d'amande 
par chaque cent de botte de Paille qui Ce trouveront 
en* contravention. Ordonnons aux Jurés Control- 
leurs Se Pefeurs de la Mardiandifê de Foin , de f^ 
tran^orter aux Portes, Barrières & entrées de Fa« 


As, se¥e(kt dy foird le ConHrolle du poi<b & Je là 
^aiité défaites boîtet de Pàîlle; d'aller en viGte chesf 
tbiis lés Maithandr feifànt ledit Coitimerce» même 
àtet le» RegjràtiefSi HâtelUers^ Gi^inien, Chan<« 
éelser^ 8c autres ; le tout gratuitement & /ans frais ^ 
ft'de drefler procès-verbaux des contraventions qui 
ft trouveront, dont il Nous fera fait rapport > en £ê 
eompoftant d'ailleurs de la même manière ^u'il leur 
itt pre(crite par les Réglemens 8c Ordonnances de 
PoUce contiernant la Marchandife de Foin> qui iè» 
tt>nr au furplus exécutés félon leur forme & teneur^ 
Et fera notre préfente Ordonnance imprimée , lûe^ 
publiée & affichée' aux Portes & Barrière^ de cette 
Ville & Fauxbourgs de Paris, même dans les Vil^ 
fages drconvoifins ^ & par tout ailleurs où befbiit 
fera ,i ce que perfonne n'en prétende caufè d*îgnoH 
rance» âr exécutée nonobftanr oppofitiom ou appel* 
tarions quelconques , 8c Ans préjudice d'icdles >* 
fovit lefqoeHes^ne fera différé. Ce fut f^t & donné 
par Nous Rêve* HritAULT, Chevalier, Seigneur 
de Fontaine Labbé, Confèiller du Roi en fes Con<-> 
feils d'Etat 8c Privé , Confèiller d'Honneur en fbn 
Grand Confeil , Maître des Requêtes Ordinaire de 
Ion Hâtel 8c ^lieutenant Général de Police de h 
Ville , Prévâté & Vicomte de Paris , le douzième 
jour de Septembre oui fept cent viagt*>fêpt» 

MOREAU. Caxubt« Greffer. 

Cette Ordontumee a M fMiie le 17 Stftembn 
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Sentence it Police, qal condamne les nommés le 
Duc, Bouchard, Lucy, Lamafe & ie la Cour y 
Laboureurs, en mille livres^ d'amende chacun , 
pour aToir difcondhué d'apfiorter àé$ Aroînes 
fut ie carreau dé la Halle , à deflein d*eii fiûsf 
augmenter lé prix. 

Du 30 Avril X7i8» • 

SUft le rapport qui Nôu^ a été dût en la Chstta^ 
bit de Policé, i'AadiértCe tenante au Châtelef 
<ie Paris, pat Maire Jofeph Auberf i G)AiUller du 
Hoî , Gommiflaire en cette Coût , pour rinds(pofi<« , 
tîon de Maître Qaude Pupleffis , Ton G>nfrere , 
inden prépoÂ pouf la Police au Qnanier desHal« 
les, contre les nommés lé Duc, demeurant i Mor« 
tierçyParoiflè du Trérhblzj , Bouchard > demeurant 
i Survillé , Lucy, demeurant à Vemard ^ Lamare 
<iemeurant i Thieux, MaiHîatd, demeurante Saint 
Mardn du Tartre , de la Cour , demeurant i Attsûn* 
TiUe, de la Cour« demeurant â Maffiée, & Coufin^ ' 
'emeuran^ à Belay , tous Laboureurs ; De ce que de- 
puis plufieufs mois grand nombre de Laboureurs qui 
ont Coutume d'amener des Atoinet fur le Carreau 
^t la Halle » ont difcontinué de le £iire oendant 
pluiîeurs }our$ de Marchés confScutîfs , juiques Se 
compris le 21 du préfent mois , ce qui en a caufé la 
tirette; 8c ce par un conwlot criminel , médité entre 
plufîeors Laboureurs & Marchands, d'Avoine , dans 
1^ vfie d'en faire augmenter cohfîdérablement le 
prixi ce qui pourroit produire des fuites fîcheufer 
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& contraires au bien public ; que ledit Commî/Taire 
DupleiCs s'étantfait repréfenter les Regiftres de Tar- 
livage des Grains de la Halle fur lesquels fent in fcrlrs 
les noms des Laboureurs qui les amènent, il a trou- 
vé que lefdtts le Duc » Bouchard , Lucy , Lamare > 
Maillard, de la Cour , Coufin & de la Cour, de- 
metorant à Mafflée, ont ceCé d'envoyer de rAvoine 
a la Halle depuis plufîeurs mois ; & d autant que c*èft 
une contravention manîfèfte de ia part des Labou» 
reurs aux Ordonnances & Réglemens de Police , & 
que leur procédé ne fend qu'à un monopole marqué , 
ledit CommilTaire Oopleflis a , de Ton ordonnance » 
fait affignef lefdits Laboureurs fuiiiommés , à ia Re« 
quête du Procureur i\x Roi j par Exploits de S^imeon' 
Limofin , Huiffier à Verge , & de Vmcent Froment r 
Huiffier à Cheval {des i^ & 24 du pfélent mois ^ 
en leurs domiciles , où ils Ce font exprès tranfportés » ^ 
à comparoir à la préfeme Audienee, pour répondre 
au contenu aiu prélènt rapport « & être par Nous fur 
icelui ordonné ce qu'il appartiendra par raifbn. Sur 
quoi , Nous , après avoir entendu le Commiflaire 
Aubext en Ton rapport, lelHits le Duc > Bouchard^ 
Lucy, Lamare, Mailliard, de la Cour j^ demeurant 
à Attainville , Coufin & de la Cour, demeurant à 
MafHée, préfens à l'Audience > en leur défenfès , & 
les Gens du Roi en leurs Concluiions» Nous« faifanr 
droit fur le tout, ordonnons que les Arrêts & Ré- 
glemens concernant les Halles & Marchés^ feront 
exécutés félon leur forme & teneur ; en conféquen- 
ce faifons très exprefles inhibidons & défenfes aux 
Laboureurs > Marchands & autres, de difcondnuer 
d'apporter fur le Carreau de la Halle , des Avoines^ 
à-deilèin d'en procurer la difette& d'en augmenter 
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le prix , à peine d'être pourfuivts extraordinaire* 
ment > 8c d*étre punis fiiivant hi rigueur des OrdoA* 
nsmces. Ordonnons a^ Commiiïaire Dupleflis , de 
tenir un état exaâ de la quantité des Avoines qui 
arriveront dans leidite^ Halles , & de s'informer 
avec loin des noms des Laboureurs ou Fermiers qui 
auront laifTé paiTer trois jours de Marché, fans y en 
avoir fait apporter» à TefTet de pouvoir contre ceux 
t[mCe trouveront en contravention à cet égard , pro- 
noncer telle peine qu'il appartiendra* Et pour la 
contravention commise par iefdits le Duc , Bou- 
chard , Lucyr , Lamare & de la Cour d'Attainville , 
les avons condamné chacun en mille livres d'amenr 
de ; Et à Tégard defdits Maillard , de la Cour , de 
MafHée ^ Se Coufîn ; ordonnons qu'à la requête du 
Procureur du Roi , il fera envoyé une Perfonne par 
Mous prépofée, dans leul^ Fermes^ pour conftatçr 
la quantité d*Avoine qu'ils ont chez eux, dont état 
lèra par lui dre/Té , & îcelui à Nous rapporté , être 
ordonné ce que de raifbn. Adjugeons &r les premiers 
deniers des amendes, vingt livres à chacun des Huif- 
fiers qui on| donné les AfTignatipns^ El fera notre 
préi'efite Sentence imprimée , lûe> publiée & affichée 
par tout où besoin fera , notamment à la Halle & 
dans les Villages de Mortiere , Survtllé , Vemard , 
Thieux & Atuin ville, ce qui fera exécuté nonobl^ 
tant oppofitions ou appellations quelconques & fans 
préjumce d'icelles* Ce fut fait & donné par Nops 
René' Hérault'^ Chevalier, Seigneur de Fontai- 
ne- La|>bé, Confeiller du Roi en fès Confeils d*£tat 
& Privé, Confeiller d'Honneur enifen Grand Conf- 
iai, Maître des Requêtes Ordinaire de Ton H6tel, 
lieutenant Général dé Police de la Vilk , Prévâ«$ 
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M Vicomte de Paris > tenant le Siège les jov^fc att 

^e deSu$M 

Sij:»^, HERAULT. 
MO RE AU. Cacquet« Greffitr^ 

Cettt^ Sentence 4 Ai publiée le 8 tilay 1 7 x $• 

Afrct 4u Confeil d'Etat 4a Roi , qni ordonne que 
le$ fiourgeois de la Ville & Fauxbourgs de Paris « 
pourront 4 leur choix fournir au Bureau Qénéral 
des Aydes» chaque année, avs|nt que de pouvoir 
faire entrer les Foins & Avoines provenant de 
leur crû , un Certificat en bonne forme des Curés 
ou des Juges, ou deAdCoUefteurs de laParoi^Tc 
où fonf fitués leurs Héritages , contenant la quan« 
tîté d'arpens de Prés & Terres en(èmencées en 
Avoines , Luzernes & Sainfoins que le/dru Pro- 
priétaires font valoir par leurs mains , à leurs frais 
& dépens , (ans être tenus à F(^e> à peine» en 
iCas de faufle déclaration de 500 Ûv. d'amende fo* 
lidaire, & de déchéance des privilèges* 

Pu 12 ORobre 1718/ 

VEU au Confeil d'E(at du Roi la Déclaration 
du If; Mai 1721. & l'Arrêt du Confeil du iq • 
Ji oût dernier ^ par lefquels Sa Majeilé a.ennre autres i 
4oho(ès , ordonf^^qjue les Bourgeois de la Ville & 
.FauxbourjgSjde Paris 9 iài|s au4;urie exception , qui 
Jtt>iidr99Û^r ilu jirâr^Ç 4!^^aiM9S9Qn 4^s Oroi» 


i 
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•ffétablis par ladite D^kration , pont ks !De/yUçM 
-provenantes du crû des Terres Se Mailbus qui lebf 
appartiennefit en pfopdéié , qu'ils ferom valoir par 
leurs niains 9 & non par celles de leurs fermien , fit 
qui feront defiinées pour là confi>mmatson de leurf 
Maîibns » foient tenus avant que de fiaire entier les 
Foins & Aveines provenaas de leur crû « de four* 
nir au Bureau Génétal des Aydes, chaque ann^^ 
un certificat en boune forme des Colleâeurs de la 
Faroifle où ibnt fitués leurs Héritages , contenant la 
qmntité dVurpens de Prés 8c Terres enfemencées en 
Avoines t Luzernes & Sainfoins, que lefdits Pro-» 
primaires. font valoir par leurs niains, à leurs frais 
& dépens , fans être tenus à Ferme , à peine en cas 
de fàufle dédaradon , de* f 00 liv. d'amende folidai* 
te , tant contre lefdits CoUeôeurs qui donneront de 
box cerôficats , ^ue contre les Propriétaires qui leg 
rapporteront , qui feront tenus de les certifier vétita* 
blés ^ & qui feront en outre déchus pour toujours de 
leurs exemptions, fans que ladite amende puîiTe être 
modérée , ni les privilèges rétablis fous quelque pré- 
texte quece fpit: Et Sa Majeflé étant informée que 
le refus que font plufieurs Collefleurs de délivrer les 
certificats qui leur font demandés, retarde la provi-* 
fîon defîlits Bourgeois , a quoi étant néceffaiie de 
pourvoir: Oui le rapport du Sieur te Pelletier^ Con- 
fHUer d'Ei^Ordînaûrê & au CooTeil Royal, Con«» 
trolleur Général des Finances. La Aoi e» son 
CoNSEii;,a ordonné & ordonne que lefdits Bour- 
geois de la Ville âc^Fauxbourgs. de Paris « pourront 
a leur choix fournir au Bureau général des Aydes* 
chaque année , avant que de faire entrer les Foins M 
Avoines provenant de leur crû , un certificat en 
bonne feroie dos Curés , ou des iuyes y^ou .4c| 
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'CoUeâ'eurs de la Parofle où font Gtués leurs Hérita* 
ges \ contenant la quantité d'arpens 4e Frés & Ter^** 
tes enfèmencées en Avoines, Luzernes & Sainfoins ^ 
que lefd. Propriétaires font valoir par leurs mains, â 
leurs frais & dépens , {knsêtte tenus à ferme , à peine 
en cas de fauflè déclaration , de 500 1* 4l*amende Ib- 
Maire, tant contre lelaits Curés > Juges 8c Collec- 
teurs^ qui donneront de faux certificats, que contre 
les Propriétaires qui les rapporteront^ qui feront te- 
nus de les certifier véritables, & qui feront en ou- 
tre déchus pour toujours de leurs exemptions , fans 
que ladite amende puifle être modérée , ni les 
privilèges rétablis, fous quelque prétexte que ce fbit 
Veut au furplus Sa MajeAé que la Déclaration du i f 
Mai I72i.'& r Arrêt du Confeii du 10 Aout^erhier, 
Soient exécutés iêlon leur forme & teneur. Fait au 
Confeîl d*£tat du Roi , tenu à Fontainebleau le dou- 
zième jour d*Oâobre mil fèpt cent vingt-huit* Col- 
lationné. S^né, Etkaro* 

Arrêt de la Cou^ de Parlement , qui condamne 
Louife deLars, Cantienne Pichard , Marie Soret^ 

' d'être battues & fuftigées nues de verges , & flétries 
d'un fer chaud , avec Ecriteaux portant ces mots r 
Voleufes de Grains fendant la Moijfon^ fous prétexte 

< de glaner ; &. au banniflemem , avec fept autres de 

. leurs Côxàplices* 


¥ 


Du 23 Janvier 173 1« 

EU par la Cour le Procès-criminel fait par le 
Prévôt Royal d*Eftampes , à la requête du Subr 
du Procureui Crinéral du Roi^ Demandeur 8l 

Accuiàceur 


V» 


Des Pruits. 595 

Accu&ceur , contre Anne Chabanneau , Femme dé 
Plulippes Pkhard , dit Loreiiie , Manouvrier ; Marie-' 
Louîfe de Lars , Femme de Germain LanguiUe > 
forçat, & aôuellement aux Galleres; Marie Soret,- 
dite la Pilimine , fille ; Jacques Trouvé , Garçon mi-< 
nenr ; Marie Boucher^ Femme de Jacques la Val- 
Bere , Marie Peret, Femme Jean Granger ; Magder 
laine Claudet , Femme François Chardon ; Marie 
Mérigot , Femme Jean Jannî n ; Antoinette Vezard i 
Femme Jacques Vincent; Mnrre- Magdeiaine Pi-, 
chard , Femme Jacques Gallier; Canrienne Pichard , 
Fille majeure, Se Jeanne CouUy» Fille mineure; 
Défendeurs & Accufés, Prisonniers es prifons de la 
Conciergerie du Palais à Paris , Appellans de la Sen- 
tence rendue fur ledit Procès le 21 Oâobre i73o« 
par laquelle lefdites Louife de Lars , Cantienne Vi^ 
chard , toutes deux ci - devant teprifes de /ufiice ; 8c 
mandiantes valides, Marie Soret auffi mandiante va-^ 
lide ; Marie Peret , Femme Granger ; Marie Merigo t 
Femme Jean Jeannin; Magdelaiœ Claudet; Mae^ 
dehinePtchard ; Antoinette Vezard ; Jeanne CouUy^ 
& Jacques Trouvé , auroient été déclarés ^ dûement 
attemts & convaincus , d'avoir pendant la Moiffbn 
1730. contre la prohibition expreiïe des Ordonnai!-' 
ces, & de l'Arricle CXC. de la Coutume d*Eftam- 
pes , non feulement glané dans les Champs , avant 
fenlevement des Grains , mais encore pris & volf 
defdits Grains aux Javelles , Gerbes & mr les Au- 
dains ; pour réparation de quoi elles auroient ét€ 
condamnées; Içavoir , lefdites Marie-Louife de Lars» 
Femme Germain LanguiUe ^ & Cantienne Pichard »' 
fille majeure, à être battues & fuAigées nues de Ver-r 

Îjes par TExécuteur de la haute Juftice , aux Carre- 
ours & lieux accoutumés de la Ville & Fauxbourgsf 
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(f Eftampes « avec Hcriteaux devant & derrière oft 
feront écrits ces mots : Vcleufet de Grains pendant la 
MoiJfoHjfius prétexte de glaner ; ce fait bannies à 

Ïerpétuîté du Reflbrt de ladite Ville 8c Prévôté ; (ad« 
larie Soret dite Pilimine, bannie pendant neuf ans 
desReffbrts de(3ites Ville & Prév6té , à elles enjoint 
îp garder leurs bans , fous les peines portées par les 
Ordonnances & Déclarations du Roi ; lelHîtes Ma- 
f^e Peret i Femme Jean Granger ; Marie Mei^ot , 
Femme Jean Jeannin ; Magdelasne Claudec , Fem- 
ine François ChardoA ; Magdelaine Pichart , Fem- 
stie Jacques Gallier ; Anne Chabanneau , Femme 
]^hilippes Pichart; 8c Marie Boucher , Femme Jac- 

Îues la Valliere ; & Antoinette Vezard, Femme 
acques Vincent ; d^étre mandées en la Chambre 
Criminelle > leConlbil j étant | pour être blâméed 
4^avoir fait les vols & glanages mentionnés au pro- 
cès; & lefdits Jacques Trouvé & Jeanne Coully , à 
^re pareillement mandés en la Chambre , le Con* 
ftîl y étant) pour > être admoneftés ; condamne en 
eutre tous lefdits Accyfés en chacun dix livres d*a« 
jnende envers lé "Roi , applicable à fbn Domainti 
d'Eftampes , au profit duquel les Grains trouvés 
chez lefdites Acculées > enfemble les Tabliers dépo-> 
As au Greffe > font déclarés acquis 8c confifqués ; 
dtéfenfes font faites aufdits Accufës de récidver , 
fous peine qu'il appartiendroit, & que ladite Senien- ' 
ce feroic imprimée', lue , publiée 8c affichée par tout 
les Carrefours & lieux accoutumés de ladite Ville , 
shéme en tous les lieux & endroits dépendans de la- 
^te Prévâté ; à la prononciation de laquelle Sentence 
le Subftitut du Procureur Général du Roi auroit dé- 
claré être f^pellant à minma de ladite Sentence ( 
C}bficluili0n6 Al Procureur tjtnéral it^ol, otiis 8l 
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Imeiiogéi es la Couf lefHits Mane-Louift do Lar»^, 
Canôonno Pkhait , Mam Soret ; Anne Ciiabaa^. 
seau; Marie PerfM,ïenme^Gian^^Mariefioitn 
^er; Wagàftaine Chudee.; Marie Mongot; Ai^oi» 
aetta Vezat4 ; Magd? Une Pschart ,* Jacque* Ttc«W6 
ft Jeanne Ccmlly , fiir leu» cauiès d^ppel & cat4 
eux impoiis. Tout coafideré : 

Laimtb CauR fiiifiuic droit fiir f App^el intenetté 
de l^^tte Sentence , enAmble tof Tappei à ndnma ', 
met le(ltite» appellacions & Sentence de laquelle n 
étn appelle au ncani ; émejHlMit pour réparation des 
cas mentionnés au procès , condanuie lekUtes Loui(o 
de Lars ; Cantienne Piçha^^ ; Marie Soret : d*étre 
battues & fuftigées nues de Verges par TExécuteoC 
de la. Haute.' lufiiçe , es lieux 9l Carrefour> accoutu- 
més de ladite Ville d'Efbmpesy ayant Ecriteaux de«* 
tant 8f derrière , portant ces mots : VcUufuàiGrM^ 
fendant la Moijfon^ fitufrétexte de glaner ; 8c en la 
Place' du Marché de ladite Ville d'Eftampes , flétries 
dTun fer chaud en forme de la lettre V. ce fait ban-, 
nies de ladite Ville 86 PrévAté d*Eftampes , & de 
cette Ville , Prévôté & Vicomte de Paris ; /Ravoir ^ 
ladite Cantieniie Pichart, pour neuf ans, & lefdites 
Marie-Louife de Lars & Marie Soret pour trois ans ; 
bannit pareillen^ent lefilites Anne Chabanneau| M»|* 
rie Perret; Marie Boucher; Magdeiaine ClaudeT; 
Marie Merigot; Antoinette Veiard , & Magdeiaine 
Pichard , pour trois ans de ladite Ville , Prévoté d'È A 
lampes 8c de cette Ville , Prévété 8c Vicomte de Pa* 
ris ; leur enjoint de garder leur ban ïbus les peines 
portées par la Déclamation du Roi , 8c toutes fôlidai- 
renient en quatre cent liv. d'amende envers le fienr 
Eaga^iAe diiditlieoy à prendie fut leurs Biens.; Ei 
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après quelefîiits Jacques Trouvé & Jeanne CouUjr: 
pour ce mandés en la Chambre, de la Tournelle »> 
ont été admoseftés , les condamne, aumôner chacun* 
au pain des Prifbnniers de la Conciergerie du Pa*» 
lais»lafomme de trots lÎT.à prendre pareillement^ 
iixr leurs Biens» Ordonne que le préfent Arrêt fera, 
imprimé , îâ , publié & affiché par tout où befoii^ 
fera; & pour faire mettre le prélènt Arrêta exécu- 
tion, renvoyé leffites Marie-Louift de Lars» Can- 
tienne Pichart & Marie Soret , Prisonnières par* 
devant ledit Prévôt d'Eftampes. Fait en Parlement 
le viiigt-trois Janvier mil fept cent trente-ùa* Col-> 
ladonné> Drouet. 

5j^%. PiNTREL*. 


Arrêt du Con&il <!*Etat du Roi, contre les Meur- 
triers , Incendiaires , Braconniers » Voleurs de 
Grains & Beftiaux ySc autres Bandits & Gens fans 
aveu ; & qui ordonne l'exécution de l'Arrêt du z$ 
Mars 1724. rendu contre plufieun Fermiers dans 

, la Généralité fl*Amiens« 

Du premier OOohre 1 7 ji • 

LE R O I étant informé que dans la Généralité. 
^'Amiens ,^ il fe trouve nombre de Bandits , 
Gens fans aveu ^ Contrebandiers , Fauifonniers , Vo-. 
leurs de Grains & de Beiliaux « dont plufieurs même 
l^nt foup^onnés d*étre Meurtriers ^Incendiaires; qui- 
par leurs violences & leurs excès tiennent dans lar 
crainte les Paroiflès de leurs Cantons ; en/bne qu*iisr 
'j coaunettent librement (oute^ fortes, de hrigai^da-:! 
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ge» > (ans que les Habitans indimdés par leiin mena*^ 
ce», plènc fe plaindre , ni dépolèr quand 3s en font 
requis pat la crainte où ils font de perdre leurs Biens ^i 
& même leur vie , comme il eu touvent arrivé : ces 
defôrdres augmentant par l'impunité , attendu que 
dans les cas ou'les auteurs auroient été entre les mainr 
de la JufUce ordinaire , il ne fè fèroit trouvé contr'eox. 
que la notoriété publique fans preuves teftimoniales» 
ou autres juridiques^ au défaut defquelles ^chapant, 
au' fbpplice ^ ils n*en deviennent que plus hardis fic^ 
plus entreprenant; & étant néeeflaire d'arrêter le*^ 
cours & de remédier efficacement à des defordres. 
andî dangereux, qui défolent ladite Généralité « (ans* 
que jufqu'à préfent il ait été poffible aux Juges de» 
Jufiîces ordm^res d*y mettre ordre , faute de preuves 
ln£(i(àiites contre les coupables ; Sa MajeAé s'éun^ 
&it repréiènter l'Ânét de Ton Confelï du if Ma/r& 
1724. rendu au fujet des Fermiers dépofledés dansla^ 
même Généralité, contre lesquels auteurs^ elle 4é- 
cerne des peines dans les cas où les nouveaux Oc-' 
cupeurs fe trouveroient être troublés dans leur.jouU^ 
fimce & fonétion , fans qu'il (bit be(bin d'autres preu«» 
ves contre les Fermiers dépoflbdés que la feule no* 
tortété des excès conrnûs au préjudice desrnouv^eai|]^ 
Occupeurs qu'elle metjÇous la (auvegarde de fêlHuV 
Fermiers d^oi&dés ; & Sa Majeilé ayant recpnnu' 
qpe les di^ofîtions portées par ledit Arrêt auroient) 
procuré & procurent encore journellement par leur^ 
execurion , la (ûreté & la tranquillité de fon Peuple, 
à cet égard ; & voulant de plus en plus lui donner, 
des marques de la proteâion & de fa bonté en infli-^r 
geanc audi des peines contre les Bandits, Gens (an», 
aveu , .Contrebandiers ^ FaufTonniers foupçoonés do* 
vols s. Meun^res & Incendies, dontle^ entreprife&;§(> 
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Its excès ne font nzs moins préjudiciables 8c moins 
funeftes à la Arête & à la tranquillité publique : Oiii 
le rapport & tout confîderé. 

Article premier. Sa Majeflé étant en (on Conleil , 
a ordonné 0c ordonne que PArrét de fon Con(bil 
dudft jour 1^ Mars l'ji^. fera exécuté félon fa for- 
me & teneur. 

I L Veut 8c entend Sa Majefté que par les Syndics 
'des lieux: dans lefquels il aura été commis quelques 
enlevemens furtifs de Gtains ou de Beftiaux ^ vio- 
lences , Excès , Vols , Meurtres , Incendies ou voyes 
lie fait de quelque nature qu^elles puiiTent être , au- 
tres que celle des cas portés par r Arrêt dudit )oar 
15, Mars 1 714. & dom Fauteur fefoit incertain ^ ou 
pour la réparation defc^uels.il y auroit défaut de 
pourHiite dans les trois jours pardevam les Juges qui 
en doivent connottre , il en fojt au(fi-tôt dreflé pro« 
ciès verbaux ) que lefdits Syndics feront tenus cFen- 
Toyer au Sieur Chauyeltn , CommiiTaire départi en 
la Généralité d'Amiens , à peine de répondre en leur 
propre & privé nom des dommages ^intérêts des 
Parties. 

III. Veut en outre Sa Majefté que ledit (îeur Com« 
fliillàire dépanî, connoiiTé exclufivement i tous autres 
Juges dans retendue de ladite Généralités de tous, 
lèfdits excès & crimes; 8c que itir Tinfiruftion qn\t 
en fera , ou fera faire par qui il jugera à propos de 
conmiettre , il (oit par lui procédé luivant la rigueur 
des Ordonnanes , au Jugement définitif & en der« 
jiier reflbrt des coupables contre lefquels il aura 
preuves (ùffifàntes*, 8c que la peine ne puifle être 
moindre que celle du J^annîfTement perpétuel du 
Royaume , Sa Majefté iui attribuant à cet eQTet toute 
Ctur 9 JuriCliâioii te connoifljince , 8c icelle interr' 
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iiGtnt à toutes (es Cours & autres Juges.' 

IV. Et dans les cas on les auteurs deffîts Crimes 
& excès (èront inconnus , ou les Juges hors d'état 
de prononcer par le défaut de preuves Tuffi^àntes 9 
ordonne ùl Majefté que celui ou ceux d4Bits Ban<- 
dtts ou autres les plus (ù/peâs des Ceux « leurs parti* 
dpes ou adhérans , contre leiquels il n*y auroît point 
ie dénonciation juridique, ou de preuves luIBfàntes» 
foient itir la fimple notoriété de leurs dfportemens » 
incontinems arrêté de cônftitués dans les Prifons » 
pour , fiir le compte qui lui en fera rendu par ledit 
fieur Commiflaire départi » être par Sa Majefté ftatné 
ce qa*il appartiendra* 

V. Sa Majefté a mis & met les Perfonnes , Famit* 
les & Biens , tant des Dénonciateurs , que àe$ témoint 
deÔits Crimes 3t Excès , fous la fâuvegarde partictt* 
liere des Dénoficés& zccuChiyêc tnéihe de leurs pa- 
rens , au/quels elle enjoint de veiller à la conferva- 
don St garde des perionnes 6c Biens deOhs Dénon- 
ciateurs & Témoins, à peine d'être garons êc refpon» 
fables des dommages qui pourroient leur arriver* En« 
joint Sa Majefté an Sieur Chauvelih , Commiflaiie 
départi en la Généralité d* Amiens , de tenir la main 
i l'exécutifh du prêtent Arrêt, qui fera exécuté no-- 
nobftant opjpofitions , récufàtions , prilès à partie , ou 

. autres empechethens quelconques, pour lesquels ne 
fbn diffetè \ & fera ledit Arrêt, lA puMié 8c afliché 
par tout où beA>tn fera ; à ce qu'aucun n*en ignore* 
Fait au Confeil d*Etat du Roi , Sa Majefté y étant ^ 
tenu à Fontainebleau le pitnûer jour d'Oâotoe mil 
ftpt cent Ame-deux« 
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LO U I s » par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A notre amé & féal Confêilier 
en nos Confeils le Sieur Chauvelin^ Maître des Re- 
quêtes Ot#iaire de notre Hôtel» Intendant de Jufti- 
ce en notre Province de Ficardie ; Salut* Nous vous 
mandons & ordonnons par ces Préfentes^fignées de 
Nous f de tenir la- main àJ*exécution de TArrét ci-at* 
taché fous le contre-icel de notre Chancellerie , ce 
jourd'hui donné en notre Confeil d'Etat , Nous / 
étant , pour les claufes y mentionnées ; de ce faire 
vous donnons pouvoir ^ commiffion & mandement 
fbécial ; Commandons au premier notre Huiffier ou 
Sergent lur ce requis, de hite pour l'entière exéct^ 
tion dudit Arrêt &. de ce que vous ordonnerez en. 
conséquence ; tous exploits , fignîficatîons & autres 
aâes de JufHce que belbin fera-, fans pour ce de- 
mander autre permiflTon : Car tel efl notre plai/in 
Donné à Fontainebleau le premier jour d Oâobre y. 
Tan de grâce mil fept cent trente-deux , & de notre 
Règne le dix-huitiéme» Paille Roi,, Phelypcaux*. 
Et Scellé» 

Jacques-Bernard ChauveUn^ Chevalier^ C^feiller du 
Roi enfes Coufeils , Maître des Requêtes Ordinaire 
de fin Hôtel , Intendant de Jujlice , Tolice Finances 
& des Troupes de Sa Majefté en Picardie ^ Artois^ 
Boulonnais, Pats conquis & reconquis^ 

V£U l'Arrêt du Conleil d'Etat , dont copie eff 
ci-de(Ius , enfemble les ordres particuliers i 
Nous adreflés* 

NOUS ordonnons qu'il fera exécuté félon ùl for- 
sie de teneur ; en conféquence » enjoignons aux Syr^ 
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^ics ie$V^to\Bés , ie Nous inftruire Tur ie^champ , 
Du nos Subdé(éffués , des Mennres, Incendies , toIj 
de Grains & Beftîaax , ça voyes de Ait qui Ce fèroient 
<omm\fc9 dans lefdites Paroi(res./à.peine d*en répon- 
dre en leurs propres & privés noms^ stils ne Nous 
afertiflem dans les trois jours du délit cominif. En- 
joignons aux Officiers 5c Archerrde la Marécbauidée» 
de s'informer exaâement débits délits commis dars 
rétendue de leur diftriô , & de Nous inftroîre Ar le 
ihamp ; ainfi que des «noms des Syndics qui auroienc 
manqué de Nous^n informer^ leur ordonnoits i cet 
effet de ^re-de -fréquentes vifites dans les lieux de 
lent diftriâ , & d'arrêter (iir la notoriété^ les Panicii« 
liers accufih ou foupçonnés de Vols , Meurtres » In- 
cendier , Violences & autres voyes de fait » même 
les Syndics qui pour les favoriler auroient négligé de 
Nous en informer ou nos Subdéi^ués dans le rems 
ô-defliis marqué* Enjoignons il noMits Subdélégeés, 
détenir chacun en droit foi , la main à l'exécution <da 
^iibnt Airét & de la pré(ênte Ordonnance , le^uels 
feront fist publiés & affiches dans toutes les Paroti^ 
fes de retendue de notre Département a la diligence 
^ par les foins des Cavaliers de la Maréchauflée « 
^Qi feront ternis d'en remettre un exemplaire aux 
%ndics de chaque ParcMÛe de leur diftrid , & de 
Nous en rapporter on re^ù. Fait par Nous Intendant 
fttOit à AbbeviUe ce vmgt-unjéme jour du mois 
<l*Oâobre mil fept cent trente-deux. 5ijpir% CHAU* 
VELIN: Bfflut iA/»Par Monfeigneur» Doyen» 
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Arrét du Conreil cTEtat du Rot , qm ordonne^ qu à 
rav«mt les Bleds , Grains, Farines & Légumes 
verds ou fecs , feront exémts dans toute rétendue 
du Royaume , des Droits de Péages ^ FafTage^, 
Pontonnage , Travers , Coutume , & de tous au- 
tres Droits , généralement quelconques , tant par 
eau que par terre , Toit que lefdiis Droits appar- 
tiennent à des Villes & Communautés , ou à des 
Seigneurs Ecdéfiaftîques ou Laïcs, ou autres Per- 
fonnes fans exception : Et fait main-levée de tou- 
tes les iaîfies qui jK)urroicnt avoir été toites , tautc 
de payement défaits Droits, 

On 10 îiovembre 17 J^* 

LE ROI étt« mfon»* que , -ctfiiffe fes ihten- 
rions, le« Ptopriéttires d«$ Droits 4e Péages , 

Royaume, font percevoir ces Droits fur le»BIe<fe, 
Grains ,F^e$ & Léguines verds bu fecs ; & Sa JVfc- 
iefté voulant y poutvoh & feire connoitre fut ce fts 
intentions : OUfle nçpon du SKutOrrv,Con.«- 
îet d'Etat & Ordinaire auConfel Royal» Connol- 
îeur Général des Finances. Le Roi étant en soM 
■ "GoNSEit , a ordonné & ordonna, qn a l «ven« içs 
^eds, Gtaîns , Farines «?, Légumes verds ou Cta>, 
feront exeavts dans toute Vétondue du Royamme , «es 
Droits de Péage , Paffage , Pontonnage , Tiaven, 
Coutume, & de tous autres Droits, foit quelefAs 
DroUs apprtiennent aies Villes & Communautés , 
ou àdes Seigneurs Ecclëfîaftiques ou Laïcs, ou autres 
Perfonnes un» exception^ enconftquence, feit M 
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Majellé trèi-exprelTes Inhibidom Sf. dé(enCc$ â ie«f 
Keceveurs, Conixms À autres Pxépoléf a la perccp^ 
con defàiu Droits , d'en exiger anctio fm lefiL Bleds» 
Grains » Farines & Légumes vf rds ou fecs, nonobC- 
tant tous Arrêts , Réglemens , Taiifs ou Panoartes i 
ce contraires , aufquels Sa Majefté a iitogé & d&ro- 

fe par le préfènt Arrêt ; le tout â P^ioe contre iefiiicf 
Receveurs , Commis & autres Frepoiîf à h MMP* 
tion defd. Droits « de refiitutiou du ^WdruplenHne 
d'être pourfuivis extraordinairemfUit comme concuU 
fionnaires , & punis comme tels« iiiiyant U rigueur 
des Ordonnances. Fait en outre Sa Ma^efté main* 
kvée pure Se fimple> de toutes les âifies ^ikipour* 
roient avoir été faites à cette occafion , faute de 
payement de Droits lûr ies Bleds , Qraî^s , Farines 
& Légumes verds ou lècs. Enjoint aux Sifiuf$ 
Intendans & Commiflàires départis dans les Provin- 
ces & Généralités au Rofaome , de tenir la ifï^ à 
l'exécution du pré/eut Arrêt «l^i^el 6ra Ift, publié 4c 
affiché par tout où befoin (êra » Jk exéçitfé nonoU* 
tant toutes c^pofîtions ou autres empéchemens gé- 
néralement quelconques « pour leiquek ae fera dif- 
féré, & dont fi aucuns interviennent, Sa Majefté & 
réferve 8c i loti Conteil la connoiflknce » tcelle in- 
terdifant à toutes fes Cours & autres Juges. Fait au 
Confeil cl*Etat du Roi , Sa Majefté y étant, tenu â 
Fontainebleau le dixiéflîe Novembre mil (èpt cent 
trente-neuf. 

^ S%?i/, 'Phblypbaux. 

T ouïs « par la graçe de Dieu , Roi de France 
JLi & de Navarre , Dâ«phin de Viennois , Comte 
deValentinob âcDyois , Provence, Forcalquier de 
Xerrei adjacentes : A nos amés & féaux Conleillen 
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en nos ConfeUs les (îeurs Imendans & Cominiflài-. 
fes dépanis pourrexécution de nos ordres dans les 
Provinces k Généralités de notre Royaume : Salut. 
Nous vous mandons & enjoignons par ces Présen- 
tes %nées de Nous , de (emr la main chacun en drok 
foi , à Texécution de l'Arrêt ci attaché fous le contre* 
tel de notre Chancellerie 9 cejourd*hui donné en 
iio qg^C onfeil d*Etat, Nous y étante pour les caufês 
ydÉB|pues*Cofnmandons aa premier notre Huiler 
oMi%ent fur ce requis, de fîgnifier ledit Arrêt à 
tous quil appartiendra « ice que perfonne n'en igno- 
re , ^ if hdte en outre pour (on entière exécution « 
tous aâ^s & exploits requis 8c néceflaires , (ans autrç 
permi^on , lionobflant clameur de Haro , Charte 
Norn^nde> & Lettres à ce contraires. Voulons qu'aux 
copies dudit Arrêt Se des Pré(entes collationnées par 
l'un de nos amés & féaux Confeillen-Sécrétaires , foi 
ibit ajoutée comme aux originaux; Car tel efl notre 
plaifir. Donné à Fontainebieiiu le dixième jour de 
Novembre , l'an de gnce mil (èpt cent trente-neuf. 
Se de notre Règne le vingt - cinquième. Signé ^ 
LOUIS: Et plus has^ruïe Roi , Dauphin ^ 
C09UC ic Provence. 
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Ordonnance de Pob'ce , qui fait défenfê; à to .(es 

. fortes de Perfbn nés d'entrer dans les Bleds, pour 

y cueillir des Fleurs appellées Barbeaux : & aux 

Bouquetières à*en vendre ni débiter , à peioe de 

cinquante livres d'amende. 

Du z% Mai i74^« 

SU R ce qui Nous a été remontré par le Procu- 
reur du Roi y qu'au préjudice des Semences & 
Ordqnnances de Police , pottant défenfès à toutes 
Bouquetières de vendre des Fleurs -appellées Bar- 
beaux > qui croiflent dans les Bleds , elles cotitinueiit 
avec la même licence à faire des Bouquets de cette 
mture de fleurs , ce qui donift Ireu à piu^eurs Par- 
ticuliers y tant hommes que femmes îsc enfans des 
Fauxbourgs*& des environs de cette Ville , d'aller en 
ciieîUir dan&les eiivxrons circonvoifins , oà ilscau- 
fènt un domtnage confidérable » i quoi il Nous a^ 
requît de pourvoir. Nous , faifant droit fîir le Requi- 
fitoire du Procureur du Roi » faisons très-exprèlTes 
inhibitions êc défenfès. i toutes perfonnes de fatre'âu- 
cuns dégâts dans les Bleds, fous prétexte d'y cueillir 
des Fleui's ou autrement. Leur défendons pareille- 
ment d'apporter en cet|t^ V'ûle, vendre ni débiter at« 
cane de ces fleurs , jk à ioutes Bouquetières & au* 
très perfonnes de les expofer en vente dans les Rues » 
dans les Marchés éc Places publiques & autres en- 
droits , à peine de cinquante liv. d'amende , dont les 
Pères âc Mères demeureront civilement reipon(àbles 
pour leuri; en&ns, & les Maîtres & Mattrefles pour 
^Ituis Serviteufs &Doinefiiques« Mandons aux Corn* 
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iniflaires au Cbatelet de tenir la main i l'excucsoii tfe 
h, préfente Ordonnance , & de faire Êifîr lefiites 
Fleun qui Ce crouretont expofîes en vente dans 1^ 
Places publiques , Rues & autres endroits de cette 
Ville & Fauxbourgs de Paris. Et fera la préfente Or- 
donnance exécutée , lâe , publiée & affichée par tout 
où befbin fera , même aux portes des Eglifes Parof& 
£ales des Villages" circonyoifins> à ce que nul n*Gn 
prétende caufè d'ignorance , 8c fignifiée â la Coq^ 
munauté des MaitrefTes Bouquetières, à ce que les 
Jurées de lad. Communauté veillent deleurpart â fon 
txécudon , â peine d'en répondre en leur .propre Se 

Îrivé nom. Ce fut fait 8c donné par Nous Ci.aude- 
Ienrt F£Y9Eav db Marville, Chevalier > Cofi- 
ièîiler du Roi en fês Confèils , Maître des Requé** 
tes Ordinaire de fon Hôtel , Lieutenant Général 
de Police de la Villet Prévôté 8c Vicomte de Parts ^ 
le vingt- cinq Rbi mil iêpt cent quarante^ trois* 

FEYDEAU DE IHAR VILLE. MOREAU^ 

Menard, Qrejperm 

CeUîOfimiuumÂéiifubliit h %9 Mai i743« 

-Arrêt du Confeil d'Eta^du Roi^ ^i ordonne l'exé- 
cation des Arrêts du Confèil àe^ i Août T70B % 
êit^ Mars 1714, rendus contre les Fermiers & 
Détempteurs des terres dans la Généralité deSoi (^ 
fi>ns , qui jouiiTent fans Batix^ cèdent, partagent 
ardifpofent de l'Exploitation defdites terres; & 
détermine les peines contre lefdits Fermiers & 

- Détemptems^ de contre les Moiffonacun 9 Batteuii 
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en granges, & auaci gensnéceffaires à TExpiot- 
tatiofi Jefdhes tenes « lorsque ceux qui les aurpot: 
dépoiTedé feront troublés dans leurs jouiiTances ou 
fonâions. 

Du ir Mar^ ^747* 
Extrait det Rtgiftra du Cênfiil SEflaU 

SUR C€ qui^ été repréfenté au Roi étant en fon 
Confeil , que , nonobftant lef Ordres données 
par Sa Majefté en divers tems , & l'Arrêt du Confeil 
rendu le 3 Août 1 708 , pour réprimer Tabut qui s'é- 
loit introduit de la part des Fesmiers des Tenes "• 
niées dans plufîeurs Eleaîons de la Généralité dq 
Solfions y dans lefquelles lefdits Fermien ont crft 
pouvoir fe perpétuer dans la jouifianee des terrea 
qu'ils avaient à Ferme ^ /ans qoe ifans aucun cas , lef 
Propriétaires pulTent reprendns lefdites Fermes » en 
demander compte , ni les donner i dViutres^Fermîers ; 
& que les peines portées par ledit Arrêt n*ont pu 
contenir les Habitans de ladite Généralité , dans la<> 
quelle il refte encore des Fermes dont les Proprtc-* 
. tairesne peuvent avoir la libre di(po(iôon« Rrinten^ 
lion de Sa Majefté étant^e pourvoir îces défordres^ 
conformément à ce qui eft porté par ledit Arrêt du 3 
Aobt 1708 , & d*y appliquer pour cet eflk les pei* 
nés portées par TArrll rendu en pareil cas pour la 
Généralité d'Amiens le 15 Mars 1724; Vu lefilitf 
Arréu: Oiii le rapport du fieur Macbauk, ConfHl'* 
1er Ordinaire au Confeil Royal , Controîleur Gé» 
néral des Finance?. Sa Majesté ftant em sow 
Conseil , a ordonné & ordonne que lefdits Arrêt* . •" 
'^ 3 Ao&t 1708 9 & 1 5 Mars 17241 feront exécutés 
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félon leur fûrme & teneur dan» la Géliéralité de SQt£« 
ions , & en confé^ueBce : 

Articlb Pubmiba» 

Que toute tacite reconduâion de fonds de terre» 
& héritages , (èfa & demeurera nulle 8c de nul effet» 
Fait défehfcs. à tous particuliers de s'en fervir , de 
Topôlèr & de jôiiir ,â ce titre ,& aux Juges d'y avoir 
aucun égard* 

1 1. Enjoint a tous Fermiers , qui jouiiTent ûtris* 
baux par écrit des véritables Propriétaires , même aux 
Fermiers qui ayant des bauxi par écrit , ne les auront 
pas faitrenouveller à leur expiration , ÎVn abandon- 
ner de fait Texplo^tation dans Tétat de culture Sl 
d'enfëmencement où lefifits biens doivent être , de 
notifier par écrit leur abandonnement aux Proprié- 
taires dans trois mois du jour de la publicarion du 
préfent Arrêt ^ & d'ed remettre TAâe au Grefië de 
l'Intendance, (àufaufdits Fermiers la répétition d^'' 
leurs labours, femenceafic amendemens exiftans » & 
fàuf aufdits^ Proptiétaîres & aux Fermiers fubléquena » 
leurs dommages & intérêts , en conformité de 1* Ar- 
ticle Vif"* ci-après, enr cas de dêËuit defdits labours» 
Icmences & amendemens. 

I IL Veut Sa Ma|efté qn^ tons leiHits Fermiers i 
qui dans ledit tems referont pas ainfi leurdit aban* 
diOn «foient tenus de payer avîdits Propriétaires pour 
la première dépouille le double de leurs fermages 
ordinaires; & au cas que par eux mêmes , leurs pa- 
rens , ou autres perfonnes interposes > ils continuent 
à s'immifcer dans une féconde dépouille , ou qu'ils 
entreprennent même de faire la première au préjiidir 
ce dos défeniès par écrit qui leur en foçticni mte$ 
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fer VeCSts Fropiiétaires , ordonne que fut la Smfkt. 
dtnondadon , ans qu'il fok befoin d'autres preoreib 
q[ue la notoriété de leurs exploitations » ils feront ar^. 
rétés&.confBtués danst'les prîfons , enfèmble leurt 
femmes 8c enfans demeurant afec eux. ou dans Ifr 
même Village^ & condamnés à j refier pendant cinq^ 
années. 

1 Y. Fait défenfts à toutes pet/ônnes de s'immiC^ 
•er â Tavenir dans l'exploitation des biens d*autrui ii 
titte de loyer , fans baux par écrit pafTés nommément 
i leur profit , par les véritables Propriétaires « fous le& 
(eines ponées par la dernière di^fition de Tartidct 
précédent. 

V. Fait auffi très expreiles inhibitions & défenfe» 
l tous Notaires «Tabellions , & autres Officiers dft 
JoAice » de pafier & recevoir entre Fermiers aucuns 
Aâes 6t Contrats > portanttranlports^ceflions, ven^ 
les, échaneesy perm^^'ons, donations, même gac 
Contrais ae mariages >. partages & Xous partage^ 
4e baux à ferme, a peine* de cin^^cens livres £i^ 
nende , d'interdiâion , & des dommages & intérêts 
fcs Parles. 

VL Et afin qneperfenne ne prétendecau&d'igno^ 
lance des biens qui (èront i donner à nouveau bail ^ 
foiten conséquence des abandonnemens ci-deATus ^ 
foit en conféquence de l'expiration des baux ou aur 
trement-, yeuL SaMajefié que les Propriétaires , qui 
neirouveroRt points de nouveaux Fermiers volon- 
^îres, foient tenus,. incontinent après leOits aban^ 
donnemens à eux notifiés ', ou dix-huit mois avant 
la dernière dépouille des baux à expirer , de faire 
publier & afficher à la porte desEglifes Paroiffiales j 
^PiiTuQ je la. MeiTe, par trois Dinntanches coniécu-r 
^^s, que lefdits biens q^i feiont détaillée dans lui. 
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iffiches par Contenance > fituatîons , bouts 8i edté^# 
font à donner à nouveau bail> & an cas que quaFtre 
mois après lefdites publications & affiches il ne ie 
préfènte pas de nouveaux Fermien Volontaires & 
/blvables pour prendre le bail defdites terres & es 
rendre autant de loyers que les précédent Fermiers t 
ou autant que font affermées les terres voi fines , pa 
fur reftimatîon qui en fera faite d'office, le tout aux 
choix des Propriétairef , les Habitans les p)us hauts 
cotifés à k taille de chaque ParoifTe oà leuiits biens 
fe trouveront ficués^ foient tenus de les faire Taloir 
fax un Fermier fur le pied qui aura été cfioifi par les 
Propriétaires; de la folvabilité duquel Fermier, & de 
^entretien des terres en bon état, les Communautés 
de chaque lieu demeureront reQ>onfàbler 8c garants 
envers ^es Propriétaires , & les précédens Fermiers 
feront chargés de payer la moitié de la taille i la .dé* 
charge duoit Fermier ou deflites Communautés^ 
fufqu'à ce qu*îl y ah des Fermiers, foîvables. 

VIL Seront à l'avenir tenus tous les Fermiers 
de mettre 8c entretenir les terres & héritages en bon 
ëc fliffifant état de labours & amendemens, & eit 
cas qu'ils n'y fàtisfafTênt pas, pourront les Juges les 
eondaraner envers les Propriétaires & les Fermiers 
fîibSquens , à telles fommes qu'ils avîfèront par for- 
me de dommages & intérêts. 

VIII. Fait défenfes à tous HaWtans , Fermiers , 
Laboureurs 8c autres > de molefler les Propriétaires 
& nouveaux Fermiers, en leurs perfbnnes& biens 
ou de leurs en fans & domeftiques , même d'empê- 
cher ou détourner par menaces dtt autrement, ceux 
qui pourront fè préfenter pour les exploitarions déf- 
aits biens , le tout à peine d'être procédé extraoïdi- 
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fnîrffflent coiure eux » & d'être punis conme (&li» 
deux 8c peiturbateun da repos public. 

IX. Sa Majeâé a mis & met les Peifonnes & bienf 
^es Propriétaires, des nouyeaux Fermiers , de leurs 
femmes , eafans 8i dome/H^ues & autres exploitans 
ibus Ifi (au ve garde particulière des anciens Fermiers # 
même des ' Communautés des Villages SeParoiflèj 
de chaque lieu. Enjoignons très-expreflimentauTd* 
anciens Fermiers^À aufdJtes Communautés > (péda* 
lement aux plus ihauts cotîfés à la taille, de veiller 
à la Gonièrvation & garde defdites Per(bnnes & biensj 
à peine d*étre garans & reQionfables des incendies 9 
meurtres & autres excès qui pourroient arriver en 
knrOites perfonnes & biens. 

X. Veut Sa Majefté que tous ceux contre lerquel» 
ilfe trouvera des preuves d'incendie, dé meurtres t 
itbris de cbarruès , de chevaux & beÔiaux tués , ou 
«Tautres excès, foient punis fmtsat b rigueur des 
Ordonnances, & qu'après leur exécution, le ibrvi^ 
fant du ihari ou de la femme 8c leurs enfans demeu* 
rans enfèmble ou dans le même Village^ (oient ar«* 
mis & confiitués dans les Priions pour y refter%in^ 
années. 

XI. Et au cas que les coupables defdits crimes ne 
poiflent être connus ou arrêtés , Veut Sa Majefté que 
*'àx la fimple dénonciation , 8c fzns autres preuves 
^ue la notoriété defifits crimes ou excè», les anciens 
Fermiers dépofledés ^ leurs femmes 8c enfàns demeu^ 
tansavec eux ou dans le même Village ^ foient in* 
Continent arrêtés 8c conlUtués dans les prKbns, pour 
y tefler pendant cinq années, 8c l^urs bien&faifis 8c 
"Rendus jufqu'â éottcurrehce de Péntiere réparation 
^u dommage derdtts Propriétaires & nouveaux Fer« 
^ets y leurs femmes , eufans 8c domeâiques « tes 
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êtttts iefiits Fermkn ptéalablemene payées y î& 
tout i moins que 'lefcHts* Fermiers dépoffédés', leurs 
iemmes & enfans , ne prouvent dans trois mois du 
jour de leur emprifonnement, que |e(Hits crimes , 
excès domnfKiges ayent été commis par d^antres 
^a'eux ou leurs adhérens» 

XIK Enjoint ailx ConÀmunauté^ det VHlaglesft 
Paroifles, de préier aide & fecoun aux Arcnei% « 
Hutffiers & Sergens y exploitans , i quelque titre' & 
pour quelque caulè qae ce foit > à peine par icelles^s 
fc'fpétiâlement par les plus hauts .cotti(2s à la taHle ^ 
de demeurer refponfàbles 8c garans des rébellions à 
Juftice , & des donunages & intérêts des Parties. 

X I IL Pourront tous habitans & Fermiers fe (èf- 
vir de tels MoiiTonneurs Batteurs en gmnges , Ber- 

Îers r Domeftiques ou xelles autres perfbnnes néceP» 
lires 2 leurs exploitations qu^îls voudront choifir en 
tels lieux que ce (bit; Se demeureront lefdjts nou* 
veaux MoiiTonneurs , Bergers & autres» fous la fzu^ 
vc garde des anciens , auxquels ils feront afibciés od 
fubfiitués# 

' XIV. Veut Sa Majefté que ceux contre lefquell 
il ft trouvera des preuves de menaces ou excès corn* 
snis contre les nouveaux Moi donneur» , Bergers & 
autre? , foient punis fuivant l'exigence des cas , ft 
^u'au. défaut de preuves contre les coupables defciits 
excès f lelclits ansiens MoiiTonneurs , Bergers & au- 
tres^ ibient punis des mêmes peines portées par Tar- 
ttcle X. 

X V« OHonne Sa Majefté que le procès fera fax 
& parfait aux coupables des crimes 8c délits ct-deffus 
mentionnés^ leurs adliérans 8i complices ^circon^ 
tances & dépendances, par le fieur Intendant 8e Com^ 
wiftdre d^rcLetulaiGénéralstà de Spifloof y que-Sik 
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Majefté a tommis & commet , & par loi jugé ea 
dernier rellbrt avec les Of&ciets de tel Préudial oa 
Gradoét qu'il voudra choifir , au nc^bre tequîs pat 
fOrdonnancr , lui attribuant à cet efièt & anfàits Of- 
fider$ où Gradués; toutes Cour, Juri^iâion 8c con* 
iioi(Iâoce« A icelle interdiAnt â toutes Ces Cours ft 
Jupes, auxquels Sa iiejefté fait défenfèt d'encon* 
noture, à peine de atullité Se de cinq cens livres d'à-* 
mende* Permet en outre Sa Majefté audit £eur Corn— 
oiiiTaire départi > de fubdéléguer » pour hm VinC* 
truâion^ pour Procureur du Roi, tell Officiers oh 
GnduéS) & pouf Greffier de la Commiffion, telle 
peffonne qu'il jugera i propos , lequel Officier ,coin« 
m pour rinftruôion , pourra rendre les Jugemens 
Piéparatoires concernant ladite inftruâion. Fait an 
Confeil é'EAat èû Roy, Sa Majeilé y étant, tenu à 
VerMles , le vîngt-uiiiénie jour du mois de Mari 
mil lepc cent quanime*fept« 

LOUIS , par h Grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navam : A notre amé & féal le fieur In* 
<«n<)ant ^Commiflâre déoarti pour l'exécution de 
AoiOrdres en la Généralité deSoitTons ; Salut. Nous 
voQsmai^onsfc^njoij^nonsparccf Préfemes fignées 
4e notre main » S^^ mvaiit TAnét dont l'extrait eft 
ti-attaché fous le contre-ftel de notre CfaanceUerie , 
tejottcd^baî donné en notre Oonfeil ilvtat. Nous / 
^QQt, pour icscau&sy contenues .»«$ zy^t à voua 
employer à Texécutton d'icelui (Hémh forme 6c re<- 

&eQi.ConuDandonsaupremiernotreHuiffierou Set'* 
pnt Gir ce requis, de figntfier led.Arrét â tous qu'il ap« 

P^adta, & de faire eÊL/Mxc pour (oa entière exit 
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cution» toas commandemens » fbmmatîons fie autref 
zdes Si. exploits requis & néceflaires « fans pour ce 
«lemander autre permiffion : Car tel eft 'notre plailîr. 
Donné à Ver(àille€ le vingt unième jour de Mars « 
Tan de grâce mil fept cent quacante-^pt « & de no» 
ire Règne le trente>deuxiéaae« S^mé^ LOUIS «Par 
le Roi« Ph£ltp£aux. Et iceilé. 

Charks'Btaife Metiand^ Chevalier^ Seigneur ChaH'^ 
loin de Toify , ia ChafeUe Vendamoifi ir autrei 
lieux , Omféiller du Moi en fes Confetti ^ Maifr€ 
des Requêtes Ordinaire de fin Hôtel , Inundam dt 
JuJHa , Police ir Ebumces en la QénérMêc de Soifi 
fons. 


VE U r Arrêt du Confdl d*Ettt du Roi d^eSus 
du II Mars i747j eiiftmble la Commi£oa 
expédiée au grand fteau fut îcefaiî le ménoie jour. . 
NOUS ordonnons que ledit Arrêt fera exécuté 
félon fa forme & t^^^^ ^ â cet efifet^ qu*il /era in« 
celTamment lu , publié & affiché dans toutes les Vil' 
Jes & Paroijiès de notre Département ^fin que per- 
foane n'en ignore, à la dilîgence-du Maire ou Syn- 
dic de chaque Ville ic Paroifle , qm fera tenu i^eu 
remettre le certificat entre les mains d^ nos &ibdé- 
légués dans huitaine du jour de la pobUcatton, àpeî* 
fie de cioquante livres d'amende :'enjoignons à noi- 
dits Subdelégués d'y teiâr (b^tieaf^nent la main* 
Fait ce vin^uniéme kmc d*Aircil mil ièpt ceat qua- 
rante fept. SiBfé^ MEUAUD. J&i fins èoîiBni 
Hooûs^euMW&xAuij** 


w^ 
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Otdotamnoe de M* le Lieutenant Généfal de Po. 
Itcé , Conuniflàîre du Confeil en cette Parde ; ren- 
due en faveor de M. de Vimimille^ des Comtes 
de Mar&îlle 8c du Luc , contre lesX)fficiers Con- 
croUeurs de la Marchan'dî& de Foto ; qui juge que 
le Privilège accordé par le Roi aux Bourgeois do 
Paris , d'y faire entrer les Foins qu'ils auront ré- 
coltés dans les Terres qu'ils font valoir parleuis 
nains / n*eft po^nt &nmé, 
», 

D» 13 Navemire X748« 
FAIT. 

MOnfieut te Comte du Luc eft Propriétaire 
des Terres & Marquiiât de Savigny Ac 
Orges. 

En cette qvafité il fàk valoir par Tes mains & à 
tés (nit, qwuante*quatre arpeiss de Ptés qui en dé- 
pendent* 

_ Pour & cottFpcAet à la Déclaration du Roi du i f 
Mai r/tx. Se aux Ar«êts du Confeil d*£tat de Sa 
Majcfté, rendus en confiquence les 10 Août & ix 
Oâobce 17x8* il a iait regiftfer au Bureau desOffi- 
deisX^ontf olleun de la JMarcfaandîre de Foin à Pa- 
lis^ €0B Titses de propriété des Tene êc MjiiqttîGit 
de Savigny; il a en mëncie teias ébumi â ces Offi- 
ciers le Certificat du Curé de la Paroiflê de Savi* 
gf^ , comeaant qu'il fait valoir par iès nains ; Il 
leur a pareillement fourni le fien , par lequel il leur 
a décbné qae de la quantité de Prés 91'U fait taiatr 
il a cecueiÛi I9 préfente année 1 748* douze mUlîrà 
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•de bf>ttes de Fohi , qu'il defiroît en fttre entrer â 
Paris , à fur & â menire de la confbmmation qu*sl ea 
•fêroit> la quantité de huit mille bottes , même le 
«tout s'il arrivoit qu'il fut néceffaire , & cela pour la 
«provifion de douze Chevaux ; il leur a^ enfin an non - 
ce qu'il leur donneront de nouveaux Certificats «ba- 
nque fois qu'il feroit entrer dans Parts pour fa^irovi- 
*fion. 

'Les 0$fcter$ de la Marchandifè 4e Pain ont été 
:CMcés de convenir que M. le Conate ^u Luc avoit 
f empli toutes les formalités , & qu'il s'étoit confor* 
«né à la Déclaration du Roi , & aux Arrêts de fi)n 
Confo'l d*Etai ; mais ib ont prétendu limiter (on 
Privilège, & au lieu de huit mille bottes de Foin 
^u'il vouloit fdire entrer dans Paris pour la nourri* 
ture de douze Chevaux , ils ont imaginé être en 
xiroit de ie réduire , tant par rappon à lear nombre , 
^ue pour la quantité de Foin qu'ils oiit.vottlu fixer à 
cinq cens bottes pour chacun cheval* 

Comme cette conteftation de la part des Ofiîciers 
^e>k Marchandife de Foin^ n'étoit qu'une nôvation 
qu'ils vouloient introduire , pour cumuler indue- 
ment la perception «de leurs Droits» elle a été pro(^ 
crite par l'Ordonnance de M. le Lieutenant Géné- 
ral de Police , rendue cpmme il eft dit > plaidant 
Maître Geoffroy, Procureur au Châtelet , pour M« 
le Comte du Luc, & le fieur Serpent, Syndic des 
Officiers de la Marchandife de Foin, pour lelilits 
Officiers, f^oici le Diffojinfde POrdonnémce, 

L*AN nul Apt centquarame-httit^ le Mercredi 
treize Novembre , trois heures de relevée , 
fiardeiniiit Nqus en notre Hâid # foat companis. Sec 

NOUS 
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NOUS, CommîflasTe ftildit, avons donné A de 
audit Maître Geoffroy de fa comparution ; & après 
avoir entendu le fieor Serpent foyndic des O&iers 
.Controlieurs de la Marcfaandiiè de Foin , pour leC* 
iBts Offciers j Ordonnons qu'il fera délivré à la 
Partie de Qeofioy» tt9 Laiflèz-paiTer de la part deP 
dits Officiers, pour la quantité de huit nûlliers de 
Foin^ fiûûnt parde de la fte^ke de cet année , de 
la Terre & Marqui&fde Savfgny, que ladite Partie 
de Geoffi-oy fait valoir par Tes mains ; laquelle 
quantité de huit milliers dé bottes de Foin , elle veut 
foire venir à Paris pour la conlômmation de (es 
Chevaux : Difons , que lefdirs Officiers feront te- 
nus de délivrer à l'avenir à. la Panie de Geoffroy , 
les Laiâez-paiTer dont elle aura befoîn , en fe con- 
formant par elle à la Ûcd'aration du Roi , & aux 
Arrêts du Confêil intervenus iur cette mariere ; 8c 
6xT le liirplus des autres demandes des Parties , les 
avons tms hots de Cour^ dépens compenfe^s. Fait 
à Paris en notre Hâtel les {our & an que defliis. 

Signé, B£RàYER. 


Mémmefitr la mamrt depréferver le fromem de ta 
corn^tionf & de leconferver 17$^. 

TOUS les Laboureurs âvenr que les diiférens 
noms de nielle , bcuime , brourupe , bojfe , r W- 
bon, carie ^ trc* fervent â défigner un Froment dont 
rintérieurdu grain eft converti en une poudre noire 
comme du charbon ; mais plufîeurs ignorent que cette 
poudre noire répandue «.par ha&rd ou autrement , fût 
le Froment le plus (ai n-, qui feroit defUné pour enfe* 
^mencer jle gâtera tellement qu'à la récolte prochaine^- 

Fff 
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tùn n'en aura qvé du Froment noir auffi dans fiùti^ 
fieur. Cette découverte importante eft due â M. TiU 
let ^e rAcadémte Royale des Science». Ces expé- 
tiencet ont été répétées à Trianon jnr ordre du Roi , 
tant pour éire afiùré de la communication de ce wce» 
que de l'efficacité du moyen quiie prévient. Ç'eft ce 
tnôftn préfërtadf, dont le fuccès efi conftâtté, que 
Ton communique à ton$ les Cultivateuis« 

Si le grain qu'on veut (èmei eft net & fans mou- 
idieture noire, il iiiffira de le laver dans la leffive 
ti-après décrite. 

Si ) au contraire « ce grain efi taché de noir, il faut 
ie kver plafîeurs fois dans de l'eau de ploie ou de 
rivière, &. ne le pafier dans la leffive que quand il 
«l'y aura plus de noir. 

Pour faire cette leffive ^ on prendra des cendres 
ie bois neuf, c'eft-à-dire, qui n'ait point été flotté* 
On en remplira un tuvier aux trois quarts : on 7 ver- 
sera une fiiffifàme quantité d'e^; celle de la leffive » 
d^eftiaée pour le grain , doit être de deux pintes, 
xne/iire de Paris > ou quatre livres d'eau pour une 
livre de cendres : cette pro];>ortion donnera une le A 
iîve zffez forte ; lorfqu'elle (êra coulée , on la fera 
thauffer , €t l'on y fera fulêr ou diObudre aflei de 
chaux vive, pt>u¥ qu'elle prenne un blanc de lait* 

Cent livres de cendres & deux censpinfes d'eau 
donneront ceni vingt pintes de leffive, auxquelles 
on ajoutera quinine îivies de chaux. Cette quantité 
de leffive^ ainfi préparée , Afit pouf Ibixaiîte boif- 
ftau\ de froment > & ne revient au plus qu'à quarante 
6As ; ce qui fait huit deniers pour chaque boîffeat. 

On attendra pour foire u^e de cette leffive thatrf- 
fét , que â dhaleur (bit diminuée au point qu'on 
fvSSh y tenir ta inain^ Alon pn verfkm le Fronaeifi** 
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déj^lavé , dans une corbeille d'un tiflii peu lerré & 
^iaît deux anfès relevées , & on la plongera i S^ 
veiiès reprises dans cette leffivc blanche ; on y re«' 
muera le grain avec la main ou avec une palette de 
hois , pour jii'il en Coit également mouillé. On 
foùlevera la corbeille pour Ta laiiTer égouter fur le 
cuvier» puis on étendra ce grain /ur des charriers ou 
lur des tables pour le faire féchér plus promptjBment* 
On remplira la jporbeille de nouveau grain » Bi on la 
trempera > comme ci-deflus , dans le cuvier , dont on 
aura remué le fond avec un bâton » jufqU'à ce qu'on 
ait fait pa£er les foixante boifleaux. 

Le Laboureur pc^rra profiter dçs beaux jours & 
de fès momens de loifir pour préparer tout le grain ^ 
fufpeâé de nielle , dom il aura befoin pour fes fe« 
mailles prochaines* 


lH^mûire pcarfirvir à étidiquer U PUn qui a MfuM 
f9ur parvenir à comu^re ce qmi produit le Bled noir 
iam les Êieds; & à canmitre Ue remdes frdfres à 

diîrmr9cmetwruif^mu\T6o, \ 

/ 1 



a fait , À les remèdes dont on s*efi fexfi, pour 
leiétnùre, . ,. 

Chacnfte de ces lignes eft de (ëize pieds de 
tong, et à un pi«d de diftance r«ne de Ffiutre ; 
on a noté ce que Fon a trouvé de remarquable 
àms dacune d'îœUes. * > 

On i^ia we& que âaimeAcejde et plan a été 
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faite dans fix carrés & dans trois différens tems^t 
pour connoitre s'il n*y a point'de tems pendant 
la (êmence qui occafionne d'avantage la cor-* 
ffuption du bled noir. 

On connolt deux fortes de bled noir ; nous 
en nommons un ctoque » hrouine » ou fîmple- 
inènt hled noir , c'eft le plus mauvais , c'eft ce- 
lui à qui on doit s'attacher plus particulièrement 
pour le détruire : l'autre nous le nommons Ued 
noir enfumée ; quoiquie ce £bit du bled corrom- 
pu , il n'eft pas dangereux comme l'autre , pui^ 
' qu'i^ fê di(np€t de très-bonne heure en fumée , 
^ &Ce trouveemierement dttruic par le vent & la 
pluie prefqu'aufli-tôt que fes épis font fartis de 
leur fourreau » de forte qu'it ne s'ien trouve plus 
à la récolte. 

Lb prbmiek Carré ci deflbus > qui eft de 
fauii rangées , & chacune de feize piedîs de long:^ 
eA Cerné tn entier d'épis de bled dont on a pris 
la fismence en la récolte de 1 7 5^.9 0t qui étoifent 
partie de graiiK bons , Qt partie de erains que 
nous nommons cloque ^ hrouine ou iled noir» 

n eft à remarquer quil (è trouve dans au^** 
cunt des épis de bled noir des grains qui ibnt 
bons & bien ûnns , qut portent kur germe ; on 
s'Smagineroit que ces grains fortant des épis cor- 
fompus devroient produire le bled noir j mais 
on trouvera h preuve du contraire dans ce pre- 
mier carré qui a été Cttoi ea entier de ces épis 
défeâueux. 

Ce carré a été feoié le »8 Oâobre 1 75^» 

I«e9 ligaes ibni les rangées da bjedk 
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Ea rangée de bled ci-dèflous a été Cernée ^ 
ûms être ni lavé ni échaudé. 

Il ne s -efi trouvé aucun épi de bled noîr« 
maif . il s-'eft trouvé dix épis de bled 
nojr en filmée* 


r. 


re 


me 


La rangée de bled qui fuit a été lèmée après 
avoir éiéjMaaxdi à notre méthode otdsnatre 
ièulement» ^ 

Tous-^les épis de cette rangée le (bot 
trouvés bons & bien fains» à Texccp* 
tion de deux épis de noir en fumée. 

La rangée ci-defibus a été iëmée après avoir 
été lavé à l'eau conuiiune> & après la ve& échau* 
dé à l'eau de cendre comme i'en&igne M..Tiitet. 

Tons les épis decette rangée Ce À)nttrou« 
vés bons & bien fains* 


3 


me 


^mc 


La rangée de bled qui fiiit a été fismée après 
avoir été echajidé à notre méthodé-ot£naire. 

Tous les épis fe font trouvés bons , à 
l'exception de quatre épis de noir en 
fbmée» 

La rangée de bled'ci • deflbus a été femée après 
avoir été baibouillé avec de la poulfiere de bled 
noir^ Ik n*a point été ni lavé niécbaudé. 

Dans cette rangée il s'eft trouvé environ 
b moitié des épis bons & bieA^/ains > 
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Tautre moitié s*eft trouvé -entière- 
ment de bled noir. 


l 


me 


6.* 


t>a rangée €i:<Ieflbu$ a été (emée Tuprhs ZYoit 
été lavé Sl échaudé j n*a point été barbouillé de 
noir » mais en le iemant > il a été fêmé par-de^- 
fus le bled de la pouffiete de bled noir avant de 
renterrer. 

Il s*e& trouvé dans cet^Prangée environ 
* deux tiers dont les épis lont de bon 

bled I mais Taotre tiers s*eft trouvé 
enôcrement de bled noir. 


La rangée d-delTotts a été barbouillée de 
noir , $c avant de le (èmer^ il a été lavé à l'eau 
commune , êc apite hvé Bl échaudé à Teau de 
cendre* 

Dans cette rangée les épis fe font trou« 
vés bons , à TexceptiDn de douze épis 
de noir en fumée. 

Le bied de h rangée d-deflous t été bar- 
bouillé de noir, & avant de le femer a été 
échaudé à notre méthode ordinaire. 

Il s'efl: trouvé dans cette rangée environ 
les tfois quarts des ^isbons A bîepii 
iains, iViutie quart le trouve fempU 
de Ued noir. 


8. 


oie 


••l*! 


Le second Carré fuivant, qui eft auffi de 
huit rangées , efi femé en entier <le bled très- 
âin pris dans la grange; Uaété préparé peut 


I. 


ttt 
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le femet asnfi qu'il va être expliqué à chaque 
rangée; on verra auifi à chaque rangée ce qui 
s*e& trouvé de remarquable dans chacune dV 
celle 9 ce qui a été exaâement recherché. ' 

Ce cane a été Amé le 18 Oâobre 175^* 

Les lignes tirées font de même les rangées 
de bled. 

Là rangée de .bled ci-delTotts a été (èmée, 
(ans ctre nijavé ni échaudé. 

Tous les épis de- cette rangée Ce foiftt 
trouvés bons « à Texception de quatre 
épis de noir en fumée. 

Le bled de la rangée ti-deflbas a été femé 
après avoir été lavé à l'eau commune 9 & échau- 
dé à l'ordinaire. 

Tous le# épis, de cette rangée fe font 
trouvés bons & bien (àins, à l'excep- 
tion de cinq épis de agir «a luniée^ 

Leebled de la ransée d-deêbus a été femé 
après que le bled a été lavé dans l'eau commu- 
ne , & aptes avoir été kvé de échaudé danal'eau 
de cendre. 

Tous let é|^ de cène rangée fe (ont 
• irouvésbons êi Wen &im. ; " 


*«»MM 


Lie bled Ae hrâmgéeqtii (Mt ftété ièméaprès 
atoît été échâudé a ûOW taéibôde --^-— — 
amplement* 
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Tous les épis de cette nuigée fe (ont 
trouvés bons & bien Kàins • 

La rangée de bled ci-deflbtrs a été (emé 
après que la fèmence a été barbouillée avec de 
la pouffiere de bled noir 9 & n'a point été ni la- 
vé ni échaudé. 

Dans cette raneéett s'eft trouvé près de 
la moitié dfes épis de bled noir, le 
. reite des épis font de boi^ bled. 


Le bled de la rangée fiiivante, a été lavé 8c 
édiaudé & n*a point été barbouillé de noir, 
snsûs etk le femant,ila été (èmé par-deflus de 
la pouffiere de bled noir. 

Dans cette rangée il s*eS trouvé environ 
deux tiers dont les épis (ont bons, 
Taatre defs eft entièrement de bled 


nott 


i« 


6/ 


'.«« 


Le bled de la rangée â-deflbtts a été bar* 
bouille avec de la pouflSere de bled* noir; &, 
avant de le (enter > il a été lavé à l'eap commu- 
ne, & aptes lavé & éduiudé à l'eau de cendre» 

Tous les épis de cette rangée fe font 
ttoiivés bons 6^ bien âias. . 

Le bled de 1» rangée ci-deffbus a été auffi bar- 
bouillé de la pouflSere de bled noir; & avant de 
. le (èmer , il a été écbaudé à notre médiode or* 
dinaire ûnaétre lavé. 

Us*efi trouvé dans cette rangéie environ 

une 
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une TOgtaine d*épb ie bleJ noir , le 
lîirplus d€s épis «a iônc bonj ^ bien- 

8 ******** 
• , ■ ^ - 

liB TRoisiEMB Carré d - deiTous ^ qui eÀ 
attjoùrd%ui latigé « eft (emé en entier de. bled 
îKS - £dn pris dans la grange ; mais il a été pra- 
nqaéj pour le femer, ce qui Ta être expliqué 
à chaque rangée : on verra auffi à chacune de^ 
dites rangées ce qu'on a trouvé de^ remarquable^ 
oe qui a été exaâemem recherché. 

Ce carré a été femé le laOâobre 17 S 90 

Les lignes tirées font les rangées de bled» 

La rangée de bled d-deflous a été fimé ans 
être ni lavé tu échaudé» 

Les épis de cette langée^ft foîk trouvés 
bons & bien ûins , à l'exception ce- 
pendant d'un épi de bled noir > de de 
quatre autres de nek en fumée* 


ï/ 


ij^ 


Le bled delarangéefiiivinte aét£(ëmé&at 
être ni lavé ni échaudé. 

Les épb de cette rangée le font trouvés 
bons de bien ûins , à l'exception ce^ 
pendant d'un épi de bled noir. 

La rangée de bled qm fiiit a été (êmé après 
avoir été lavé dans l'eaii commune, & enluiie 
lavé & échaudé dans l'eau de cendre. 

Tous les épis de cette rangée Ce (ont 
tcoinréf bons te bien fains » à l'excej^: 


tîoà ^Nia (bol épi de noir en fbméei' 


t^ti<r0fm0m^^-^'>^f>mtm»y^>-'^mm0mmm^ «'•«*• 


Lé bled de la rangée ci-deiTous a été » avaiu 
dele femer, layé à Teau communr,- &xnfuîte 
lâyé & échangé dàiis l'eau de cendre ^ ainfi que 
je rang ct-defllis. 

Tous les épis de cette rangée & fi>nt 
trouvés bon& & bien Caixit» 

^ nuit "^ . 

't' r = — ^ ■ ' ' 

Le bled de U rangée Aivame 9 éié feméâprès 
avoir été lavé à l'eau commune ^ & échaudé i 
* nx>tre méthode ordinaire. 

Les épis de cette rangée fh font trouvés 
- tous bons , à Texoeption de deux épis 
de noir en fumée. 


m ne 


. La nuigée ci*deflbtt( a été lavée à Teao com-r 
mviKe* , é échaiidée â;>iioiiemf thode ordinaire 

Tous tes fpîstk font trotrvér bons dans 
cène rangée > i f excé^onMe trois 
épis den#îf'enfamé& 

Lriiied de la!rangée;<}vi (liit.a été Cerné (ans 
étf e kvé » m^ift ft été (éohavdé à notre méthode 
^fdÎBairiB» 

Dans cette fàng^ tona ks épis fe font 
trouvés bons & biens (âins , â l'excep- 
tion de deux épis de noir en fumée* 
7111^ '_ .^ 

1^ rangée ûiwmA étémfl& femée fans écte 


Dît FâVfTJ. 6if 

Jatee, âc «étééc^Mdée à notre mMiode ordir 
naire» 

Tous les é^ Ae cette rangée ft font 
trouvés bons & bien fiùns. 

g^ne I f ■ I I ■ ■ I» Ml M 

Le (^uatie'me Carré ci-après , qui eft auffi 
it huit rangées , eftXèmé en entier de bled (àin , 
pris dans la grange « & a été apprêté pour le (e- 
aier ^ ainfi qu'il va être dit à chaque rangée : on 
verra à chacune ce qu'on a trouvé de remarquar: 
Me. 

Ce carré a été femé le i6 Oftobre i7$9* 

Les lignes tirées font les rangées de bled» 

La rangée, de bled ci-d^ous a éré barbouil- 
lée de poB^iere de bled noir avant de le (èmer^ 
& n*a point été lavé ni échaudé» 

^ ' Dans cette rainée la 'moitié des épis s'eft 
trouvée être de bled noir^l'autre moi- 
tié des épis étoient bons tk. bien fàint • 


Iv,rt 


l«* 


L% bled de la rangée ci - deflbns a été au$i 
barbouillé de noir avant de le (èiaec & tt*a poim 
été ni Uvé ni écfaaudé. 

La moitié «^les épis étoic d'épis bons di 
bien fains » l'autre entièrement de 
bled noir. , ' 


Le bled de la rangée ci-de&biK«*a ^point étj» 
barbouillé de pouffiere,de bled notr^ il a été 
édiaudé avant de le fbmer j mais après qo*il a 
écfr femé ilms le ffilon, on y a femé par deflosi 

Gggi) 
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avant de Feoierifr , de la pouffieie de bled noir. 

Dans ceue rangée s*rft trouvé environ 
deax tiers dont les épis fontibons de 
&itt$ 9 les épis de l'autre tien ibnt en« 
tierement de bled noir. 


5 me 


La rangée de bled ci -deflbus a iti iemée 
conmé çeiiçxi-deirvs« 

Il s*^ft auffi troavé dans cette rangée 
environ deux tiers dont les épis iont 
^ bons^ l'autre tiers eft aufli entîere- 
. ' ment de bled noir^ 


me 


Le bled de la rangée d-defloçs a été barbouil* 
lé avec de la pouiuere dç bled notr » 8c ^vant 
(de le iemer il a été lavé & i^Ch^udé avec de Vezu 
de cendrCf 

.Tons les épis de cette rangée le ibnt 
trouvés bons 8ç. bien iains » â Texcep- 
tion de cinq épis qui (ë font trouvés 
de noir en fiunée* 


S. 


m$ 


La rangée de bled (uivante a été aufli prati« 
. quée comme celle cu-defliis , le bled a été bar- 
bouillé de noir, & enfuite lavé & échaudé à 
Tç^udeçendret 

Tous les épb (bnt bons, à TexceptioQ 
4$ trois de noir en fumée* 

Le bled de la rangée (iiivante a ét^ barbpoi 1^ 
|l^ aulli avec ^ la poufliere ic |)1^4 nçi^s A 


»n.e 
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«Tant Je le femer il.a étiéchaudé i notre mé- 
tbodç Offdîn^re (êtileœenu 

II s*eft trouvé dansr cette rangée environ 
un fixtéme de bled noir , & le fiirplus 
€& bon ; il s'efi trouvé auffi fix épis it 
noir en fumée. 


Mite 


La rangée de bled ^i luit a ité auffi bar* 
bouillée de noir » & avant de le femer il a été 
échaudé à notre méthode ordinaire* 

U s*eft trouvé dans cettéraogée au mcim 
un fixiéme de bled noir , & fept épis 
^e noir en fumée ; le refie efi bon ft 
bienlâin. 


i.« 


Le CINQUIEME Càné , qui e& de quatre 
rangées marquées d- après* eft auffi femé de 
bled bien 6in «pris dans la grande , lequel a été 
pratiqué pour le ièmer , ainS qu'il va être expli- 
qué à chaque rangée : on verra auffi ce qtt*on a 
trouvé de remarquable â chacune* 

Ce carré a été femé le lo Oôobre I7f 5. * 

La rangée de bled fiiivante a été lemé aprèt 
avoir été barbouillé avec de la pouffiere de bled 
noir, & n'a point été lavé ni échaudé* 

Dans cette rangée il fe trouve environ 
les deux tiers des épis qui font bons 9 
* Tautre tiers efi tout bled noir* . 

Le bled de la rangée- cinlefibus a été auffi 
barbouillé de pouffiere de bled noir , mais avant 
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ie le feoier il it été laTé à Teaii eommini e,Ac 
après lavé & échaudé ibns Teaii àt Mmêtt. 

Tous les épis fè font troBtésbons & bien 
âim. 

Le bled de là rangée Aiîvante a été auffi bar- 
bouillé de noir, & avant de le /emer ^a été 
échàudé à notre métbode ordinaire feulement. 

Dans cette rangée il fe trouve environ 
deux 'tiers donc les épis font bons Sç 
bien fains , l'autre tiers eft entière^ 
ment de bled noir. 


Le bled de cette dernière rangée a été fem^ 
fans être barbouillé, ni lavé, ni échaudé^ & tel 
^u'il eiè vemi de la grange. 

Dans cette rangée il eu venu ehviron 
y ma dixième de bled noir, le forplnf 

des épis eft bon êc bien fiun. 


mm0t 


i« 


Le sixtE*ME: Carré ci-dellous eft auffi de 
«notre rangées» le<^ela.été ftméapiès avoir 
été accommodé , aîofî ^*on va le voir â chaque 
rangée , avec une note de ce qu'on a iroavé de 
remarquable à chacune* 

Ce carré a été auffi femé le ao Oâobre 

La rangée ci-deflbus a été femée (ans avoif 
kvé ni échaudé le bled. 

. Tous les épis en (ont bons k bien fâins 

r« I ■ ■ Il ■ ■ I I ■ 


^ 


Le bl«tt de k r^^ làivtiite â Àé , ayant d« 
le (èmer > hvé à IVau eommofie , et ap|ès la^é 
& AchBiklé dbis» f eau de c(endre. 

Tous les éfûsien font bojis & bien Gimi 

Le bkd de k mi^ëc iminme a <té » rmit 
de le ftmer , kvé dans Peau eommiuie , & 
échandif à notre snétkode onliiuike» 

Lea iph de cette rangée (k trouTCiU 
tous, bons 8t bien feins. 


l 


, . . . 

Le bled de'k rangée ci-deflbus n^a point été 
lavé 9 mais il à été échaudé à notre méthode or« 
^oaise avant de le Cerner^ 

* » 

Les tpk de cette langtée font tom bons 

On voit pa| ces détails ^u*îl eft tres-riéccflai- 
Xt de bien iavèr te bled aiâint de LVchauder pour 
. le nétoyer de la poumere du bled noir , qui pa- 
rok gâter & côrrrompre le germe du bled le 
plus fain , & on doit ^y attacher encore dataor 
tage quand on en eft entiché. 

On croît auflî qu|,ce noir, en ,fumée , dont il 
eft parlé dans quelque rangées ^fait partie de 
la corruption du bled noir ^ mais en apportant 
le remède qu'il convient , il fe trouvera entière* 
ment détruit. 

Quelques-uns pourront dire, « ce fera bien 
a» de Pouvrage & bien de l'embarras pour un 
» Laboureur qui aura cent acres de bled à fe- 

GM» • 
gg»»J 


» merj à qui il faut au moint cent f ecters de bleci 
99 de femencct S% but ^'U fafle laver cenf fis- 
a> tiers de bled , il ne pourra jamais le faire conw 

^ d> me il fiaut , il pourroit y avoir de la perte fi le 
»> tems ne fe trouvott pas favorable pour le fai- 
9> re lécher, il pourrott même le gâter ou s^é* 
9» châufler, de forte que le germe s'en trouvant 
a» éteint j la fèmence fe trouveroit manquée » ; 
mais ily a un moyen bienifîmple , & ^e dis que 
pour éviter ce grand ouvrage .qui pourroii être 
difficile à pratiquer comme il faut , il efl au 
oioins à propos qu'un Laboureur qui suroît 
cent acres de bled à femer ,'fe propofè de né-, 
toyer , laver & échauder dix ou douze fètiers de 
bled qu^ lut fèmeront dix ou douze acres de 
terre , ce qui lui fourniroit la femence en en^ 
tier de Tannée fiiivante; & de cette ièmence , 
qiri aiTurément deviendroit ûdne , eh prendro 
encore Tannée fiiivante ^ ou douze iitiers qu0 
l*on accommoderoit de la n^ême manière que les 
douze premiers , & tous les àns/:ontinuer de mê- 
me , on fëroit aflùré par -là de n'avoir jamais un 
jèul épi deblednoir. L'on propofèdix à douze 
fetiers pour unLaboureur qui auroit cent acres de 
terre i fèmer en bled ; ce n'eft pas afliirément un 
û grand ouvrage pour ne le pas faire avec loin 
& avec exaâitude ; les autres qui ont moins de 

[ terres en laleroient moins à proportion. Com- 
me ce n*e& pas on travail fort confidérable , je 
ne manquerai pas chaque année de m'y livrer 
par Texpérience que j'ai des bons efleis q[tt*jl a 
produitSr ' 

Tomes ça exférknai am étif^i far nn të^ 


Dss Fruits. . 6y% 

houreur êmeUigetu du Vmn, md in ê firme h 
réfutné d-deffus. Ce Mémireefi celui qifil a eu- 
T/ojr^, & que ton a iatfféfuBj^er sel qu'il a été 
fait far ce Labour ewTé On a cru ne deveir chou» 
ger ni Perdre qu*il f réfente de fet idées , ni celui 
qu'il a otfervé dans ces expériences; en a même 
confervé fes frefres expreffiens^ afin que leur fin- 
fiècisé prouvât davantage la réalité de ces expé^ 
*- " d* ta confiance qtieUes méritent. 
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« " 

Anet duCoo/eil ifEtiat in Roi» qui ordonne qu*i 
commencer du jour de la publication, il ne (exn 
£iit aucune nouvelle plantation de Vignes» dant 
les Provinces & Généralités & Royaume ; & que 
celles qui auront été deux ans &ns être cultivées^ 
ne pourront être rétablies (ans une permiffion 
esmreilè de Sa Maiefté » à peine de trois mille 
livres d'amende. 

Pif 5 Juin 17} r« 


SUR les repréfentattons qui avoient été 'fa&e$ 
au Roi depuis long-tems, que la trop grande 
abondance des plants die Vignes dans le Royaume t 
occupoit une .^nde quantité de Terres propres à 
poitec des Grams ott à fermer des Pâturages ^ tXQf» 
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Ibit la cherté des Boîi^ paib rapport à ceax qui (ont 
antmellemetit néceflàîres pour cette efpeèe de Fruit i 
êr imiltipHort telteitrèm h quantité des Vins> qa'îb 
en détruîfbient Isr ?a!etrr & la réputacioii dans beau* 
coup (Pendroits;Ilauroitété rendu diâ^rens Arrêts 
du Confèil, par lesquels toutes nouvelles planta-* 
lions de Vignes ont été défendues làns une permif- 
ilon exprene de Sa Majefié , dans les Généralités 
de Tours , Bordeaux , Auvergne , Ckâlons , «Mon* 
tauban & dans la Province d* Al face ; depuis ces dé- 
ferles, plufîeurs des Sieurs Intendans & Commit 
iaires départis dans les autres Provinces ^ Général» 
lités , ajam par ks mêmes taUbns demandé de fem^ 
blabtes défenfes, & repréfenté que fi Ton ne prenoit 
pas les mêmes précautions dans les Généralités 8c 
Provinces voifines , fe remède ne procureroît qu'un 
bien médiotre> parce qiiedaiM^qttkqves ooMes-lM 
Provinces & Généralités de leur. .départeAienft /e 
trouveroient Wrchérgées' de? Tins de ceHè» Mitiîttè* 
phes qui nef fe trouveroîent pas ccmprffbs danrles 
défenfes ; Sa A/fejefté voulant faire cefTer ces nouvel- 
les plantations de Vignes, & remédier aux inconvé- 
nîens qui en réfultent. Vu l'avis des Sieurs Inten- 
dans & Conuniflaires départis dans les Provinces fie 
Généralifés du Royaume. Oui le rapport du Sieur 
Orryj Confdller d'Etat, & an Confêti Royal, 
Controlleur Général des Finances. Le Roi en sos 
Conseil « a ordbhhé qu*i commencer du jour de 
delà publication du préfent Arrêt , il ne fera fait au- 
cune nouvelle plantation de Vignes dans retendue 
des Provîcesy & Généralités du Royaume ; & que 
celles qui auront été deux ans fans être cultivées f . 
ne pourront être rétablies fans une permiffioiî ex« 
prefle de Sa Majèfté , à peine de trois- mille Kirrès 


fimencfe, le ée phit gmmife sH y {éhoit^ contre 
les Propriénires ft tous attires PftfdcoUçrt ^i con--^ 
trevtemlrofit àla présente dirpofittoti ; laquelle per* 
flifioB ne (êra Itéafimoios ac^xilée qu'an préaÛble 
le Sieur Intendant & Commcflàire èépém dan» la 
Province ou Généralité , n'ait £iit vérifier le Ter- 
rain, pour comiohre s*il n*eft p«» pi Atot propre à 
autre culture qu*à être planté en Vignes. Ordonne 
es entre S» Majeflé aux Sjndics de cliaque Faioiib 
k veiller . anx eomrateiitioas qui poorroiem être 
6ites à Texécotiofi dn préAnt Attit ^ À de dénen- 
cer zuCdits Sienrs Ifitendàns les contrevenant, à 
peine de deôx cens* livras d^amende pour chacune 
ies eoncravemiomf qui feront décoweftei » dont tli 
n'aarottc pas donné avis. Enjoint aulBits Sieurs In» 
lendàna & Commiâiûres départis dans les Provincea 
& Généralités du Royaume , de tenir la main à l'exé^ 
Cttttot» dudit Arrêt. Faît au ConfeH d'EtSitdu Roi tenv 
i Fontainebleau le cinq Juin mil (èpt cent ff cnte*ttiu 
Cottatioimé. Sigmé, De Vou«nt» 


«V 


Ordonnance de Monfëgncur l'Intendant de la Géi» 
néralité de Paris , qui , conformément à b Dé* 
claratson d» quatrîéine Mai ié88* dt à un Atrét 

- du Confeil du 14 Mai 17^^»* ordonne que tous 
Panieuliers doodcilîéf dans les Hameai» ft 
Eoffts des Villes^ ParoifTes fujettes a«x Droits 
d*£ntfiées, ne pourront enlever les Vendangea 
qu'ib recueilleront fut le Tenitofre defdkes Vilf 
les & Paroi A» > poar les ttaniporter en leuf do« 
nddtedans lefdits Hameaux de Ecarts, quoiqiit 
non fiijets aux Droits, iâns au préalable en avoit 
fût déclaffation , avec (bomiffion d'ea payes let 
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Droits aptèSBh Saint AJaitiit dliyver, à peine té 
confilcaûon & de trois cens livres d'amende. 
Condamne trois Particuliers à la confiicatioil de 
leurs Vendanfes enlevées Ans déclaKaôon ^ U 
chacun en trois cent livres d^amende« 

Si Mon/iignmr ,^ Monft^neur, à$ Harlof ^ Confijlhr 
d^Etaf Ordiuairey Inteniam de Juftice^ Poiîceéf 
Fmancis j de U Généralité de Têrhm 

SUppHe humblement Antoine Duboft • Sou^ 
FernElîer des Aydes » Droits d*In(peâeurs & 
Côurders-Jaueeurs de la Généralité de Paris; Di' 
&nt« que plttSeurs PartkuUeft domiciliés dans les 
Ecarts de la Paroiffe de Coulommiirs , & notam- 
ment les nomhiés Nicolas Hoiidei, Laboureurs» 
la VeuTC Francs Haudrichon « Sc^ Jacques Phî* 
lippe Raby , Vigneron, demeuiam à Pom^mtouUn , 
Hameau Se Ecart dudit Coulommiers > ayant enle- 
vé dés Vendanges de la récolte de 1733* provenant 
de Vignes fituees (iir le Territoire de ladite Ville de 
Coulommiecs > lieu fiijet aux Entrées cf anciens » 
& nouveaux cinq fols , Inlpedeun aux Boiflbas , Se 
icelles conduites audi^ Pont-moiilin , Keu exempt » 
&hs en avoir fait dfclaratio^, ni âtisiàit aux for- 
malités preftrites par TOrdonnanee & les Régie- 
mens avant Tenlevement , ilaoroit envoyé fes Com<« 
mis le 30 Oâobre dernier , chez le(%s (ùfiiommért 
eà ils aur(Hent trouvé : Sçavoir, chez ladite veuve 

Saudrichon fix demi-queues , jauge Champagne t 
^nt quatre plane de Vin^ & deux de Boilon; 
cbe^ ledit Raby 9 troi»^den»*faeae$de Vtn^r&cber 
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feJkH^utoyCÎAq «iemi-qneuee, même jatife de 
Vin , le tout proyenam de lean Vignes ^u ftiwnt 
de Coulommten ^ lieu fiijet aux Entrées , aîiWi qu il 
I été ci -devant ohfetri ; & fur les Procès^yerbaux 
^en auroîeot été dreilés^ les Parties auroîem été 
affignées pardevant ledit fieur MondoUot , Subdé* 
légué , qui par fon Qrdanhatice du z6 Jamrier der- 
nier, après avoir entendu les Parties « les anroit 
KDFoyées pariieyant Monfeiffneur, Le Suppliant 
obferve, qu^l a pour titres l'Ordonnance de i68c« 
la Déclaration du Roi du 4 Mai i6Z^m qui ordonne 
90e les Droits ne (èront pa^és q^près la S» Mar* 
tioi en isuisfaiâot toutesfon ainrautres fermaStéi 
foi 7 font prefiaritês , à aucunes delquelles lefdits 
d-deflue nonHués n'ont point (àûsEm* Cette Déda* 
ntioa, qui (ait une loi certaine & non équivoque ^ 
iké (iuvie de plufieurs Arrêts du Confèil, dont le 
Sopj^liant ne fera mesàon ki oae de eelui du 14 
Mû 172^. d'autant plus qu*il eft rendu dans un cat 
fanblable â celui dont il s'agit aujourd'hui , & à 
phfieurs Ordonnances de Mon&igneur , enti^au* 
très, celle du 16 Février 1733. par laquelle les Ha« 
bkans des Hameaux & Ecarts de la Ville de Drewt- 
ont été condamnés au payeaient des Droiu dont il 
s'agit, avec défenfes de traniporter à l'avenir leurs 
Vendanges, fans en fiûre dédartution » & fi>unii£fioii 
de payer les Droits , & en outre en la confiication 
des chofts fàifies ,6itn trois cens livres d'amende » 
conformément à l'Edit de créaôon des Droits d'Inf- 

Êeors de 1 70^* & aux autres Règlement ; les Ha- 
os des .Hameaux 8c Ecarts des Paroiflès ftijettes 
tttx Droits qui n'en ont jamailété exempts , que fut 
^ Vendanges recueillies fuine Territoire defditt 
H«n$ayx 0cEcm9c ftc Ih Vins venant des autfvi 
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Paroiflcs ; telle a été la JuriCprudence obièrvée ittf- 
f u*à pré&nt , & dont lerdits rufiiommé»^ n*ont pik 
ignoref ; le Suppliant ayant eu la précaution de fai« 
le publier & afficher dans les lieux de ladite Ville 
de Cottlooiffuers les formalités auxquelles ks Ha* 
bitans de(dits Hameaux j (ont aflfujettis avant Tenle* 
vement de leurs Ven<langes, en eonformité des Ré- 

Jlemens ; enfi>rte que ce n*eà que par une efprit 
'opiniâtreté & de rébellion aux Droits du Roi t 
%u*ils n*y ont.pas.{àti5fait: c*efi pourquoi le Sup- 
pliant a recours à Tautoiité de Monfeigneur. 

€e confideré.^k>Ks£XGNeuR,& attendu ce que 
ikffus » & vu lesOTocès-Terbaux faitâ auiHits Hou- 
dec, veuve Haudrichoa & Raby^ TOrdonnance de 
i^So.Ia Déclaranon du Roi du 4 Mai 1688. l'Ar- 
rêt du Coftfeil du 14 Mai. 172p. & votre Ordonnan** 
ce du ft6 Février 1733* avec celle du fienr Mondol- 
lot, vôtre Subdéiégué à Coulommiers ; il vous 
plailè adjuger au Suppliant la confiscation des qua^ 
tre demie queiies de Vin âc deux de Boiflbn^, fàifiet 
ïmr la Veuve Haudrichoa , trois dems-queues et 
Vin fur Jacques - Philippe Raby^ & cinq demi- 
queus auffi de Vin chez Nicolas Ho^$ ; & en 
outre lès ^ondajnner chacun en trois cens livres 
d'amende avec dépens ; que défen&s Itur ièront 
fimes ^ & à tou9 auites de traniportet les Vendan- 
ges qu'ils recueiUeront Goat ledu Fsnage de Cos- 
lommiers , disettes aux Entrées , en kurs domiciles 
dans le((iits Hameaux fit Ecarts dépendans de la P^* 
roîfle de Coulommiers^ (ans en &tre déclamieii 
avant l'enlèvement , & leur fomnii&on d'en payer 
les Droits après la SMk Martin , & à donner une 
décksaiioB des Vigner if^ûM 7 pofidem» confof- 
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«lément 1 Ip Dédacatîofl de i^BS^*^ & VZUt de 
170^. fous peine de confifcâtion 6c de trois ceni 
Û?. d'amende ; & que votre Ordonnance fera lôe^ 
publiée & aflSdiée par tout où befoin fera, & exî- 
cotée nonot^fliiAt oppo£tîon ou u>peUatîon quelcon* 
yie» pour quoi ne fèca dîfièré. Et vous ferez bien« 

Sigillé, Du BosT* 

Louis- Au^ttûiii-Achille de Harlay» Chevalier-'' 
Comte de C^ly j& de Compans , Conseiller d*£tat 
ûrdiooire j Intendant de If. Généralité de Paris* 

Vft la Requête 8c les Pièces y énoncées» 
.Nous ordonnons , que la Déclaration du 4 Mai 
i68tt«^& TArrét du Con&il du 14 Mai 17x9. feront 
exécutés félon leur forme & teneur ; & en confé- 
^uenee , que tous Particuliers domiciliés dans les 
Hameaux & Ecarts des Villes & Paroifles fujettef 
anx Droits d'Entrées , d'anciens 5c nouveaux cinq 
ùAs^ Se f n(peâeuR aox fioiffons , ne pourront enkHf 
ter les Vecnfan^es, qu'ils recueilleront fur le Ter* 
Btoire deCàites Villes & Paroifles , pour les tranP 
ioster en leur doiiûcile dans lefditt Hameaux ôl 
Ecarts» quoique non fujets aoidits Droits > fans aa 
préalable en fvotr fait déclaration au Bureau du 
Fermier des Âydes^avec foumiffion d*en payer les 
Droits d'Entrées dàs, après la S. Martin d'byver, à 
peine fde confiicatioa 8i de trois cens livres d'amen» 
de, conformément à l*£ditd'Oâobre 170^» Et peut 
la contravention commit par leldits Nicolas Heu- 
i«t, veuve Franqois Haudfichon,& Jacques-Phi- 

* Véye% le Recueil des Aydes in-i u & dans URe^ 
mi dis Coumêri''/aHgmrs* le Mê$ chez Pnu^ts 
£Mdk&/iriy. . . 


'€j\o IUglbmeks du Châp. XXXL 

lippe Raby , tous trois Habitans da Hameaa de 
Pontmoulin ; non iayst aafdits Droits, & dépen- 
dant delà Ville de Coulommiers, qai 7 eA fujette^ 
ainfi quil réHilte des Procès verbaqx de faiée du 
30 Oàobre dernier : Avons déclaré les Vins fôfîs 
paîricéux, acquis & confifquésao pro&duditDu- 
boft ; les condamnons en outre en crois censliTtei 
d'amende chacun « & aux dépens ; & ftra la préfen- 
te Ordonnance exécutée , nonobfiant toutes oppo« 
fitions , ou autres empédiemens quelconques^ & 
lAe , publiée & affichée <!ans toutes les Vill^ & 
lieux delà Généralité de Paris , qu*il appartiendra, 
à ce que perlonne n'en ignore* "Fait à Pans le vingt- 
quatre Mars mil (êpt cent trente-q;uatre* 

Signé, DE HARLAY, * p/nx *«", Par MoiM 
ftigneur. Signé ^ Mabiite. 

Arrêt côntradiâoire de la Cour des Ajdes , qui 
confirme avec amende & dépens les Sentences 
èt^ Elfts de Nemours , du lo Février 1733* qui 
avoient confifqué (br Antoine Berger, Etienne 
. & Edme Bôuretlte, Mathurin PaÉer & Etienne 
» Canard ^ les Vins fiir eux ^âiiis par là Procès- 
verbaux des iB & i^ Novembre 175 1. pour avoir 
enlevé lefdits Vins & Vendanges par eux recueil* 
lit iùr le Territoire du Bourg de la Chapelle-la« 
Rrine, fu jet aux anciens & nouveaux cinq (bli# 
& les avoir conduits dans leurs domiciles av 
Hameau de Meun> dépendant de la Paroifle d'A*- 
cberes^ non lujettes auldits Dr(»ts , uns -en avoir 
fiut déclaration auparavam'les Vendanges , con* 
formànCBt à rAmde IX» du Titre (tes anciens 
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jBt nouveaux dnq (bis « de l'Ordonnance ilu mois 
de Juin i68o. & à PArtîcle V. de la Déclaratioa 
.du 4 Mai i688» 6e condamne lefdîts Particuliers 
en trois Uvies. d'amende pour chacun siuid f ù 
aux dépenst 

Du 11 Mort 1737* 

LOUIS 9 parla grâce de Diett> ftot de France 
& de Navarre : Au premier Hutffier de notre 
Cour des Aydes , ou autres Huiffier ou Sergent (ut 
ce requis ; Sçavoîr faifons , qu'entre Mathurîn Pat» 
der & Etienne Canard , Appellans de deux Senten- 
ces rendues en l'fileâion de Nemours le zo Févriet 
1733. ^'^^^ P^^> ^ Makre Alexis Bsûllet, Fer* 
inier des Aydes de là Généralité de Paris, Intimé > 
ifautre ; & entre ledit Baillet, Demandeur en Re» 
qoéte du 1 Juin i733. d'une parr^ & lefdits Pattiei 
h. Canard , Défendeurs d'autre ; & encore lefdit». 
Pattter & Canard^ Demandeurs en Requêtes des 30 
Juin, 1 9 4 & 15 Juillet & premier Août I73'3« d*u* 
ne part 9 & ledu Alexis BaiÙet, Défendeur d'autre - 
pan ; de entre lefdits Pattier & Canard ,- Deman« 
deurs en Requête du 23 Mars 173^* d'une part ^ & 
kditBatllet, Défendeur d'autre part. Vu parnotre* 
£te Cour la Semence rendoe en TEleâion de-Ne-» 
Bonrs le zoEévrier 1735. entre ledit BaUleCyiioufw 
Sûtes & ^HKes de Makre Joreph«>François le 
Vaigneur, aWantfon Direâeur en ladite Elee- 
ûofi. Demandeur fur cinq Procès-Terbanx des 1$ 
k 19 Novembre 1731* fuivant les Exploits àes 2.^,* 
dudit mois, contre Antoine Berger> Etienne Bou^. 
n»Ue j Edme Boureiile , Madiurin Pattier & Etiennet 
fiioacdi ^^ Vifiieï4>o»>' demeusam à Acheresit; 
% Hfah 
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à Meun , Défendeurs & Dékâïhms , par iatqotllt la 
CàUCe appellée iar lés Conclùfions^ cm Subftitat de 
notre Procureur GéfiénU » étpit donné défaut , de 
pour le profit étoit dit , que les cbofes âtiiîes^ par 
lefdits Procès-verbaux reroient& étoient décimes 
acquifes & confifquées au profit dudit Bailiet , lefdits 
Fattier & Cauard & autres condannés en Tamende 
de troi^ livres pour chacun muid de Vin> fuivant 
fOrdonnance ^ & en outre aux dépens liquidés à 
f f lÎTres non compris le coftt de ladite Semence» La 
Requête préièntée à notredke Cour par ledit Bail'' 
let le » Juin 1733» ^^^ qu'en venant par les Psif« 
èes plaider fur l'apper interjette par MachurinPat- 
ûet & Etienne Canard de la Sentence rendue en TE" 
leôion de Nemours le lo Février 1735.il fût of' 
donn^ qu'elles vt^ndroitfnt pareiliesnent plaider (iir 
la préfente Requête ; ce failant rappellanon fôt mife 
an néant, qu'il fât ordonné que ce dontéfoit appel 
Ibrtiroit-fon plein ât entier eiicr,' lè(dtt& Patttetdt 
Canard , condamnés en Famende erdînaire de t^ 
Irvres & en tous les dépens, tant des caufès d'appel 
40e demandes , frais ft mtfts d'exécutton , &ns 
préjudice audit BaiUet de &$ autres dus , droits ft 
albohs, Ord^nance de viennent ao bas de ladiw 
Requée. La Requête ptéfentée â n^tredite Cour 
par Ie^di« Fattier & Canasd k 30 Juin 17)3* ^ cv 
qu'ils fuient reçés en tant que befe in^o îi ou tftt i 
Texécutidn de TArrét par dé&ui 4flKs par kdis 
BaiUet Iri? Juin 1733. tgniié h tWJûx une pro« 
c|dure contraire à4' Article V. du titre }• de TOf* 
dioAnance de 1 667. 6t cercaiaémem nulle , fat/ênc 
droit fur roppoAeion , laïKie procédure fik dddarée 
indte , qu'il rat ordonné fae ledit BuiUet nVn pour* 
I4fi pH fépetei ks M», «êflMftt^cilJèfaHid^ 
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capfe, & qu'il âteoAdaouié au co mmire aux déi- 
pcBs de riacideiii , &^onc ùàre droit au principal 
ga'il fui ordonné que les Paxtie^ c&viendroftent an 
pfemter jour â rÂudiencc , fans préjudice zuidiv 
Paitier & Ctipatd de toui leurs dtotts & aâioas » ft 
& prendre dans la Cuhe tellet autres fins ^ conclu^ 
fions fit*il appantemifoit ,. kdii fiaitiet condamné 
a«K dépens ; Ordonnance de viennent au bas de lar 
dite Reqoéte. La &equc(e pcéfemée à notrediae 
Cour par lorditA Pamei & Canard I0 3 Juillet 1 7 3 }• 
à ce qu'en venant par les Parties plaider fur Tappel 
sntetîetté par lefdits Pmtieir & Canard , des Sentent 
ces contf'elix rendues en l'Eleâiôn de Nemours» le 
ao Février 1733* cnfemble Htr i'oppofîtion qu'ib 
ayoient formée pat. Requête du 30 Juin 1733* â 
TArrét par défaut dot 17 dudStmoisj il fut ordonné 
qif elles vsendro&nt paseillemèntidaider iiit la pré- 
lente Requête; ce iàiûnc , Eut s'iiréter à ia Requê- 
te dudit Baiilet du z dodîrmois de Juifi, dont il iê<* 
tok débouté > Tappellattoa & ce fiifleùt mîs^ an 
néant, émantiant» lefdsts Paukt & Canard (uflem 
déchargés, des condamnations ponées par lelditep 
Sentences y ledit Bailkt fât débouté de fts Demanp 
des portées pat Ie& Procès-verbaux des. iç^ Noveoir 
I»e.i7|ir qi» les fàii£es des Vins defiiits Pattier^ 
, Eûtes à lat requête dodit fiaiUet par les mêmes Pior 
cès^vetlnux ftifleut déclarées nulles , injurieufira « 
6ns cao& & déraifonnables , que màin-levée pleine 
ftestîere teocen fut faite arec dommages & intérêt»^ 
pour lesquels as fe réftraignotent à la (bmme de 
aoo fi vres ou tell^ autre qu'il plairoit à notredite Coui 
arbitrer ; que IdEdits Pattier & Canard fuifent dé* 
dutfgés de la confignation ordonnée par ^Arrêt du 
sf Mail I7J3» des ameadei auxquelles ilsavqicit 

Hbhij 


^44 Reglemsks dv Chap. XXXI. 

été tondamnés par le(Xtes Sentences , qu^l ffit or-* 
donné q\ie Jean fieauger^ Vif nero&> caution pur 
eux préfentée pour (l&reté àtCdus Vins, & ceçfie pat 
iefdits Ëlûs de l'Eleâion det^emours, paraâe iu* 
diciaire du 9 Mai i733.reroit& demeurerott dé-*- 
chargé de fon cautionnement , & que ledji^ Baîllet 
fut condamné en tous les dépens , iâns préjudice 
aufdits Pattier 8c Canard de tous leurs autres arofts> 
& â former dans )a fuite telles autres Demandés 
qu*il appartiendroît ; Ordonnance* de viennent att 
bas de ladite Requête* La Requête prérentée à nocie- 
dite Cour le 4 Juillet i7j^« par leCdits .Patder Se 
Canard , à ce qu'en plaidant par les Parties leur 
caufe fur l'scppel interjette en notredite Cour par 
Iefdits Pattier & Canard, des deux Sentence^ con« 
tr'enx (ùrprifes par défaut en TËleôion de Ne« 
snoursj les zo Février 1733 • & id)ûgeant audits 
Patder .& X^nard les uns & concluions par eux 
pri(ès par leurs Requêtes des 50 Juin & z Juillet 
1733. 8c où notredite Cour y feroit, quant^préfènt 
la moindre ditiScuké, en ce cas il leur fUt donné 
aâe de ce qu'ils articuloiênt 8c metcoient en Eût* En 
premier lieu , que le Hameau de Meun , Paroiflê 
d'Acheres , où ils demeuroient , étoit éloigné de 
près d'une demie lieue du Bovre de la Chapelle-h- 
Reine. En fécond Heu, que les vignes qu'ils poflè- 
doient & faiforent valoir près de leur habitatiof^ 
étoient à plus de cinq céni toi/ès de difiance de !'£• 
glife Paro«fliale de la Chapelle-la-Reine ; & en cas de 

gnteftadon ledit BaiUet condamné aux dépens i 
rdonnance de viennent^ au bas ladite Requête» La 
Requête piéfentée à notredite Cour par leàits Paf* 
der& Canard le 15 Juillet 173^- à ce qu'en venant 
purks Pactie; plaider y tant fiu Vappel par eu i^z 
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ttqetté det deux Sentences, contr^eux Afprift» ptr 
éé£Kut en rEleâion de Nemours % le zo Féyriei 
t733* f^r des -Procès- vetbaux du 19^ NoTembr» 
175 r* & fiir les Deoiandes , tant deldits Pattier ft 
Csmard ^e du Fermier des Aydes de Nemoun ; il 
fik ordonné qu'elles plaideroient pareillement fur la 

1>f é&rne Requête » ce £ttânt 9 les condufions que 
e(3îcs Patner Se Canard aroieni ^ri&s ci -devait 
leur fuflem adjugées avec dommages , intérêts fip 
dépens ; & où notredtte Cour y feroit 1» moindre 
difficulté; il leur f&t donné aâe de ce qu'ik articii* 
loient 6c mettoient en fait , qu'ils ne faifoient poina 
paflèr leurs Vendanges par le Bourg de la Crapel* 
le-la«>Reine, pour les tranlporter de deflus leurs Vi** 

Înes dans leurs maifon».;. & en cas de déni par ledit 
eur Bùllet , Ik qu'il oât fouttnir ft mettre en avant 
le fait contmret il f&t permis aufdits- Paitier & Ca« 
aard-y de faire la preuve du fiitpar enxci-deJSiis mis 
en avant par témoins idoines & dignes de foi , par- 
devant les Officiers de laprocbasne EleOion du lieu 
de leur demeure, autres que ceux de l'Eleâioii de 
Memôiirs dont étoit appel » & ce dans tel tems qu'il 
l^laifoit à Botredite Cour de fixer , fiiuf audit BaiUet 
à faire danslenoème délai la preuve du contraire , s'il 
ofoit l'entreprendre,, pour l'Enquête faite & rap- 
portée, i^ commvniouée à notre Procureur 'Gène- 
sal être fiit Tes concliifions^ ordonné yar notredtte 
Cour ce qu'elle jugeroit être de railôn , & 91e ledit 
BaiUet f&t condamné au coût de l' Arrêidéfinitif , aux 
dépens de cet incident # (âuf & &ns préjudice aufiiita 
Pattier & Canard de tous leun autres droits & acn 
doBs ^Ordonnance de viennent au ba^de ladite Re- 
quête* La Requête préièntce â notredîte Cour le 
j^Kçies Aoik i7}3tfariedît €ioard^à ce yi'ef 
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Tenant plaider (Ur les Demandes de CooteAattofil 
des Partie») il (ut ordonné qu'elles viendroient p»* 
mUemeht plaider fur ladke Recuite y ce faî^t ,. en 
sifirmant la Sentence rendue en TEicâîon de Ne* 
ttoursdu lo Février 175}. 5c lui adjugeant les con« 
dufions qu*il a?oît prîles en notredite Cour « il fftt 
leçA oppofant ila (âîfie & exécution de fes meubles « 
£utes par Procéf-rerbal du ^o Avril 1753- ^^RC 
droit fur fon oppofition i ladite' iâifie fAt déclarée 
SioUe , tonionnaire & déraifonnable , qu*il loi en 
fftt fait main-levée pleine 6e entière, avec domma^ 
|es & intérêts , pour lesquels il le reftraignoit i la 
£>nime de T50 Imes ouneile autre qu'il jplairoit à 
Rotredite Coar arbitrer ; en conféquence il t Al ot«k>n* 
se que le Gardien deftfits meubles, que ledit Canard 
avoit été obKgé ^e donner, feroit & demeureroit 
déchargé de la garde d'iceux , & ledit Bailltt eon^ 
damné aux dépens , ùms préjudice naâit Canard àè 
fous fes droits > & à former dans la tuite telle autre 
Demande quli jugeroit à propos ; Ordonnance êc 
mnnem au bas de ladite Kequéte. Arrêt eontradic-* 
iotre de notredite Cour du i Décembre 1733. fiir les 
conclùfiotii de nos Gens , par lequel lefilits Pâctier 
k Canard ^ttoiem^reçûs oppofans à TArrét par ilé* 
faut a^ pHaeipal fur l'appel^, les Parties appeinréet 
au Con(bi^ finr les Den^andès m droit et [oint ^ dé^ 
pens réfdr^lf. A«ere Arrér du *7 Jànyief 17 i&» pat 
lequel ^oft 'Oirdbnné qiie ledit Arrêt du a Décem^ 
bre 17)3* fer^ réformé; & que lefifits Pattîer A 
Canard y feroient employés comme appeUans J^tme 
Sentence contr*eux'rendne en TEleéHon de Nemours 
le »o Février 1735 au fufpk» ordonne que ledîl 
Arrlt de Règlement feroit exécuté Mon (à forme 
HtMevr, àéfeo^ lèftr^. fro&aicMi dildkaP* 
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ôet St Gmard & dudit Bailiet. en exéoution dudit 
Arrêt du » Décembre 1733. Inventairei deproduc^ 
don défaits Panier & Canard & diidit Basllet, en 
exécution dudtr Arrêt ^ caufes & moyens d'appel # 
ftrvamt d'aTerôflement 8l lie contredits de produc- 
tion fournis , le 27 Août 1735* par le(dits Panier £1 
Canard en exécution duitt Arrêt contenant leura 
coiiclu£ons>à ce gue fans s'arrêter aux préteotfoAA. 
& demandes dudit Baillet» dans lef^ueilea il feroi^ 
déclaré non^recevable ^ ou en tout cas débotté d*i- 
celles 9 les appellations & Sentences dont étoit ap* 
pel) ftjflent nus au néant ; entendant faifani droit 
fur les Demandes de(dits Pattier le Canard » les 
âtfies faites des Vins & autres effiets dédits Pattiea 
& Canard , à b requête dudit Bailkt> fuflent dé-* 
darées nulles^ tonlonnmres & décai(bnnabkt > ila 
foflènt déchargés de toutes k^ condamnaciôii; por* 
tées par lefdims Semences , avec pleine St entières 
main*lerée, ft â3toma^& intérêts des TatHes ^^ 
oi nbtrediie Cour feron dûficnité d'adjuger dès-à- 
préiêm aufdits Patder Si Canard toutes lefdite s fins 
& concluions en cas de déni par ledit Baillet , dei 
fatô anicttlés fiiivant les Requêtes defdits Pattier St 
Canard des 11 ft 15 Juillet 1733* i^« QueleHa^ 
meaui de Meân ^ Paroifle d'Achetés , ou ils demeu^ 
roient , étoit éloigné de près cPune deinie lieue du 
Boarg^ de la ChapeUè-h^Reiae • a^< Que lei Vin 
goor que kfdits Pattier & Canard poiTédoscnt ft 
qa'ils bifomt valoir psès de kurs habitations 
étoient à plus de cinq cens toiles de diftance de TE^ 
riilè Faroiffiak de fai Chapelle • la - Reine* 3^4 
Qu'ils ne frifoieot point paflerleitrt Vendantes foi 
ledit Bourg de la Chq>clle'la-nsine , il leur fit ]per4 
mil it(wM f veuve dcÛiu laàs deisiiit W Oficin^ 
j 
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it TEl^oiï la pltts prochauie de la demeare itfSxM 
Pactier & Canard , auues que ceux de FEleâion de 
Neinouis dom étoit appel ^ & ce dans le tems qu'il 

tlairoit à notredite Cour de fixer , fiiuf audit Baii- 
)i de £iire preuve contraire ; pour Tenquéte faite , 
rapponée & communiquée à M. le ProcureurGénéral 
èttt fiir fes concluions , ordonné par notredite Cour 
€€ qVelle jugeroit être de ration , que ledit Bailler 
At condamné aux dépens des cau&s principales & 
d*appc}, mémf en ceux defilites Demaiidest.& coût 
de 1 Arrêt qui interviendroit. Requête dudit fieur 
Bailletdu lo Janvier 175^. employée pour fatis- 
fidre à PArrét du x Décembre 1733* pour réponfes 
aux caujfes d'appel de Mathurin Pattier & Etienne 
Canard du xj Àoftt 1735* Contredits contre la pro<- 
^^n de|9îis Pattier & Canard , défeniès , averuTe- 
mens, é cr it u res & produâions fur les Demandes 
defliits Pattier & Canard des 3a Juin, ^, 4> if 
Juillet 6c premier Août i7|3. & aufi pour averofle^ 
ment^ écritures & prodnâion lur k Demande dudit 
fieur Baillet> pwtéepaf (à Requête du x Juin 1 73 3« 
Ladite Requête contenant entx^autrcs choies que leP^ 
dits Pattier & Canard avoient enlevé des Vendao^et 
des Vignes qu*Us avoient dans l'étendue de la Paroifle 
de h ChapeHe-b-Rme ^ fiijette aux droits des an- 
ôens & nouveaux Cinq fek, & les avoient tranlJK>r- 
lée« dans le Hamean de Meun> lieu de leur demeure ,> 
dépendant de la Paroifle d'Acberer» non fiijettes^ 
aufiKts droits , & tendante à ce que procédant au 
Jugement de l'infiance d^entre les Parties, iâns 
avoir égard^ ^'toutes les Demandes filmées par \tC^ 
dits Pattier 6c Canard dom ils firoient déboutés ^ 
fappeltation At wCt au néant; qu'il-fût ordonné 
joc ee doniéiott ^fjgà^^ Aaiioit ion pltiii^ en- 
\' ' ticf 


Des ViGNfis. (Î49 

mt effet , que lefdîts Fattîer & Canard , fuilenc 
condamnés en Tamende & aux dépens, & aux frais 
& mHls d*exécutionr faits par ledit /letir Baillet , en 
exécution d^CAnes Sentences de TEleâion de Ne- 
mours du 20 Février 1735. ^"' préjudice d'autres 
dus , droits , noms , raifons , actions & prétentions , 
& à former dans la fuite par ledit fieur Baillet , telles 
Demandes contre lefdîts Mathurin Pattiei & Etien- 
ne Canard , & à prendre par lui telles autres con- 
cluions contr'eux qu'il jugeroit à propos, fur la- 
quelle Demande étoit réfervé à faire droit en jugeant* 
Requête defdits Pattier & Canard du 26 Mars 173^. 
employée pour défenfes à la Demande dudît ^eur 
Baillet du lo Janvier 173^. Salvations de préten- 
dues réponfes à caufes & moyens d'appel fournis 
par lefdjts Pattier & Canard , le 19 Février 173^, 
Mémoire fommaire ipiptimé , fourni par le faits Pae» 
fier & Canard, ^gnî6é le 1 t Mai 173^. Requête du- 
éit iîcur Bwilet du 13 Juin 173^. employée pour 
plus amp/es /âlvations, & en tant que de befoin 
pour réponfes au Mémoire defdits Pattier & Canard 
dudit mots de Mai. La Requête préfentée à notre* 
dite Cour par lefdîts Pattier & Canard , le 23 Mars 
J736. à ce qu'il leur fut donné aâe de ce que pour 
fins de non-recevoir contre la Demande dudit fieuc 
Baillet 9 formée contr'eux le 17 Novembre 173 1, 
devant les Elus de Nemours , pour faire déclarer les 
Vins (br et3X fài(i$ , acquis & confisqués à fon profit ^ 
& pour les faire condamner en l'amende de 3 livres 
pour chaque muid de Vin faîfi« ils employoient 
pour fins de non*-recevoir en notredîte Cour , aînfi 
qu'ils auroient pu faire en TEleôion de Nemours ; 
et\ formant oppofitionaux deux Sentences contr'eux 
furprifes par défaut faute d^ comparoir le 10 Février 

lii 
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17 Si- la difpofîtion de notre Déclaration d^u 4 Mai 
ié88« & le feit certain que le Fermier a été d^nt 
rinaâioii depuis le zp Novembre 173 k ji^rqu'au 
mois de Février 1733. jourdefdties Sentences pat 
défaut^ & en conféquence qu'il fût déclaré non-re- 
cevable en (es Demandes , conformément à la di(^ 
pofitK>n de notredite Déclaration du 4 Mai i68S« 
ce fai&nt', les fins & concluions par eux prifes leur 
fiiifent adjugées , & que ledit Baillet fût condamné 
en tous les dépens ; & pour faire droit fur ladite 
Demande , les Parties fulTent appointées en droit 
8c jointe qu'il leur f&t donné aâe de ce que pour 
écrityresL & produâion fur îçelles , iU emplo^oient 
de leur part leur Requête y & contenant aufli pro» 
4|2âion nouvelle. Ordonnance de no( redite Cour 
au bas de ladite Requête , portant fur la Demande 
en droit & joint , aâe de Temploi & réception de 
ladite produâion nouvelle. Requête dudit fîeur Bail- 
let tlu 10 Avril i7i6. employée pour fatisfaire^ tant 
à TArrét de Règlement du i Décembre 1733. qu'à 
l'Ordonnance oe notredite Cour appofée au bas de 
la Requête defdits Pattier & Canard du 13 Mars 
173^. pour falvatîons "contre les écritures defdits 
Pattier 8c Canard du z9 Février précédent ; avertie 
ièment^ écritures 8c produâion (ur la Demande 
portée par la Requête du «3 Mars , & contredite 
contre la produâion nouvelle : Aâe de reprise faite 
au Greffe de notredite Cour le 5 Septembre 173^* 
par Catherine Petite veuve Louis Pattier^ Labou- 
reur à Meun , au nom 8c comme Mère éc Tutrice 
de Jeanne & Marie^Anne Pattier» filles majeures 
d'elle 8c dudit défunt Louis Pattier leur Père , Louis 
Pattier > garçon majeur, fils dudit Louis^ Patrier 8c 
4e laditePetît, âc/Jean Berger % Marchand Taiuie« 
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Bet^ aa nom & comme ayant époufé Catherine Pat^ 
tier , aafli fille dudit Louis Pattier. Lefdîts Cathe- 
rine » Louis y Jeanne 8l Marie- Anne Pattier , Héri- 
tiers cUacun pour une quatrième partie de défunt 
Matharin Patrie^ leur Onde paternel « de ladite 
înftance pendante en notredite Cour, entre ledit 
iiéfiint Mathurin Pattier , leOits Canard & Batllet « 
aux ofires d'y procéder fuivant les derniers erremens : 
Requête drfdiu Héritiers Pattier & dudit Canard 
éa %7 Novembre 1736. contenant entr*autres cho- 
ies qu'ils ne fàifoient point ^afier leurs Vendanges 
par le Bourg de la Chapelle-la-Reîne , Se que les 
Hameaux & Ecarts étoient déchargés des Droits 
d'anciens & nouveaux Cinq fols par la Déclaration * 
du 4 Mai 16S8. & tendante à ce que procédant au 
Jugement de Tl^ftance , le fieur Baillet fût déclaré 
non-recevable en Ces Demandes , ou en tous cas 
qu'il en fôt débouté, ce fâiûnt, que les autres fins 
'& conclu/ions par eux vnfes en Tlnftance leur fuf- 
fent adjugées^ & ledit neur Baillet condamné aux 
dépens > tant des caufès principales que d'appel 8c 
Demandes , fiir laquelle Demande étoit réler- 
vé à faire droit en jugeant : Requête dudit fîeuf 
Baillet du 4 Janvier 1737* contenant produâion 
nouvelle des pièces y énoncées, contenant auffi en- 
tr'aotres cfaofes que la décarge des anciens 8c nou*' 
veaux Cinq fols , portée par la Déclaration du 4 
Mai ié88. n'efi qu'en faveur des Habitans des Ha« 
meaux & Ecarts des Paroiflès fujettes aux Droits 
des anciens & nouveaux Cinq fois, & tendante à ce 
qu'il lui f&t donné aâe de ce q>iie pour i>lus amples 
réponfes au Mémoire fi^ifié le 1 1 Mai 173 e. Ré- 
ponft à la Requête figraiiée le 17 Novembre i73^« 
& è^nû» âû Deuttiuk en tufeant y portée^ A. 
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employoit le contenu en (à Requête , ce faifant i 
procédant au jugement de ladite Inftance , îl lui fût 
pareillement donné aâe de ce que ledit Pattier & 
Confbrs n'avoient point fatisfait aux fomniatiofis 
à eux faites les ti Odobre, 17 & 26 NoJV-en>bre 
1735, & faivant icelles d'avoir dénié ou avoué po- 
fîtivement que leurs Vignes étoieiit fîtuées foc le 
T^erritoire du Bourg de la Chapelle-la-Reine ^ & 
davoir déclaré k Territoire fqr lequel ils préten-» 
d;>ient que leurfdites Vignes étoient tîtuées ; qu ain(î 
le iaitconfta^è par Ips Procès - verbaux faits par 
les Conjmi^ dudit deur Bai Met au mois de Novem- 
bre 173 1. que leTdites Vignes étoient fîtuées fur le 
.Territoire de la Chapelle-la-Reine , demeureroît 
' pour confiant & avéré par lefdits Canards & Con^ 
for^. Les conclufîpns prifes en rinfiance par ledit 
jfeur Baillet lui fuiTent adjugées , & ledit Etienne 
Canard , Ca^hedn^ Petit 8c ConCors , Héritiers de 
Alathurin Pattier, fuiTent condamnés en tous les 
dépens d.e$ çaufes d'appel & Demandes , frais & mi- 
fçjs d'exéicution , fur laquelle Demande étoit ré(er- 
v^ à faire droit en jugeant par Ordonnance de no- 
trédite Cour , au bas Âe ladite Requête qui reçoit 
apfTi ladite production nouvelle». Requête défaits 
C^fherioe Petit, veuve Pattier & Confbrs , 8c Audit 
Canard du 1 1 Janvier 1737. employée pour contre* 
djis.iContxe ladijte produài/on nou vielle : Salvations 
cpntre les r^ponfes à celle Jefdits Canard , Pattier 
8(. Cof^Tors, du 27 Novembre 1736, & défenfes i la 
Demande « en jugeant aufli y ponée : Production 
nouvelle diefidits Patger'& Coafbrs par Requête du 
7. Janvier 1737* Condredits duiiit fleur Baillet par 
I^equctedu ii dudit mois de Janvier contre ladite 
ffoi^àîofi nouvelle ; Salyations defidits Canard 6l 
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Confbrs par Requête du 4 Février 1737V Salvations 
éuâh CanarS & Confors par Requête du 15 Mscrs 
1737.. Requête dudii Canard, Catherine ' Petit , 
teuve Pattier & Confors du j dudit mois de Février 
contenant produéHon nouvelle, & employée pour 
contredit» contre la produiflion nouvelle dudit /leur 
Baillet /du 4 Janvier 1^37. Requête d'Ftienne Ca- 
nard ^ Catherine Petit, veuve Pattier & Confbrs 
du 6 dudit mois de Février ^ à ce qu*il leur fût don- 
né aâe de ce que pour fatisfaire aux trois fomma- 
dons dudit fieur Baillet des 28 Oôobre, 17 & z6 
Novembre 173^. ils d^claroient par la préfente Re- 
quête que les Vignes fur lefquelles ont été recueil- 
us les Vins dont il s'agilToît étolent fîtuées lur le 
Ti^lâtoire du Boueg de la Chapelle- la- Reine, ce 
ilnànt , en' procédant au jugement de f Inflance , 
ayant égard aux Requêtes & Demandes défaits Ca- 
nard & Con/brs , ^(àns £*arrêter à celles dudit fieùr 
Maillet , les uns & conclu/ions par eux prifes , leur 
fuilènt adjugées avec dépens : Ordonnance d'ait 2Ùe 
au bas de ladite Requête : Requête dudit fîear 
Çâillet du II Février 17^7. employée pour fal va- 
lions aux contredits fournis par ledit Canard & Con- 
lors , 8c pour contredits contre la produâion nou- 
velle deâits Canards & Confors^ & tendante à ce 
que procédant au Jugement de ladite Infianee il loi 
fôt donné aôe de h déclaration faite par lefdits Ca- 
nard & Pattier > par leur Requête du 6 dudit mois 
de Février , que les Vignes fur lefquelles avoiem 
été recueillies les Vendanges dont il s'agifibir , 
épient iituées fur le Territoire du Bourg de la Cha- ' 
pelle-la-Reine, 8c en conféquence les concluiîons 
par lui pnfes en ladite Inftance lui fuflent adjugées , 
fur laquelle Demande étoit rélèrvé à hîre droit en 
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jugeant : Requête defciits Canard & Héritiers Par- 
tier du i^ Mars «737» à ce qu'il fufT ordonné que 
«ledit fieur^Baillet fe'roit tenu de rapporter les états 
des Hameaux & Ecarts > qui ont été faits en exécu- 
^n de la Déclaration du 4 Mai f^SS.fînon &à 
faute de ce , qu*il demeureroit pour conftant que le 
Hameau de Meun étoit compris dans les Ecarts , de 
que lefdits Canard & Héritiers Pattier étoient 
exemts des Droits des anciens & nouveaux Cinq 
fois, <d*Entrées ^ (ans néanmoins convenir par lefHits 
Canard & Héritiers Pattier > qu'il n'y a que les Ha* 
iààne^des Hameaux des Paroifles fujettes qui foient 
exemts défaits Droits , ni fe départir des^oyens par 
eux prôpotés par leurs précédentes Requêtes , & eiî 
confèquence , procédant au Jugement de l'Infhince 
d'entre les Parties 9 les fins & conclu fions qu'ils 
a voient prlfes en icelles leur FuiTent adjugées avec 
dépens , fut laquelle Demande étoit réservé à faite 
droit- en jugeant: Requête dudit fieur Baillet du i^ 
dudit mois de Mars , employée pour (àtisfaire à l'Or- 
donnance de notredite Cour > appofée au bas de 1» 
Kequéte defdits Canard &Conlorts, Héritiers Pattier 
du 1 6 dudit mois de Mars , pour défenlès contre 1» 
Demande en jugeant portée par ladite Requête r 
Aâe de redifiribudon à M. ChafTepot de Beaumont» 
de lad. Inftance, qui étoit au rapport de M* du Trenw 
blay.. Conseiller, ledit Aâe contenant auffi fomma- 
tton générale aufdits Canard & Pattier , de (âtisfaire 
à tous les Arrêts & Réglemens intervenus en ladite 
Inftance& luivanticeux« écrire, produire & contre* 
dire. Condufions de notre Procureur Général : Oiit 
le rapport de M. Pierre ChafTepot de Beaumont » 
Conlàller , tout joint, vu & confidéré. NoTREorre 
Cour ^ bi&tïi droit fur le tout , a mis & met l'appel* 
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ladon an néant , onJonne que ce dont a été appelle , 
Ibmra fan plein & entier effet ■, condamne les Ap- 
pellans en îamende de 1 1 iiv. & en tous les dépens * 
lant des caufes principales que d'appel SfDemandes , 
& aux frais 3i mifes d'exécuiion ; for le lurplut dei 
Requêtes , fins Sr conclufîonf des Partie» , les a mis 
& met hors de Cour. Si te mandons mettre le pré- 
fent Arrêt à due & enriere exécution lêlon fa for- 
me &teoeuridc ce faire te donnons pouvoir. Donne 
i Paris en la féconde Chambre de noirediteCouf dM 
Aydes, le vingt-unième jour de Mats l'an de grâce 
mil fcpt cent ttente-fept , & de notre Begne le TÎnp 
deuxième. Collarionné par la Cour des Ayde». 5«- 
gné , X.E Franc, avec grille & paraphe , & fcelie 
ie trente Mars rail fept cent trente-fept. Signé , 
Gaultier. Le vingt- neuf Mars mil fepi cent treme- 
frpt, lignifié & baillé copie i Maîirc Benhoneuf , 
Procureur adverië en Ë>a dosiiale , en parlant i ton 
Clerc. 
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©ES PRE*S ET PaSTURAGES. 


Arrêt de Règlement , cûncernant le Pâturage-. 
Contre la Communauté des Bouchers de Nogent.- 
^lîii-Seine, & autres* 

D^ 1$ Jtiilfetijii. -- - 

X ouïs, par. la grâce de Dîeu > Roi de France 
j|_^ & de Navarrèi Au"F>rçmj|f HuiHÇei, die notre. 
Cour de Patleitienr^bu amtes^,:' Soavoir faîfons ^ 
qu'entre Pierre ila/Té raîné*^'&iGlâu3e^Gautriief» 
•Syndics & Maître Jbrésde ia CommUniJuté de&Bour- 
cners.de la Ville de Nogeiff-fur-^einÊ^ Appellans, 
lan't comme de Juges incompétans , qu'auuement^ 
dé lâlSentencê^ehûue par le Bailli dudit Nogemla 
2 2 D&embre 1718. par laquelle fur les Conclufions^ 
du Subftitut du Subftitut de Monfîeur le T'rocureur 
Général audit Bailliage, il aufoit été ordonné que le- 
Règlement du 2 1 Juillet 1704. & autres rendus à la^ 
Police dudit BailUage, fèroient exécutés félon leur 
forme 8c teneur ; ce faifànt , auroi( été fait défenfes 
à toutes personnes de quelqu» état & qualité qu'elles 
foient, d'envoyer ; mener ou faire conduire leurs 
Bétes à laine dans les Prés; & aux Bergers ou Pré<» 
po& â la garde d'icelles , de les y faire paître , à 
peine contre chacun des Contrevenans de quinze liv« 
d'amende pour la première fois « & de trois livres dV 
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mende contre chacun defdîts Bergefs , Gardes qvl 
Prépofés dont les Makres feront relponlàbles : & ea 
cas de récidive , de plus groiTe amende ^ & de con*« 
£/cation des Bétes à laine ^mï feroient trouvées dans 
iefdits Prés , au profit de THôtel Dieu dudit Nogene, 
fans préjudice des dommages & intérêts des Proprîé-* 
raires defdits Prés ;. comme auffi , auroit été fait dé^ 
ien(ès de lâcher les Eétes à cornes dans lefdits Prés 
le jour de la Fête de Pâques, à moins que ledit jour 
de Pâques ne fe trouvât avant le x^ jour du mois de 
Mars, & que ladite Sentence feroit lâe, puUiée & 
affichée en ladite Ville de Nogent^ & par tout où be- 
foin fert!!t,!S ce que perConne h*en préreridfe caufe d'I» 
f norance ; à l'exécution de laquelle , tant les Fes« 
mie«s des défauts & an^endes dudît Bailliage, que les 
Prépofès à la garde defdits Prés tiendroiemla main, 
ce qui leur auroit été enjobt de faire , fous telles 
peines que de raîfon ; ati moyen de quoi , il leur aû«- 
roit été accordé je tiers deldites amendes , pour être 
partagées entVe^x > & de tout ce qui s'en râ enfùin 
d'une parf; & Fran^^ôîs Chambault , Ecuyer , Con?-' 
feilier notre -Secrétaire , . Maifon , Couronne dé 
France & de nos Finances , Intimé d'autre ; & entre 
Adrien Maurice , Duc de Noailles, Pair de France » 
Grand d'Efpagne , Chevalier de l'Ordre de la Toi- 
fon d'or> Capitaine des Gardes du Corps du Roi à 
les Supérieure , Religieu fes & Comtfiunauté de la 
Royale Maifon de Saitu Louis a Saint Cir ; Pierre 
Benoit Morel , Chevalier , Seigneur du Mets ^ 
Courtavaiu & autres lieux, notre Confeiller en nos 
Conièils , Préfîdent en la Cour des Aydes à Paris ; 
Chriftophe Pajot, notre Confeiller en nos Confeils , 
Grand Audiencier de France Honoraire > Seigneur 
du Pou & de Nozeaux ; Emilian Chaitraiie , Coa- 
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feiller au Parlement de Metz ; Jacques Perrirr f 
Avocat en la Cour ; & Louis Aby , & Jean Moynar^ 
Marchands à Nogent-fur - Seine y Demandeurs.eit 
deux Requêtes des 13 Avril & premier Juillet 1720V 
la première tendante à ce qu'ils faSènt reçâs Parties 
intervenantes , dans la caufè d'entre ledit Cham* 
bault) lefdits MaiTé '8c Gauthier» Syrrdics , Maîtres 
& Jurés de la Communauté des Bouchers d'e No- 

ffent ; faifant droit fur leur iiitervemsofl i^qu*il leur 
ût donné aâe de ce quils fe jofgnoient avec ledit 
fieur Chambault , pour faire confirmer k Sentence 
du 21 Décembre 1718. dont lefdits Maâ*é & Gau- 
thier étoient Appellans ; & en confi^iquence que Tap- ' 
pellation fât mife au néant , ordonner que ce dont 
étoit appel fortitoii (on plein & entier effet, & leA 
ditsMaiïe& Gauthier, condamnés en l'amende 8c 
aux dépens j &: la fèeonde, a ce qu'en prononçant 
fur rappel interjette par lefdits MafTé & Gauthier, de 
la Sentence du iz Décembre 171 8^ en confirmant 
icelle,. il leur fik fait défenfes , 8ci toutes perfonnes 
qui ne font valoir aucunes Terres dans le Territoire 
de Nogent , d^avoit aucunes Bêtes à laine ; 8c ordon- 
ner que conformément aux Arrêts de Réelemens 
rendus en la Coût les zf Mai 1^47. & 12 Aouti^^ir 
les Particuliers Habitans de la Ville de Npçent , 
même les Fermiers & Propriétaires des Héritages 
^tués dans l'étend^ue du Territoire dudit Notent, 
ièroient tenus de réduire leurs troupeaux de Betes àr 
laine à proportion des Terres labourables qui leur 
appartiennerit y ou qu'ils exploitent dans l'étendue 
dudit Teirritoire ; celui du Port 8c lieux adjacens à^ 
raifon d'une Bête pour chacun arpent; ordonner que 
lefdites Terres feront labourées , cultivées & enfe- ^ 
nencées par folles & ùitons ordinaites^ fçtvoif r 
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Bn tiers en Bled , un ôers en Orge ou Avoine, & 
l'autre tiers en Jachères ; pour ItCdhes Terres dé- 
laifTces en Jachères^ fervîr à la nourriture & pâca-' 
ges des Bétes i laine ^ui y feront menées & conduis 
ces en plein jour feulement , &ns qu'elles y puifTent 
demeurer nuitamment pour éviter aux dégâts qu'el- 
les pourroîent faire ; que défenfes fuflent faites à 
toutes perfonnes ^ ne cultiveroîent point leuç» 
Terres par folles & faifons ordinaires , & qui ne 
laifleroient point par chacun, an le tien en Jachères «• 
de tenir aucunes Bétes à laine, à peine d'amende,' âr 
de confi(catiott defciites Bétes > & les Conteftanr 
condamnés aux dépens d'une part, &le(dits Mafic 
& Gauthier, & ledit fîeur Chambault , Défendeurs y 
d'autre ; 8c entre Meffiie Denis-François Bouthilier 
notre ConfeîUer en nos Confèils , Archevêque de^ 
Sens , Primat des Gaules & de Germanie , Abbé 
Commandacaire de l'Abbaye de Vanlui^n , Ordre 
de Cifteaux > Demandeur en Requête du 8 Juillet 
1720. tendante â ce qu'il plût à la Cour le recevoir 
Partie intervenante en la cauTe d*entte NT. le Duc 
de Noailles^ ConCbrs , lefdits Maflé & Gauthier 9. 
& ledit Heur Chambault, tant fur l'appel de la Sen- 
tence du Baîlii de Nogentdu zi Décembre 171 S* 
oue fut la Demande que M.' le Duc de Noailles fie 
Conlbrs ont formée incidemment audit appel , le 
premier dudit mois de Juillet ; faifânt droit fur fon 
intervention , lui donner aâe de ce qu*il fe joinr 
avec ledit fieur Duc de Noailles & Confors , & eir 
conféquence en confirmant ladite Sentence^ & ad- 
jugeant à M. le Duc de NoatUes les conclufions^ 
qu'ils ont prifès par leur Requête dudit jour premier 
Juillet, déclarer l'Arrêt qui interviendra > com- 
auui avec lui & M. l'Archevêque 'de Sens> pour 
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être exécuté à Ton éprd , félon fa forme & tepeûr; 
& eh cas de conteltation , condamner les Contie(V 
cans aux dépens, d*une part ; & M. )e Duc de Noail- 
les & Confors , ledit Chambault & lefdits Maffé Se 
Gauthier, Défendeurs d*autre; & encore entre lei% 
dits MafTé & Gauthier, Défendeurs en trois Requêtes 
des 2 fi* Mars , 2 $ Avril &^6 Juin 1 7 2 1 • La première 
tendante à ce qu'ils fuflTent reçus oppofans à 1* Arrêt 
par défant obtenu contr*eux le 1 1 dudit mois de Alars* 
La féconde à ce qu'ils fuflent reçus incid^emmenta|)^ 
pellans tant comme de Juge incompetant qu*autre- 
ment des Ordonnances rendues par le Bailli de Nb'- 
gentfcs 2î Avril^ iJ6^y.'& lï Jattiet 1704.. tenir 
ledit appd pour hïèn relevé, Sffaitahl droit Hir le 
tout , qu*il leur fut donné aâe ^e c^-quevpoœ^j^. 
fen fes contre Tintervention & Cêmande de M.TeJ 
Duc de Noailles 8c autres ^ portée par Requêtes des 
13 Avril & 1 1 Juillet 1720, ils employent.le con- 
tenu en ladite Requête ; ce hâÛLnt y mettre 4es ap-' 
pellations & ce dont avoit été appelle, au néant; 
émendant que lefdites Ordonnances fuflent décla- 
rées nulles & încompétemment rendues, & au prin- 
cipal que lefdits Maffé & Gauthier fuffent mainte- 
nus & gardés danrle droit à eux acquis par la Cocr- 
tume de Troyes, d'envoyer pâturer leurs 1 roupeaux 
à rexceptton néanmoins des Porcs , dans les Prés 
du Finage de Nogent , & des environs , depuis la 
fauche deldis Prés jufqu*â la Notre-Dame de Mars , 
conformément à TArticle 170. <Ie la Coutume de 
Troyes , lequel feroit exécuté félon (à forme & te- 
neur , ^edéfenfes fuffent faites au fîeur Chambault 
& à tous autres , de les y troubler, fous telles peines 
qu'il appartiendroit , & ledit iieur Chambault & les 
Intervenans condaimnés aux dépens ; Et la trotfié- 
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me tendante à ce qu'en venant plaider fut les appel- 
lations par eux interjettées , & leur adjugeant les 
conclu/îons ci-defîus , il leur fût donné ade de ce 
qu'ils articuloient , & mettoient en fait que les deux 
tiers des Terres ou environ , qui compofênt le Fi- 
nage de Nogent , font en Prés , & fe montent à 
deux mille cinq cens arpens ou environ ; que les 
Terres labourables, non compris les Vignes , Ter- 
re» incultes, en friches & grands chemins , ne fe 
montent qu'à mille arpens ou environ , que les Fer- 
miers de pbiîeurs Seigneurs , comme ceux de M. 
TArchevcque de Sens , des Dames de S. Cyr, de la 
Chapelle & autres , envoyent leurs Troupeaux paître 
flir le Finage de Nogent , & que les Pâtures que Ton 
appelle Communes, dépendantes du Finage de No- 
gent , ne fé montent qu'à quatre-vingt ou cent ar- 
pens ou environ : & en cas de déni , ordonner 
qu'arpentage en Xeroit fait diRinâtement 8c féparé- 
ment débites Terres, Parties pré/èntes ou dûement 
appellées , par Arpenteurs Jurés dont les Parties 
conviendroient pardeyant notre plus prochain Juge 
des lieux, autre que celui dont éft appel, même le 
BaiHi de M, le Duc de Noaiiles ; en cas de contra- 
riété, qu'il fera nommé un tiers; pour ledit arpen- 
tage fait & rapporté à la Cour , être ordonné ce 
qu'il appartiendra , & condamner ledit fîeur Cham- 
bault & les Intervenons aux dépens, d'une part ; & 
ledit /îeur Chamhault, M, le Duc de Noaiiles Se 
Confors, M. TArchevéque de Sens, Défendeurs, . 
d^autre* Après que Daunart ^ Avocat de la Corn- 
munauté des Bouchers de Nogent-iur-Seine, Nor- 
mant. Avocat de Chambault, & Feffart , ^Avocat 
du Duc de Noaiiles & Confors , ont ©lé oiits pen- 
dant trois Audiences ;enfemble^ Lamoignon pour* 
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notre Procureur Général. Notredite Cour reçoit 
les Parties de Daunart , oppo(ans à l'exécution de 
TArrét p?ir défaut, & les Parties de Feflart , Parties 
intervenantes ; ayant égard à leur intervention , fans 
s'arrêter aux Requêtes des Parties de Oaunart , dont 
elle les déboute , a mis & met les Appellations au 
néant, ordonne que ce dont a été appelle fbrtira 
effet ; ayant égard à la Reqpéte des Parties <^e Fe(^ 
fart, ordonne que les Arrêts des 7 Août 1^38. t^ 
Mai 1^47* 13 Août i^^i. 7 Septembre 170^. n 
Aoât 171^. &cont exécutés félon leur forme & te- 
neur ; en conféq^ence fait défenfès à tous les HaU- 
tans de la Ville de Nogent - fiir - Seine > qui ne 
font point valoir de Terres labourables ^ d*avoir des 
Bétes à laine , à l'exception néanmoins des BoU" 
chers de ladite Ville , lefquels feront tenus de Ce re- 
tirer pardevant le Lieutenant Général de Nogent- 
fur- Seine, lequel fera aflèmbler la Communauté 
des Habitans de ladite Ville , à Veffet d'indiquer au(^ 
dits Bouchers un certain canton pour mener paître 
les Bétes à laine, néceflàires à leur commerce; 
dreifera Ton Procès verbal des dires » requifîtions & 
déclarations des Parries, pour ledit Procès- verbal 
£a\t , rapporté & communiqué à notre Procureur Gé- 
néral^ être par notredite Cour ordonné ce qu'il ap* 
partiendra , enjoint aux Habitans de ladite Ville 
qui peuvent avoir des Bêtes à laine, de les réduire 
à proportion des Terres qu'ils exploitent , à taiCon 
d*une Bête par diaque arpent ,& oe ne mener leurs 
Bçftiaux au Pâturage que de Jour : leur enjoint pa-* 
reillement d*en(èmencer les Terres par folles , une 
année e|i Bled , la féconde en Or^e , Avoine 00 au* 
très menus Gi^ins ; & la troifi«ne année, de les 
biffer en Jachères , pour le Pâturage deâites Bêtei 
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2 Taîne ; condamne les Fardes de Daunait en l'a- 
mende de iz liv. & en tous les dépens envers leg 
Parties de Nocmant & de Feflàrt: Si te mandons 
mettre le pr^(ènt Arrêt à exécution félon (à forme & 
teneur. Fait en Parlement lé vingt-troiAéme Juillet 
Tan de grâce mil fèpt cent vingt-un , & de notre Re« 
gne le uiciéme. Collationné. Parla Chambre. Signé ^ 
Gilbert. Scellé le Gk Août mil cept cent vingt-un* 
%w^'^ ViTAUT. B$ au dos efl écrit ^ie fe^ Août mii 
fept cent vingt-un , fignifié & baillé Copie à Maîtres 
Rouillier « & de la Cour, Procureurs. Signée Mau« 
GER, avec paraphe. 


Sentence de Police , qui enjoint de lier les Bottes 
de Foin de trois liens du même Foin , & qui con» 
^atnne la Veuve Grenier en cinquante livres d'à* 
mende , ave^ confilcation de foixame & dix BoKr, 
tes de Foiii* 

Du 16 Mai iji^. 

SUR le rapport à Nous fait ï l'Audience de la 
Grande Police du Çhâtelet de Paris , par Maî- 
tre Etienne Duchefiie Tainé , Confeillec du Roi , 
CommiiTaire Enquêteur & Examinateur au Ch^ie- 
let de Paris , en préfence àes Commis fai&it les 
ibnâiofis des Officiers Jurés Vifiteurs & Contrôla 
leurs de la marchandife de Foin , que fiiivant toutes 
ies Ordonnances 4e Police ; la dernière du 14 Sep« 
tembre I72$« tous les Foins qui fe vendent en cette 
Ville de Paris , doivent être boltelés , & les bottes 
Sées de trois liens de Foin de'inême qualité, & être 
4a pois de ii^ 13 & 14 Uvz€[S| depuis la récite 
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jufqu'à la Saint Remy; de lo , it & 1*2 Hvres y de- 
puis la Saint Remy jutqu'à Pâques; de p, 'o & ï i 
livres depuis Pâques jufqu^à la récolte prochaine « 
le tout fous les mêmes peines : que le 3 Avril der- 
iiie , les iîetfrs le Loutres & Duval, deux defcl^ Com- 
mis , fê feroient transportés fur le Quai d'Alençon 
en la inaifon du fieuT Pineuf , dans le tems que la 
Veuve Grenier , Marchande de Foin , demeurant 
Fauxbourg Saint Lazare , y faifoitune livraifon d'un 
cent & demi de Foin ; qu ils ont vifîté , pe(é & con- 
troUé ce Foin, & ils ont trouvé que les bottes n'é- 
toient que du poids de 4 & 5 livres; & qu'au lieu d être 
liées de même Foin , elles étoient liées avec de gros 
liens de paille; que Tayant fait délier &'febotteJer 
du poids de l'Ordonnance , cette quantité de cent 
cinquante bottes , sVft trouvée réduite à (bixante-dix 
bottes, pour lefquel les contraventions lefdits Com- 
mis ont fait fàifir ledit Foin , & icelui fait mettre en 
bonne & fûre garde & ont aligné ladite Veuve Gre- 
nier pardevant Nous en cette Audience : Sur quoi 
Nous , après avoir oui ledit Conrniifîàirc en fon 
rapport > les Gens du Roi en leurs Conclufions , 
aYons contre ladite Veuve Grenier, non comparante 
donné défaut , & pour le prolit, ordonnons que les 
Ordonnances & Reglemens de Police, fîir le fait de 
la Marchandi-fe de Foin , feront exécutés ; en conft- 
quence failons défenfes à toutes Per£onnes , Mar- 
diands ou autres, de faire entrer des Foins en cette 
Ville de Paris , qu'ils ne foient du poids marqué par 
icelles , & liées de trois liens de même Foin ; & pour 
la Contravention commifè par lad. Veuve Grenier i 
avons ladite quantité de foixanee- dix bottes de Foin^ 
confi(quée ; S<javpîr, moitié pour le Roi , & l'autre 
moitié aux Commis prépofés « poarfr^s de faifie-fit 

de 
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ée garde; & Tavofis condamnée en ciitquante livres 
â*aiBende: Et fera notre préfente Sentence exécutée^ 
tionobfîant oppofîfions on appellations quelconquef, 
& lâns préjudice d'icelle5, Kie, publiée & affichée fur 
les Ports de cette Ville. Ce fût fait & donné par Me^ 
fîre NICOLAS - JEAN- BAPTISTE RAVOT', 
Chevalier > Seigneur d'Ombreval , Confeîllcr dti Rdî 
en £es Confeils, Maître des Requêtes Ordinaire de 
fon Hôtel , Confeiller d'Honneur en fa Cour des 
Aydes , Lieutenant Général de Police de la Ville 
Prévoté & Vicomte de Taris ^ tenant le Siège ledit 
jour & an que delTns. 
Stgfté, N. J. B. RAVOT D'OMBRE VAL» 
MOREAU. Pelierin, Greffier. 

Cette Sentence a été fuhîiée àTarh le 3 iurn rfi^* 

Lettres Patentes qui règlent Jes Pleurages dans le» 
Forêt^de la Makrifç des Eaux & Forets de Boiir> 
logne-Air-Mer. 

« 

Donnée a FomaineUeïm h i r Seftemhre Î714» 

* 

LO U I S > par la grâce de Dieu, Roi de France 9c 
de Navarre r A nos amés & JÉèauK Confeillem 
les Gens tenantnocreCour è€ Parlement SL Chambre 
des Conoptes à Paris , Salut. Nos Forets ^tuées dans 
le Reffort délia Maitrife de Boulogne , étant environ» 
nées d'un il grand nombre de Riverains , qui ainfi que 
la plupart des Habitans des Bourgs & Paroiifef ùty 
convoiiines y envoyent pâturer leurs Beftiaux^ ft ce» 
Pâturages fervant de prétexte aux âégra'ianof» ^pA 
s'y commettent journellcmerf , Nous* aimons ^arr A0-' 
tel de notre Coo&U du 14 Ao&deraîer j pourpcà» 

Kkk 
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▼enir leur defiruâxon entière & pour le bien des Ri* 
Terains & Habitans , permis aufdits Riverains & Ha- 
bitans d'envoyer pâmrer leurs fieftiaux dans les Tail- 
lis , lorsqu'ils ieroient en défenles , aux charges fc 
conditions mentionnées audit Arrêt pour contenir 
Jq? B^ftiaux 3c empêcher les délits : Nous aurions par 
iléimêrae Arrêt ordonné qu'il ^ (êroit commis & éta^ 
•bli fix Gardés particuliers & trois Cardes généraux 
AUX gages y contenus ; réglé les vacations & frais 
•9n*i^ convient employer au^Àijet deldirs Pâturages ^ 
'dç la police & conservation deHlites Forêts , & pour 
rexéctttiondudit Arrêt, Nou» aurions auffi ordonné 
que toutes Lettre» néeeffaires feroietit expédiées* A 
CES CAUSES, de Tavis de notre Conièil , qui a v& 
.ledit Arrêt du 14: Août dernier^ ci -attaché fous le 
contre- fcel de notre Chancellerie > Nous avons, 
conformément à icelui, permis, & par ces^Préfentès 
éignées^ de notre main , permettons aux Manans & 
loMiwtis Riverains des Forêts de Boulogne , Harde- 
let & Defures , d'envoyer pâturer leurs Beftiaux 
dans les Taillis defdite» Forêts lorsqu'ils /èront en 
dé£esi£è5, aux charges & conditions lûivantet : Que 
chaque Habitant Riverain qui voudra envoyer (es 
BeAiaux pâturer y fera tenu de faire fa déclaration au 
iîrefle de la Maicrife de Boulogne , contenant le 
nombie de chaque efyece de Bête, qu'il fera tenu de 
Manquer de k premkre Lettre de Ton nom qu'il indi* 
^fteiA dbns ià dédaration , 6c joindra l'empreinte quf 
éemeiifera au^ GreAè , pour être reconnve ; foit en 
pâturage on en délit, defqneb délits , lefdits Rive* 
•ains Propriétatri?s /èront relponiables chacun en droit 
ibi feulement^ il fera payé par chacune Bête , fçavoir, 
fleurie Cheval, Cavalle 6r Vache, quarante fols ; pour 
te i^ottlain & le Veau èe U deuxième anmée » ti ente 
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fols ; & pour chacun de ceux de la première ûnnit 
vingt fols ; à l'égard des Porcs , il fera arbitré ao- 
nuellement par le £eur Grand Maître le nombre qui 
pourra être mis dans lelditsBois, de même que les 
Redevances qu'il conviendra impolêr pour le panna* 
ge, dont ne fera &it adjudication qu^ la charge de 
u>ufiBrir par l'Adjudicataire la quantité de Porcs qui 
aura été réglée , lefquelles Déclarations des Riverains 
ferons reçues par le Greffier orditiaîre de la MaStrife 
qui en tiendra un Regîftre exprès, & fera un rolle 
de tous & chacun defdits Beftiaux dinftinâement p«c 
cfpece, & de£lits Droits de fix mois en fix mois, oa 
d'année en année félon qu'il fera jugé convenable 
par ledit iîeuf Grand Maître «auquel rolle il fera tenv 
ee délivrer une expédition fans frais à chaque Carde 
Général qui fera commis par led. deur Grand Mahre 
pour en faire le recouvrement. Seront Icfâks Rolies 
exécutoires comme pour nos deniers Se affaires , ft 
les deniers qui en proviendront , remts au Keceveof 
Général des Domaines & Bois de la GénéraBté 
^Amiens pour fe charger en recette du produit deP 
dits Pâturages & Pannages> & en dépenfe des ga- 
ges , appomtemens êc autres charges aflîgnées fti 
leféks Pâturages & Pannages , dont il fera le paye- 
ment fiiivant le fonds qui en fera fait dans l'état 
des Bois de la Généralité , fut les certificats de ftf • 
vice du Grand Maître , 8c quittances des Gardes Sl 
autres qu'il appartiendra , lefquels payemens lui fe- 
ront paîBKs 6l alloués dans la dépende de Ces comp» 
tes 9 ainfi que des autres deniers ^e ùl Recette > 
pour leiqueUes fbncSons extraordinaiies dndit Gref*^ 
fier. Nous lui avons attribué & attribuons deux cent 
Hvfes d'appointemeits par chacun an, & pour tous 
*^~ ' q^ (èrom payés fiir le produit deCàm Bâttafi 
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fes , le pafTage & l'entrée des Beftiaux dans lévites 
orêts fera d€%r>é par lefdits Officiers , en pcéfence 
du Garde Général de chacune Foret ^ ^du^Garde 
particulier du Triage où le pafTage (èra marqué , dont^ 
fera dreiTé procès - verbal quf (èra dépofé au Greffe 
public, & aifiché à- la diligence du Procureur du Roi 
de la Maîtrife, les jours & aux lieux que be£>in fera ^ 
pour contenir les beftiaux dans les Bois défenfables^ 
& empêcher les délits qui pourroient Ce commettre ; 
ordonne Sa Majeflé qu'il fera commis & établi fin 
Gardes particuliers & trok Gardes Généraux, lef- 
quels feront reçus st la Maîtrife (uv les commiiïîons 
dudit /ieur Grand Maître > à chacun^ delquels Gx 
Cardes particuliers noaveaux^en^mble à chacun des 
dix anciens , Nous avons actribué Se attribuons deux 
cens livres de gages , y compris les cent cinquan- 
te livres de gages ordinaires attribués aufdits dix 
anciens ) & à chacun des Gardes Généraux; (çavoir, 
à celui qui fera établi pour la Foret de Boulogne > 
trois cent cinquante livres ; & à celui de la Fojét de 
Defiires , trois cent cinquante livres ; & à celui de là- 
Forêt d'Ardeloe, trois cens livres, dont Temploi an- 
nuel fera fait dans ledit état, fur le produit defdit; 
Pâturages & Piannag^s , au chapitre"- de la dépenlè 
qui y fera employée a ce fujet ; les Gardes Généraux 
feront chacun- une viitte par femaine d'une defditei» 
Forets & Bois y joints , de Triage en Triage & de 
Garde en Garcte , drefîèront des procès- verbaux des 
délits qui s'y trouveront qu'ils dépoferont au Greffe 
de la Maitrife , pour en être par le Procureur du Roi- 
pris communication & les diligences par lui faite? 
contre qui il appartiendra , feront le recoovrfraenlf 
des Droits de Fâtutages dont iJs- compteront audit 
£e^ Grand Maitre^i féparéoiem àt recou^emci^ 
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àes amendés, redhutions &confi(carfons, chacii» 
en drok foi , de la Foret pour laquelle ih feront éta^ 
blis , à regard defquelles amendes le compte en (éré 
par eux rendu en la manière prêftrire par TEdit du 
mois de Mai 17 15. à Teftet de quoi Nous avons (up- 
prinîé & fupprimons par ces Préfemes, TOfFiCe oe 
Garde général CoUeâeur des amendes , reftjtutions 
& conii(«atioris de ladite Maîtrife de Boulogne, 8C 
en cQnCé^nence Nous avons ordonné & ordonnons 
que le rembourfement dé la finance payée pour Vac- 
quifîtion dudit Office , fera fait à ceîur qui en eft 
aduelieiftent pourvu , ainfî qu'il fera par Nous or- 
donmé ,- fuivant la liquidation qui en fera faite eit 
notre G on (cil en la manière accoutumée ^ Nous 
avouf attribué aux troisf Gard'es généraux qui feront 
commis & qui feront aufllî le reco'uwement defdites" 
amendes r reftituiians- & confiïeations, trois foh aif 
lieu de cinq fol^ pour livre de leur Recette efFedive 
outre les gage* ci-dèflus pour fous'droirs' & frais , i 
caufê de ladite Recette ^ (îiivant rHdit du mois de 
Mai 17 î^. jouiront tous lefdits Gardes généraux & 
particuliers commis , des privilèges , exemptions & 
prérogatives à eux accordés par les Ordonnances , 
Edits, Arrêts & Reglemens donr jouifTeni les Gar- 
des àes autres Maîtrifes ; le Maître particulier & le 
Garde- marteau feront auffi chacun une vifîte d'une 
defdites Forêts par mois , dont ils dre(Teronr leurs 
procès- verbaux qu'ils repréfenteront au /leur Grand 
Itlaitre, leqirel en fera mention d'ans l'état des Jour- 
nées & vacation^ qu'il doit envoyer chaqn* année 
en notre Con^feil avec fon avis , fur ce qu'il eftimc* 
ra convenable de leur allouer fuivant leur travail? 
Pour examiner par ledit fîeur Grand Maître la con- 
duite des Officiers & des Gardes généraux & pardîr 
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cuiiers^ les Déclarations àes Riverains des Beftiaux 
mis en pâture^ lesrolles des mêmes Beftiaux & im- 
pofidons pour leurs pâturages , les comptes des re— 
couvremens, les procès-verbaux de viutedes Offi— 
ciers , arbitrer & taxer leurs journées & frais , faire 
hii-méme \ts vifites defdites For^ de Triage en 
Triage & de Garde es Garde , & faire tout ce qui 
conviendra félon* ks cas préyfts & imprévus , il fera- 
obligé de (ajourner en ladite Maîtrifè tout, le tenas 
néceiTaire, & d'envoyer au Conftil le procès-verbal 
qu'il en aura dreiTé avec le projet d'état en recette Se 
ëépenfè defdits droits de Pâturage & Pannage, iiir 
lequel il fèra par Nom pourvâ au payement de £ê» 
journées Bc vacations extraordinaires y ainfi qu'il ap« 
partiendra^, pour ce qurle trouvera n'avoir pas été 
prévu par ces Préfentes , au (ujet de(dits Pâturages , 
police 8t confêrvation defdites^ Forêts & Bois^ cir-» 
conftances & dépendances. Ordonnons qu'il y fera- 
flatué & pourvA par ledit fieur Grand Maître > coin* 
me il trouvera convenir, conformément aux Ordon- 
nances y A nets & K^lemens rendu» fur le fait des 
Eaux & Forêts > & &s Ordonnances lerontexécutées^ 
nonobftant oppofîtions ou appellations quelconques 
pour lefquelles ne fara difiëré. Si vous mandons que 
cetHites Préfentes vous ayez â faire publier &enre- 
giftrer , même en tems de vacations , •& le contenu 
tn icelies garder & observer (clon leur forme & te-^ 
aeur , fans y contrevenir ni fouârir qu'il y (bit con- 
trevenu en aucune forte & manière que*ce (bit; 
Car tel eft notre plaifir* Données à Fontainebleau , 
le onzième Septembre l'an de grâce mil fept cent 
Vingt- quatre , & de notre règne le dixième. Signer 
LCfulS: E$ ftut bas^ par le Roi. Phelypêaux*- 
Et icellées an grand Sceau, de cire jaune** 
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Rigffirées â Paris en Parlement en Vacadim le 20^ 
Zeftemère 1714. Sign^^DuniANCr 


Ordonnance de Police > concernant la vente de» 
Foins, & qui en fixe le prix depuis dix-buit livre» 
)ufqu*â vingt-deux livres lecenc 

Du \% Seftemhre »7i7. 

SU R ce qui Neas a été remontré par le Proeo*^ 
f eur du Roi ; Que la récolte des Fokis étant Ëiîte y, 
il eftimoit qu'il étoit néce&ire de faire la taxe de 
cette Marchandée fur un prix proportionné'. Nous y. 
après avoir été dfiement informé tant du produit de 
la récolte y que de ce qui peut reAer de vieux Foins ,- 
fuivant lès Mémoires qui Nous en ontété fournis, &« 
après avoiroiii Air ce piuïïeurs Marchands, notable» 
Bourgeois & autres pe^nnes , en&mble les Officiers 
qui ont infpeâion fur ladite Marchandife^ fiaifanfr 
droit fur ledit Réquifitoire & Conclufions du Procu-- 
leur du Roi : 

Avons permis & permettons à tous Marchands* 
Forains & de cette Ville de Paris , & à toutes autre» 
personnes qui feront amener i%s Foins , tant vieux., 
que nouveaux >^ par terre & par eau,, de les vendre 
de ce jour jufqu'à la taxe qui fera par Nous faite 
de la récolte prochaine , depuis dix- huit livres' juï^ 
\vlï vingt deux livres le cent, à proportion de fa< 
qualité & bonté , fans que ladite taxe puiife être aug- 
mentée pour quelque caufê ee foit. 

Défendons de le vendre à plus haut prix , a peine 
de 300 liv* d'amende & de confifoation , â la cbargr 


€jl RB(5tEMEN5 ÔU-ChAP. XXXIL 
que (es bottes feront liées de trois liens de Foin dé 
pareille qualité y le tout bon, iec & net y & Qu'elles 
feront du poids es i z. i y. Se 14^ ïiy, depuis la pfié- 
fente récolte jufqu'n la Saint R^my prochain , der 
ïo. II & li. liv. depuis la Saint Remy }u(qu'à Pâ- 
ques , de 9» io« II. iiv. idepuis Pâques ju (qu'à la 
récolte de Pan née prochaine t le^ tout ious les mêmes 
peines. * 

Faifons défendes à tous Marchands 8c autres qui 
fe mêlent de lîtdiCe Marchanilifé^ ^'a^^^^^'' ^" dimi- 
nuer la qualité des Foins par aucun mélange d'iceu^c 
leur enjoignons de les charger direâement dafls àcs 
petits Batteaux appelles Bachots , ou Coupldges dans 
îes grands Kattea-ux qui doivent les^condf^ire en cette 
Ville de Paris, i peine d*être déchus de ia faculté du 
Commerce de ladite Marchandife, & de f 00 livres 
d amende^ 

Défendons pareillement a tous ceux gurîê mérent 
de ladite Marchandise de Foin ^ d*en vendre £ur les 
lieux & en chemin à quelques perfonnes & fous quel- 
que prétexte que ce foit> à peine de 100a livres dV 
tnendé & d'interdiôion du Commerce. 

Enjoignons en outre aux Bourgeois qui en font 
venir de leur cru , de faire ou fahe faire dans le jour 
qu'ils feront arrivés , leur déclaration fur le Regiftre 
des Jurés en leur Bureau , & d^y repréfènter leurs 
Lettres de Voiture , qu'ils Keront tenus de faire nota- 
rier j conformément aux anciennes Ordonnances 
de Police y à peine de fo liv. d'amende, tant contre 
lé Marchand ou le Bourgeois > que contre 1« Voitu*' 
fier ou Marinier, - 

Ordonnons aufdits Jures & ControIIeurs de la 
Marchand! fe de Foin, de tenir la main à ce que les 
Batteaux chargés de ladite Matcbandife , dont h, 

vente 
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vente anra été ouverte , (oient mis tiors de Port apféi 
qu'ils y auront demeuré le tenu porté par les Régie* 
mens^ d^ fiûre mettre â leur place ceux qui ferom 
les premiers arrivés luivant les dédaiations qui leur 
en antom été faites fiir leurdit Regiftre d'arrivage» 
(ans que les Marchands qui auront un ou plufieura 
fiatteaux àport , puififent garder ni retenir place pour 
d'antres Batteaux qui pourroient arriver pour leur 
compte particulier « & au préjudice dudit ordre d'ar* 
rivage^ (bus peine de pareille amende de 50 livret» 
Enjoignons audiauéiits Jurés Controlleurs de in 
Marcoandiie de Foin , de mettre à chacun des Bat- 
teaux chargés de ladite Marchandi(ç « & à Tendroii 
le plus apparent, une Banderolle qui contiendra le 

Î»rix du Foin , en forte que le Public pvtflTe en (^avoic 
a valeur* 

Fsnfons défends à tous Marchands Se i tovâe» 
pcffomies qui ameneronr ou feront amener par in 
Rivière ïadttô Marchandi(ê de Foiii , £oit en cettt 
Ville on anx environs , de la faire décharger in en* 
lamer, (ôtts quèlfiie prétexte que ce foit, en autres 
lieux que fut les Ports à ce defttnés , & de la fiûre 
pa&r ou décharger (ans notre permiffion expreile dt 
par écrite & (ans que ladite Marchandi(b ait été VH 
Gtce par le(Hits Jurés Controlleurs » pour en ton*, 
notee le prix de la qualité; le totit à peine de 500 
liv d'amende pour chaque contravention^ conformé- 
ment atix Ordonnances de Police des 1 8 Septembre 
1710» &p Septembre 171t. 

En|oignoiis aux Débacleurs 8c Metteun à Port» 
Gafcons de journée « Charretiers & Çrochet^uei^ 
4'obeir Suifdits Jurés» conformément aux Ordonnan- 
ces & Régltoiens de Police » & notamment à 1* Anféc 
deRégkoentdu Paffle4émdtt iS JuiUet i^fnnn^ 

^^^ LU 
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^els Metteurs à Porc fàirons défenfes de travailler 
a retirer ou faire aborder les Batteaux chargés de 
Foin, (î^ce n*eft fuivant Tordre qtt'ils auront reçu 
•derdits Jurés, à peine de loo liv/ 
^ Défendons fous pareilles peines ^ux Charretiers 
M s'entremettre du débit' de ladite Marchandise, & 
«l'approcher des Batteaux ; fi ce n'eu quand ils feront 
appelles par les Bourgeois, à peine da $o liv. d*a« 
4i>e^de & à tous Gens de journée , foit Soldats ou au- 
/^»3 de fumer dans lefîîJits Batteaux & ûir'^es Ports 
|)Vçs des Foins I à peine de pareille amende, & de 
pcifon , même de punition exemplaire fi le cas y 
^cboit, 

.^ J)éfet)dons à tous Botteleurs de faire des handes 
^^/pciéiésw& d'entrer ëans les Batteaux , s'ils n'y 
font appelles par les Marchands ou Bourgeois .qui 
Auront îaîtanSeoer du Foin ,• ni en plus grand nom- 
tire que le faits. Marchands ou Bourgeois le défire* 
jropt. .Leur enjoignons de travailler promptement & 
ÎBi^ir^mment , & de faire la bottelure de la qualité 
Se du poids ci-deiïus prescrit, fans qu'ils puiiTent em? 
pécher, les Marchands , Bourgeois & tous autres, 
^fyk^ botteler , renforcer & fener leurs Foins, foit 
par lep^^ Domefiiques , foit par leurs Gagne-de- 
,ii^n ou'autres personnes que bon leur femolera , à 
peine de^ptinitioa corpprelk , fuivant qu'il eA porté 
par TEdit du mois de Juin 1703. 
. Faifbiis défenfes aux Marchands qui amèneront 
du Foin en cette Ville ,, de faire rebotceler & faner 
[r Foin dans leurs Batteaux, & ce , afin que lef- 
lid. rebottelages Se fanoages fe faifant â terre 8c au* 
l^VAnt.derdits Batteaux^t le Pi{blic/& lefdits- Jurés 
fAiittÀ^nt voir par eux-mêmes la qualité & nature du 
r*^'?^^ ^^^^ cefanné , &.eoft>cche| par çeue. précau- 
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ùôn 9 qu*il n'en puiiFe être fourré de mauvais ni de 
pouri , dans les rebottelages qu'ils feront , & qu*ilt 
leront tenus de (aire du poids d-deflus ; le tout fous 
peine de loo liy. d'amende & de confiscation dudit 
Foin. 

Faîfons aufS défenfês, conforjnément à la Décla* 
ration du Roi du 30 Août 16$^. & Arrêt du PariC'- 
menc confirmatifs du 7 Septembre 1 666» aux Argen- 
defs , Pourvoyeurs , Maître^ d'Hôtels , Fermiers & 
Entrepreneurs de Voitures publiques , & à toutes 
autres personnes , de faire aucuns achats & provi* 
fions de ladite Marchandife pour les fournitures des 
Maisons dont ils font chargés , ailleurs que fur les * 
Ports '& aux Portes ordinaires de cette Ville de Pa- 
ris , 6c à tous Marchands Forains , ou de cette Ville 
de Paris , de faire aucunes ventes (bit fur les lieux 
oa en.* chemin , non plus qu'aucuns Envois , fous (el 
nom imerpofé que ce puîiïè être ^ aufciîts Argentiers 
Pourvoyeurs^ Maîtres d*fî6tels , Fermiers & Entre- - 
preneurs des Voitures publiques , & à toutes autres 
perlbnnesf à peine de confifcation, de 3000 livres 
d'amende 8c de plus grande peine s'il y échoit. Et s'il 
le ttouve aucuns marchés faits avant la datte de no- 
tre préfente Ordonnance , ou qui pourroient l'être 
cÎKiptès, Nou^'les' déclarons nuls d*ès-à prélent & 
(ans aucun effet. Ordonnons que les Propriétaires 
defilits Foins feront tenus de les vendre aux Mar- 
chands pour la provifion de Paris , ou de les faire 
amener aux Ports de cette Ville , pour y être vendus 
au Public, conformément à la taxe ci-deHùs« Com- 
me auffi enjoignons aufdits Argentiers > Pourvoyeurs 
Maitres d'H6tels & autres , tant des Maifons Royales ^ 
qu'autres» de fUre dans huitaine du jour de la publi« 
ation de notre préiênte Ordonnance , déclaratioii 
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au ^ttffçau à^fÀts. Jurés Vendeurs , de la quantité- de 
Foin qu'Us ont aÀueUement en ieur p^flei&on , atnfi 
qu^ de cçUe qui leur convient avoir pour les Che- 
veauK qu'ilsi ont à. nourrir pendant Tannée^ & de 
continuer annuellement lefdites déclarations au mois 
de Juillet de chacune année, pour qu'il puiâe leur 
,étre livré (ur lç« PotU la quantité de Foin dont ils 
aiuront befoin? DefqueUçs livraiTons 1 eux faites liir 
les Ports j Us donneront leur reconnoiflance fut le 
Re^re qui fera. à cet effet tenu par lei^its Jurés» 
conformément à ladite Dédar^iofi du Roidudit jonc 
3oÀo&ti^3$. 

Fatfons défenies. à tous . Ma^ands & autres per« 
lbnnes.i d*hsmcet ni acheter ayant: la fainas&n, let 
Foins, ^u cru des Ueux^ d*oà ils peuvent être amenés 
en cette Ville » ni avant que la taxe en ait été paf 
Nous Êaite, & ce, à peine de 500 livres d'amende 
folidairement , tant, contre le Vendeur que contre 
1* Acheteur , & de nulité du Marché* • 

Leur défendons pareillement d'uftr d'aucune coU 
k^ott dans lefdits achats, & même aux Marchands 
d^ prendre i loyer aucuns Prés^pour une ou plufieurs 
récokes, ni en aucune autre manieieque ce &h, à 
p^n^ dip nullité des Baux# Aâes» Conveatioos ou 
IVUtchés, de de pardlle amende de 500 liv. dont 
moitié appartiendra au Dénonciateur* 

Enjoignons audits Marchands & autres ^ fai&fit 
Commerce de ladite MatchandSfe, de faire amener 
inceflamoi^t dans les Ports de cette Ville , les Foins 

Jtt'ils ont en leur pofl*eflion & ditpofition^ en, telle 
ûte que les Ports en foic^nt. TuAlàmment garnis , & 
auCd^s Marchands d'ayoir des Rcfiftres & livies de 
I|ous cottes âc paraphés, ihrle^ueb ib éeiîfons fi^ 
délçmçnt l^irs achats 4tki «mis frfitolerom dai» 
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teHt Ville de Paris , & le^els Regiftres ils ftront 
tcoiis de préfenter à ki^itmiefe téqmSûcn qai leur 
lëra iàîte pai kfdits Jures , le toot z peine <ie 500 liv* 
d'aoïende» 

EnîoigftOAS filrrilleinciit tlix Propriéfaifes eu 
Faneurs qui ont des Fohb^ de les Tendre aux Mar- 
chands de P^ris, ott de 6ire charger încei&aiini^c 
les Foins qu'ils ont, â peine d*y être contraints*. Se de 
)ooO livres d'amende, Se de plus grande peine s*il y 
échoit. 

Faifons défenfes à tous Marchands de Chevaux, 
Hâiellien^ Chandeliers ^ Grainiers Se tetltreè, de 
fiûre aucuns achats de Foin ailleurs que fut les Ports 
•Se Pones^ & d'en avoir «|Aiagafinsj^nsde cinqcens 
botfes > à peine de 50 liv«aamende pour la première 
contravention, 

Ondonnoifs^ que les Réglemens cf-devant Aits Af 
le déhit de ladite Marchandise, eniemble les Déda- 
latîoos du Roi & Arrêts du Parlement fiiidattés, fe* 
lonc exécutés lèionleur forme & teneur. Enjoignons 
aulHits Jurés & Controlleurs de ladite MarchandiA» 
d'y tenir la main , & même de fé tsanfpotter journée 
kment inr lefditt Poru & aux Entrées de cette ViOe i 
^ur Notfi âûre rapport des contraventions. 

Comme aufli enjoignoBsauOita ComroUeun de 
ta Marchandise de Foin^ de A iisuii|K>rter ibr les 
lieux d'où vient ladite MarchantBlèt Itur les ordres 
jKuticuliers qu'ils reœvfoat de Nous > pour Pekécii- 
lion de notre préfênte Ordonnance, qui fera lue/ 
publiée Se affioiéè timt fi» les Ports êcendroittàlv 
coutumes de cette Vtlle , que par tout aifletits où %e- 
ibin (eia. Se ^xéeutée^ nonobAant oppofitions o\i 
appellation^^ quelconques , & Ans préjudice d'iceUes » 
f our leiquekne fera dtfiè^é. 

LUii) 
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Ce fut fait & donné par Nous Rêne' Hi raul-T , 
Chevalier , Seigneur de Fontaine Labbé , Confeitler 
du Roi en les Confeils d*Etat & Privé , Concilier 
d'Honneur en (on Grand Confeil , Makre des Re- 
quêtes Ordinaire de ton HotelJBt Lieutenant -Gé* 
néral de Police de la Ville , Prévoté ^ Vicomte de 
Paris » le douze Septeoibre mil-iept cent vingts 
fept. 

Signé, HERAULT. 

MORE AU. Caillet, Greffier. \ 

Ceue Sentence A Ité ft^t^e le 10 Seftembre 1 727> 


Sentence de Police, qui condamne le s fîeurs le Claire 
& le Mot , en trois cens livres d'amende chacun , 
pour avoir refufé de faire venir à Paris les Foins 
étant en leur pofleflion. 

Duz^ Sepeemtre 'i7i2.f 

Su R le Rapport à Nous fait par Maître JulieiW 
Etienne Divot , Confeiiler du Roi CommiOaire 
en cette Cour , ancien prépofé pour la Police au 
Quartier de la Grève ; que quoique par les anciens 
Réglemens d^ Police, lenouveilés annuellement, 
. & notamment par notre Ordonnance du 1 du ptéfett 
mois , il (bit enjoint à tous Propriétaires de Prairies » 
Fermiers .& autres faifknt commerce de Foin , àe 
vendre les Foins qu'ils fe trouveront avoir en leurs 
poiTeflibiu , ou de les faire voiturer eux-mêmes 9 
afin que les Pons de cette Ville puiffent être fuRQua^. 


15eS- Prés et PASTOèAdÈs. 6yf 

fnerit garnis de cette Marchandife , le fieurle Claire ^ 
Coté de la ParoiiTe^e Crauffé , Propriétaire de vingt- 
quatre itidliers de Foîft> dés récoltes des anqées (724.^ 
172^, 1726. & Î727; tant provenant des Prés qui l'p^ 
appartiennent, que de ceux qu'il tient à loyer; & éri 
outre de. quatre milliers de Foin provenant dé ia ré- 
colte de la préfente année; neveut fàtlsfaire aufdîtë 
Réglemens , quoique fommé d'.>y obéir par aâe du 1*8 
Février dernier > par rapport à (es anciens Foins y qu^ 
dès- lors étoient dansle cas du dépériiTement; que Id 
fîeur Edme-Joftph le Mot, Fermier de la Tftrd 
i'IWe , Pafoiffe delà MoAe , & en cette qualité, Fro« 
priétaîrè tant dé dix-huit mîllers de vieUx Foin , que 
de vmgt-deujc à vingt-quatre uiiUiérs de Foin de lât 
préfente récolte \ provenant des Fermages jJair luf le-^ 
nuSj refufoit pareîllement^de vendre , charger 6\i 
faire charger leidits Foins , pour Tappfoviiîonn émeut 
ée cette Ville & en garnir les Ports , quoique fommé 
de ce faire par rapport aux Foins vieux, même au 
nouveau , par Afte du p Août derrlier. Et comme 
c'eft de la part defdits -fîeurs le Claire & le Mot , une 
.contravention manifefte aux Ordonnances '& Régler 
mess de police , & notamment à nôtrediteOrdoit^ 
nance du 2 Septembre préfènt mois , qiiî porte Ar-* 
tîde XVlI. une injonâion aux Propriéraîres dtf 
Foins , de les vendre pour la provii^on de cette Yille V. 
ou de les y faire conduire à Ports , lefcîits ficurs le 
Claire 6c le Mot , pour leur refus auroient été afli- 

Jnés à comparoir à cette Audience , a la Requête di/ 
rocureur du Roi ; (çavoir , ledit (îeur le CUire , païf 
Exploit du I é du préfènt mois i- & letiit (îeur te Mor 
par autre Exploit du vingt-trois duditpréfent mois,' 
ibivant que le tout eft porté tant par les P^cès-^ver* 
baux drefléspar lefieur Morand : Tun des jurés Cou* 

Llliiij 
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troUeuR de ladite AUrchandife lie Foin, la 17& 13 
At fiéCent moi) , que pu les originaux defdites fbm- 
maiîpns & alGgnatîond Sur quoi) Nous , apièt avoir 
eiiî ledit Commiflàire OiToc enfôn rapport, 81 le« 
Cens du Roi en leurs Conclulki)», Nont avoiu don- 
ne défaut contre leTdits Geufi le Clatie & le Mot , 
pour le profit duquel Nous oidonnoni que lesO^d»- 
mions du Roi , Arr^t du Parlement, Sentences Se 
ftéglemens de Police, & notaminenf notre Ordon- 
nance dudit jour i du prêtent moii , Icioni exécutés 
61*n lear forme & teneur. Enjoignotn auiiJits lîeuis 
Je Claire & le Mot, de vendre ou&iie amener en 
ente Ville>aux Pont d'icelle, de ce jour il quinuû- 
ne , lerdi» Foini , à peine de uoit nUlle IIths d^w 
mende .portée parrAriicleXVIl.de notredite Or- 
donnance , même de faifie Si confilcation d'iceux. Et 
>our le refus par chacun d'eux fait, Noui les con- 
lamnons pour cette fois feulement & lân5 tirer i 
conféquence.entroiî cent livre* d'amende chacun. 
Enjo^noni audit Aeur Koand , de tenir exafiement 
la mata i l'exécution de notre prélènie Sentence , qui 
&n exécutée nonobdant oppolidons on appellations. 
Suekoitquei, & lani préjudice d'icelles, & îrapri- 
née , lue , publiée & affiché, tant dansions les lieux 
ordioaiiet & accoutumés de cette Ville , Pons & Por> 
tes d'icelle , que defditeE Paroifles de CtaulTé & la 
IHotlie , & encore à Nogent & lieux citconToilîns. 
Ce fût fait & donné par Meflire Reng' Hehauxt , 
Ctievalier, Seigneur de FomaiDe-Labbé,Confèillec 
du Roi en (es Confëilt d'Etat & Pnvé„ ConfeîUei 
d'Honneur ea fon Grand Conleil, Maître des R«. 
quêtes Ocdinaire de Ton Hétel, Lieutenant Général 
' ~ "ledelaViUeaFrérâté&Vicoiméde Palis, 


S.°, 
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leoanf l'AudUnce èe la gfaiide ?obce ao CbSiàltt^ 
les jolie & aA ^ue àtOm» ^ 

Signé, HEU KVLT. 

MO RE AU. CAVLiar, Grtjjkr; 

Cette Sentence a M fnbliée le 9 Neivemhre 1 y%%0 


Or4onfianc€ de Police , concemam le poida qvt 
doiveiu pekr let bottes de Foin* 

Dm 13 O^bre 173^ 

U R ce qui Nous a été repréfenté par le FronH 
reur du Ros , qu'il a eu avis que quelques Maf* 
nds faiânt comineice de Ja Marchandife de Foin» 
affsâosent de former des di£5cnlcés par raoport aa 
pttds que doivent pefer aâuellenie^yes bottes de 
rHFqu'ils font amener en cette y'iVtfWit^zt ter« 
re que par eau » nonobfiaat que ce çoids leur ait 
toujours été indiqué , eu égard aux différentes ùS^ 
ibns dé l'année ; pourquoi requeroit qu'il Nous pl6t 
lever les doutes de ces Marchands > par une nouvelle 
interprétation fiir cet Article de notre Ordonnance 
da 1 5 Oâobre 1751. Nous , iàiânt droit (iir. le Ré^ 
quîfitoire du Procureur du Roi^ difens que notre 
Ordonnance du 1 1 Septeipbre 17^7» fera exécutée 
ièlon & forme & teneur ; & en ce x{m concerne 1* Ar^ 
ticie II. par rapport an poids que doivent avoir les 
bottes de Foin, tant vieux que nouveaux, qui ft- 
îontamenés en cette Ville par terre & par eau,ordon- 
noos que conformément à l'ancien u&ge , elles fe-. 
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roiit du poids de lo, i u ^ ii. Ity. à canrpter de çef 
jour jufqu*à Pâques; dé ^. 10. ft i lé Ht. depuis Pi- 
ques jufou'i la récoite ; & depuis la récolte ju{qu*à 
la Saint Remy prochain , de iz» r3. & 14. livres ^ 
que ledit Foin fera bon , fec & net , & à la charge 
quelles bo(te$ fttcMî liées de trois liens de FoiA de 
pareille qualité , le tout fous les peines ponées par 
notredite Ordonnance. Enjoignons aux /urés Con- 
trolleurs de la Marchandife de Foin » de tenirpareil* 
lementla main à l'exécution de la préfente Ordon- 
aance , qui fera lAe , publiée Se affichée; tant fur le$ 
Ports &. endroits acoMMumés de cçtte Ville , que par 
tout ailleurs oùbefoin fera, & exécutée nonobfiant 
oppofitions ou appellations qxidcpiiqlies & làns pré- 
judice d*icelles > pour lefquelles ne fera différé. Ce 
fat fait &' donné par Nous Rbnb* Hérault, Che* 
valîer , SeignfeiffS'de Fontaîne-Labljé & de Vaucref^ 
fon, Confeilier d'Etat, Lieuietiant Général de Po- 
lice de la Ville , Prévdté & Vicomte de Paris , le 
treize Oâoh^mil ièpt cent trente«dtttx« g^ 

S%irf, HERAULT. 

MÔREAU. Chaillou » Greffier. 

.Qene Ordêtmanei s étéfuUiie à Paris y le 14 No^* 
V9mhT9i7$z» 


^J^ 

^ 
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Semence de Police > qvi oidonne aux Laboureurs, 
Fermiers & autret , de fe conformer aux OrdofN 
nances & Régleinens de Police concernant te 
poids que doivent peftt les boites de Foin ; êc 
condamne le nonimé Dakae â-Tamende pour ^r 
ayoîi contrevenu. 

Du if Mai 173^* . 

^ U R ie 2apt>otr à Nous fait pat Maitfe Jean Jk 
^ rSîi^ijiay^ CooTelier du Roi , CommifTaife Eif- 
qUêUkui & Exasabateor^av Càdtelet de Paris , ancien 
f répofé pour là Police au Quarder de la Grever 
^ue le 1 4 Mai préfent mois > il lui a été remis par lek 
ïïeurs Dûval , Huyard & Joubert , Jurés-Controlleurs 
de la Marchandiè de Foin , un rapport par eux faifi 
contenant que ledit jour vacans aux fondions de 
leurs Charges fur la Place des Chartreux, ils fe (è^ 
roient apperçûs que le nommé DaleMte, Fermier V 
demeurafnt à Antony venoit pour «xjiofer en "vente 
fur ladite Place «ne Charrette de Foin', qu'il aToit 
déclaré à ia»Barriere S. Micbel contenir deux cent 
bottes , laquelle Voiture cependant paroiiTott etk 
contenir une plus grande quantitéi.ce qui auroit ei^ 
gagé lefdits Jurés â faire décharger là Charret^ dud^' 
Dalenne , pour pefêr lefd. bottes de Foin , leGpieU. 
les ils auroieat trouvés pefer douze , treize , quatorze 
& quinze kivres chacune , au lieu que par rOrdon^i 
oancedu s 8 Sêftemlïre 173^» qui fixe le poids que 
doit' peier le Coin dans chaque ûâfou , il eft expre(^ 
ftment porté que. depuis Pâques jusqu'à la, récolte, 
elles ne pofiKoot que neuf, dix à onze livres chac«i^. 


\ 

\ 
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ne , enfbrte que leiSiees deux cens bottes de Foin 
éyatit écé rebottelées par lefjits Jurés au poids de 
POrdonnance , il s'en ièroit troaté deux cens on» 
ifuante bottes ; ce qui fiiit une contravention d'autant 
plus repréheniîble i quele peu de Charrettes qui Tien- 
nent chargée^ de pareilles bottes de Foin iùr ladite 
Place , engage les Gndniers ^Loueurs de Caraoffes , 
iChandeliers & autres « â Teavieles una des autres, de 
porter un prix toujours de fix à ftpt francs par cent 
de Foin plus haut que te prix ordinaire ^e la Place 9 
quoique le Foin des autres Voitures qui font fiir la- 
'oîte Place n^excéde pdnt le poids de ladite Ordon- 
ittnce , & qu'il (bit de la même qualité ; ce qui occa- 
'fionne (bavent fous ce prétexte une aogmentatiott 
de prix, même for toutes les Voitures chargées de 
ladite Marchandi(e de Foin / que d'ailleurs pTufieufs 
Domeftiques fous ce même prétexte que lelHites bot- 
tes de Foin d*un poids plus fort , Ce rendent d*on 
fttix plus haut que le courant de la Place, peuvent & 
«révaloir de cette augnientadon pour faire payer fur 
le pied d*icelle à leurs Maîtres le Foin qu'ils y oift 
sicbeté ; & comme il eft important pour le PubUe 
floe le poids (bit uniforme afin que le prix en Ak 
égal , êe de prévenir tous les abus & incohvéniens 
ftti en peuvent réfiilter , que d'ailleurs c'eft une 
contravention nvmifefte â nos précédentes Senten^ 
lies & Ordonnances , leG&ts Jurés ont (ài(s ladite 
Voiture de Foili> dt ont du tout dreflé procès- ver* 
èal & adigné verbalement ledit Dalenae à ctHnpa- 
foir à notre préïènte Audience. Sur quoi , Kous, 
apsès avoir oui ledit Commiflaire de rE(ptnay en 
Ton rapport, ledit Dalenne, préfènten lesDéfenfiss^ 
êc Noble Homme Monfîeur Maître Moreau > Avo- 
cat du Roi, en (es conclufions» ordomioas quêtes 
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Arrêts du Parlement , nos Sentences & Réglemens 

4te^Poltce iDonceniattt la Marchandilb de Foin , (èronc 

exécuta félon leor formel teneur, 8cen conféqueor 

ce^JÙânf^etotts Labouffiors » Fennien & Voîtu« 

riers par terre , &: autres FaiËuit commerce de ladite 

Marcnandilè, foont tenus de 9*j conformer, & no« 

famment â la Sentence du 28 Se|itembre dernier » 

fous les peines y portées* Déclarons la faifie faite 

par le(9sts. Jurés (ùr le.ditDalenne bonne 5t valable; 

ordoniMHis que la quantité de Foin dont là Voiture 

écoit chargée , fera & demeurera confi(quée au profit 

de la Communauté des Jurés Controlleurs de la 

MarcbandiA de Foin ; H povur la contravention 

comnfife par ledit Dalenne > le condamnons en vinçt 

livres d'amende envers le Roi; lui &î(bns défenfes de 

réddiver,, fous pbis grande peine. Enjoignons aux 

Jucéa Controlleurs de la Marchandifê de Foin de 

tmir eixaâeaientJamatn i l'exécution de notre pré» 

reat^SeQtence,qiii iera exécgtée nonobAant oppofi* 

dons, ou appellations qudecwques , ^ &is préjudice 

d-icelles « impnniée, lue , publiée & aftcnée dant 

tous les lieux ordinaires & accoutumés de cette Ville t 
^^notamment aux Portes fie fiarrierea ficelle, fie (ûr 
b Place des Cbaitreux. Ce fot (ait fit donné par Mel^ 
&eJRBNE' Herauilt , Chevalier, Seigneur de Foiw 
takie<rLaâ>e fie de Vaucreflon, Conièiller d'Entt 
Iief«enant Général de Police de la Ville , Prév6t^ 
t(, Vicomte de Paris > tenam le Siège de la Chaabst 
de Police , les jour fit an que deflus. 

Sipié, HERAULT^ 
MOREAU. Caxuet, Greffier. 


r 
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Mémoire fur déliheréj pour Nicolat^Françoii le Beuf 
deCarlebac^ Intimé; contre Charles Qmtenceau^ 

Affellant. 

> » 

L'Appel eft d*cme Sentence rendue au Bailifage 
<ie Fcriieres le 8 Novembre î74P> laquelle 
eocéjrme un rapport d'Experts , & condamne l'Ap- 
peliani en 3 12 Hv. 10 fols dédommages & îfitérécs, 

Se en tous les dépens. 

' ...>.■ 

FAIT. 

Je pcflede une petite Terre fîtuée dans la Pa- 
roîflè de Ferrieres en Brie , héritage chéri , prove- . 
nant de mes Pères; j'ai donné. tous mes foins'pour - 
ramélioref, & pour y parvenir, je fis en 1743 
pknter d'Arbres fruitiers, & /êmer enfosn un tcr- 
raip d'environ dix*huit arpens , terrain dont la fié- 
rilité avoit rendu jufqu'alors la culture infruâueulè* 
Pour défendre ce nouvel étâblifTeinent > je le fis 
entourer de foliés , & planter (ur le rejet des épines 
blanches , & différentes efpeces de bois. 

• Depuis ootte clôture aucun des Habitans n'en- 
voyoity pâturer, & je vivois dans la plus grande 
fécudté, lors que l'Appellant vint troubler mon 
rèposr 

TROCEDVRE. 

Le % Oâobre 1749 9 il fit entrer dans ce clos, 
objet de la conteftation , un troupeau de dnq à 600 
Moulons ; j'en rendis plainte dans lès 24 heures ; 
cinq jours. après il fÉcomniten^ loi méBic»4dégfa(ia« • 
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tions ; ce qui m'obligea de rendre une féconde plain'^ 
te, reçue ainfi que la première > par le Greffier du 
lieu, en l'ablèflce du Juge> qui. demeure à Torcy , 
Village £tué préside la Marne à deux lieues de Fer^ 
rjeres. 

Il étoit in^porxant de ne point laifTer effacer les 
traces du délit caufé par le troupeau de TAppellant^ 
&dans cette efpece d*in{bnce> on doit éviter les dé-^ 
lais autant qu'il eft pofTible , du moins c'eft Tufage 
conftant du pays , ufage au^oriré{)ar les Coutumes » 
& qui a été fuivi dans ce procès. La Requête préfèn- 
tée le Sapiedi 1 1 , fut répondue ledit jour heure de 
midi : rimpcflibilité de trouver un Huiflier plus près 
gu'à Lagny, petite Ville éloignée de Torcy de deux 
lieues » & d'uue & d.emie de Ferrieres, ne permit pas 
de donner r^gnaûon atvant le Lundi fuivîant huit 
heures du i>4pn. 

. Cefi ceue affignation qui a le plus révolté l'Ap^ 
pellant , quoiqu'il connoi/Te parfaitement que c'eft 
iulàge dans le cas du délit » manière de procéder 
qu'ils fou vent pratiquée > ayant été long-tems Pro* 
cuceur Fifcal du Bailliage <le Ferrieres» Le 1 3 ^ jour 
de l'échéance , le Juge de Ferrieres tenant i' Audien- 
ce à l'extraordinaire , rendit fa Senience par défaut* 

Il eft bon d'obferyer , que dans le cas du quafi 
délit, le J^xge tient l'Audtence aufli-tôt la Requête 
préfentée « & que cette Audience efl nommée dan$ 
le Pays Audience à l'extraordinairç. ^ ^ 

Pat la ^ntence du 13, le Ju^e de Ferrieres nom<^ 
Vftà dpflScc pour l'Ea^pert de TAppellant » le nommé 
Jacques Bourdjn , ce qui fera exécuté ^ dit*il « far fra^ 
vîfion^ nonobfiant toute offofition ou appellation qtal*, 
c/mque^j ^attendu qu^il s'ugit d^inflru&ion» > 

Çette^ Sentence fpt iigaifjée le. 15 à l'AppelI^ 


\ 


^8S KÊGlBMfiKS DU ChA^. XXXII. 
parbnt à fa perlbone ! le même jour Ton Procarcttf 
& çonftîtua. Se le ieiutemain t^, jour de la'prefta- 
don de fermem des Expett»» il fit fignifier les dé- 
fends* 

Ceft par ces défenfo qu*eii proteftant de nullité 
il Ce reiuUt oppoûnt à la Sentence du 1 3 « le Juge 
pa^ outre , rei^ut le ferment des Experts , qui avoienc 
été affignés le i f » en veitu de TOrdonnance du 1 4 , 
il fut en même tems ordonné que la vifite (èroit fait» 
le lamedî fumnt , ce qui a été exécuté» 

Par leur rapport les Experts ont confiaté que le 
elos eft entouré de foliés êc de hayes : qu'ils ont 
trouvé "plttfîeurs brèches occasionnées par le paflàge 
des moutons, Sp après airoir reconnûtes dtffêretis 
dommages , tant aux arbresj fofiés & hayes qu'auir 
foins nouveaux femés « il les ont eâtoiés à la (bm^ 
me de 3 22 livres 1 o (bis. ^* 

Le 8 Novembre 1 749 eft îmenrenue Sentence 
conttadiôctrequî entérine le rapport des Experts « 
& condamne TAppellant en tous les dépens* C*eft 
principalement de cette Sentence dont eft appel* 

Les moyens par rapport à la forme allégués par 
TAppellant, (ont i^.* Qu'une aflîgnation donnée à 
huit neures du madn pour plaider à deux heures de 
relevée ^ eft une procédure nulle , videufè , & pré* 
dpttée, & que tout ce q£ la fiiit eft de même qua« 
4ité. 

2^« Que Ml Ji^ attendu Toppolition à la Sentence 
13 ne deyoit point paCer outre» 

3^. Que le Juge devok accorder un délai de 24 
fleures â l'AppeUam pour nommer un Expen delà 
part* 

4*. Le moyen de TAppellant au fond , eft' que le 
Ctos eu'^tttrfUonfl^a été entouré de foffés ëc denayet 

que 
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que depuis la Semence défininve, ^a'îl étoit aupa« 
lavant oinren du câté du chemin qui ymi de la 
Brofle à la Taâàretce. 

aéfmfi ammofent ii tmllifé df tAfftlUu». 

i^« Ceft ici une procédure i P^ocaordinatret ft 
dans le cas dudélit, &€feft wià&mnt dans ce cas 
que tout ce qm précède rinftffu^ffion doit être pré^ 
cipité ; ^ â TAppellaiit avoit quelque repredie k 
faire à rintimé, ce leroit plut^ d^<»r trop tanlé à 
le ponrfiiifre* L'art« 401 de la Coutume de Sbeimi 
autofiiè cet u&ge établi dans les Provinces , d'affi- 
gner pour plaider dam le jobr : ette s'explique aii)fî# 
E$^ U fr étendra lui avoir été fait un flut granà 
dommage , fera tenu ieeluifidrt voir & vifiter dieàtan 
14 heurei , Partie fréfeme ou agfeUéo, & Mi$ êemt 
^ifff ^y fera fias repL 

L'AppeUaat a bien iênti rinvalidité de Ibn pire- 
afier Mo^en de aollité , z^& en coonemnil dans ftt 
Réponlèi du 17 Avril. Je ra^orte mot poof mot 
6s pr<qNreseai]^flions« 

•s II eft yrai , dit-il , quil eft eettaifts cas oà Potl 
1» peut agir deh forte en vertu de l'Ordonnance d« 
» }uge, ou^uis Ordonnance du Juge « ^uMid il 
9» s's^ d*qii îprovifi>ife qui requiert célenté. On 
9» peut affigner d'un momem a Tautre devam lé 
» juge eh ibnlUteU 

If eft-ce pas un provi&ire que de finie conAatet 
un délit ? N*eft-ce pm un cas qui requiert ^leritéf 
N*étoît-il pas^ queftidn de Êuie connoitrr que les 
moutons ieds de' PAppellant atoient par leur p^« 
fige 4kteMiné les ieunes dpines^ ^ rabaiu en pKi^ 
fisui wdfMi to iNKge du jgffii \ M'étoit-il pas tà^ 

J^linm 
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«eflàire que les Experts pufTent cooHoitre le pas ée 
ces moucQns /. une pluie de. fix heures Fauroit effacé j 
elle âuroit aufS noirci les plaies faites aux arbres; 
par confêquenc elle auroit enlevé la pleine connoif" 
îzact du délie, & rendu iaipofliUeia jufie eJHmation, 

2^. La précédeme réponfè' détruit également le 
iecond Moyen que l'Appellant a tiré de fa forme. 

Recevoir Toppofition de TAppellam^ c'étost le 
rendre maître du iôrt de nntimé>en lui £ai(âat per* 
dre le»< marques- du délit ; & le Juge le pauv^ifr«il? 
c*étoit fe manquer à Ibi-méme. Sa Sentence étoic 
provilbire : elle devoit être exécutée nonobiftanc 
toute oppofîtion ou appellatipn quelconque ; le juge 
en explique la ra^fon , attendu qu*il s*agtt d^injhruc^ 
nottm Mais.il faut oblèrver que TAppelIam û!a pré* 
tendu s'oppofe^à l'Ordonnance, Se. à la Sentence 
du Juge de Fen^iéres , junsquement fondé (iir i'ircé^ 
guliarité de ra/ïîgnati'on^ prétexte fcittoâe $ lvAf>pt^ 
kint en convient lui*niémû.>^ar fes xipaDfe9\àa 17 
Avril dernier^ ci-devant citées ,x'câ c»peiidane to 
plus fort de. & défenfe « c'^A le fèul moy^n >de nul* 
lité qu*il a mis fous les yeux, du Juge de Ferrteres^ 
lêul & unique mdyeh que la chicane, a p&i eâfaoïer 
pour lojrs, iSt.dom FÂppoUaot s'tftfervt à: l'Aui* 
dience^ lorfque te Pjtocès aicé^ nais, ea Délibéré: 
Moyen pompeufement étalétdansiet Répon&t £gni« 
fiéet le^t .Novembre. 17^91^ .& qui.n'axu d*autre 
réuifite que de faire plutôt condaibnef TAppellanc 
qui les produifoit : , 

Oui , il faut être TAppellant lui*méme pont eO* 

Itérer dans une pareiUe aSàkeiWi meilleiir'ibrt; 
*Appeliant ne de&vpue poiAtiquiil a iaiteort à 
rimim4vqut^i^.arbce6 j<^t ét««^Qdt)iBÉt^éB. Setf 
]Koy«i]s. poH£ & }ilfixfiet> : $Mit imtvieAiePfeidei 
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Moyens de nullités prétendus faufiement , & de favsc 
txpoSs^aulqQeis il veut donnée couleur de vérité ;~ 
mais qui font attelles être faux , & auiquels. il s-'at», 
tend bien que la Courne s'arrêtera pas. £(FeâivQ« 
ment , tout Pay(àn pourroit fans rien rifquer , rava« 
ger ks moiffiàns , fi au moyen d'une op'pofîtioii: 
pvre & fmfle^ la procédure étoît fùfpendue. 

3*. La fhérae Aéponfe araxésnth encore le troî-^ 
fiéine Moyen de nullité > qui n'a point été piopcfé 
dans? la premiefle fnftance. Si le Juge eût ditférf 
de nommer :un. Expert d'Office , le dommage auroit 
pu ê^e efiacé , le moindre délai auroit pu rendre 
la vifite des Experts infruâueufe ; par x:onfé-* 
quent dans ces fortes d'occafions , fi les Parties 
refufent de.nommer un Expert, ou fî elles ne ft 
ptéftment pour le'^faire « le ^iuge le doit nommet 
toffice. Cette Jurtfptudence e» conforme à I'Od» 
donnante de 1 667^ titre 1 1 » antcie 9-, que je capW 
Dorte id 6l d»iS'^s propres/termes t Siau^jvuti de 
KjjsgnasiWy l'wte des Pariietna cbmp^rgi, U Gontmifr 
fan nommera d^Office l'Bitfertfour ta:Pahfk ahfente « 
faufU téçtêfiokn^ L'Appeli&nt poirveit donc reçu» 
i» TE^erc nommé id'Offiee^ il* pouvoii eaiprélèn^è 
ter UL de iâ- p^rt^^ la Loi 4'autonr<A'.i'lerinrtl yèê 
ce cpiiilinta patpl4 à i'Appélàant de-f>re€tee du bè^ 
né^^ediOrdonnance ^ en pent*ilf éfiilter un moyei^ 
de^uMitâir. ••»' * . ' * 

- L'A^yffellant t. bien eoimu le pou* dei pâids -de At 
prétendus Moyens de nullité ; s'il en parle, ce n'eft 
911e parforme^d'obfèrvatton 9 après des phrafes inu- 
tiles, après un préambule où il diïcute èc combat la 
prétfntioft'de PliAtàé.; Avant > dit il , d'entrer dans 
^méttie de ces £)ootume« 9 il efi hon^d'obferver , 
2^(WàiqH*Âflaoefos. Moyens* de nullité ^ Moyen» 

M mm ij 
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de ftuUité environnés de toute pans de la ëéfanfitf 
au fond , & confêquenunent par 'cette défetift au. 
fond totalement anéantis. 

Je fupplie très-humblement mes Juges de per- 
mettre que i'ob&rre ici, que le senne de déli$ n'eft 
point irréffuiier dans cette caufe LaIx>im*aotorife à 
le faire : détruire unarbre eu un ciimef & la manière 
dont le crime eftpourfiiivt, n'en peut déttuirer^^iece» 

Je crois avoir fufB&mment démontré que ces 
Moyens de nullité prétendue ) lont paiement siii» 
iCbutenables ;'& parce que la procédiffe eft régidiere ^ 
conforme à l*u(àge confiant des Jurtïdîâionff des 
Provinces , conforme à la Loi ; & paice que TAp- 
pellant les eût couverts s*il 7 en avoît eft par h 
défenfè , au fond il ne me refte plus qu'à remer le 
«loyen au fond qui ^ étrewiéantî par la pins £niie 
iléfenfè, &. parTexpoie ftni de rAppeUart^ qvn 
doit Élire Gt condamnation* 

L*Intimé ne forme d\nitre plainte 9 que râattve* 
ment au tort qui lui eft Eût ^ Tes asbres fom lavar 

Ses par la dent du raouion ; fes jeunes lu^ct ibnt 
éradnées ; les berges des fcflés falàtiies ; tt voit en 
Irait jours de lems k fmic d'un travail de Inût années 
fôtakment peiéii par le iènl fait de T AppèUant ; fie 
pour jttftifier cette condatie, fAppellant lui fiiît li^ 

Sifier , qu'il a.le droit de le Ans ; ce dioit vfdk 
is donÉè fondé que iiir des Moyens de iinBÛs pié- 
teiidàesj ft fur un lanx expoft qu'il eft aift de 4éu 
nuire ; mais qu'il me foii peaaik de le Are» nul 
homme n'eft en droit de me le mal feut qfadftte 
prétexte que ce ibit« 

Ce faux expofé qu'il eft aiff de déttaire , c*cft 
rin}uft(^ fuppontion que l'AppeUant aiet^n fiut. Le 
Clos, di(*il> n'a été iermé en euMifie depùs W 
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Santence contmdiâoire du S Novembre 1 74P : feufle 
fappofi^on biea digne de TAppeUant ^ & bien facile 
à demtire. 

Que Ton con(iike(èspr<^res défeiift»,oiiTérni 
qjût'û a prétendu que ledit Clos écoit ouyen par im 
tM tout dilRreitt de celui ^u'il objeâe pWUentemem; 
il /e Cm dans Ces Réponlès du. • • Novembre 174^ > 
àa procès verbal des Estpem ^ qui confiate ledit Clos 
être ensouié & n'être ouvert qu^aux endroits oà les 
moutons ont rabatu le foiTé ; ces brèches qui coi^ 
uennenc 1 % totfes en total , font au bord du chemin 
delamarre ée TEglife ^ui eft au Levant > & au foffé 
^ fipare ledit Clos d'avec les Terres de la Set|neu- 
lie ^ eft au Couchant ; PAppellant a traniporté 
aaiourdliiiî cette prétendue ouverturoNi & la fupfHofi» 
lers le chemin de la Taffiireite a la Brofle > vi»»à- vis la 
pièce ^dii .P^t aux Lièvres , qui eft au Nord ; cette 
petite ob(ôrvaiion réunie au rapport des Experts, 
pioiive que TAppeUant a expofé totalement taux. 

Mais allions pour un moment^ ce -qui eft faux , 
91e le Qosen qnefiion eAtété ouvert par quelqu'cn» 
Jceit ) VAffMoM pouvoifr-il y lûre entrer fts to^m" 
loas , leftgatk n'v ponvoiem caulèr que du do»* 
Utfe! Devoife-il les faite pafler précifiMient daiis lèa 
snfoti o& il y «voit des hqpes jeunes encore» & 



w défie de jmire qui Fa bit agir ,* mais le Qos , quand 
i&tme il auroit été ouvert , ce qui eft' rondement 
faux , étoit défenfaUi par lui-même ; & Tarticle 533. 
^ la Coutume du Boutbonnois feroit encore ibns 
ce cas & condamnation ; il me (êmble à cette cita- 
lion fentenÉJl s'écsier , qu^il n'eft point Prancten ; 
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piût à Dieu qu*il le fôt , peut être £eroit-il motifs 
ducaneur>& de meilleure fol dans ies -Procès ; mais 
revenons à la Coutume de Bourbonnois. * 

• Si aucun héritage , dit cette Coutume , n^tflfuffi" 
fâmmet^t clos & bouche pour empêcher Penttée du 
beflail des circonvoifins ^ le/dits circowuotjins doivent 
filtre dénoncer au Seigneur de le boucher en quarante 
j$urs\ ^ àfiiute de ce filtre, ils peuvent de leur auto» 
rite clore ledit héritage aux dépens defdits circonvoU" 
Jim. 

•' Voilà la route que l'Appelkint devoit tenir ; mais 
ce n*eft point là fon intention. Il a des détours de 
chicane , & c*ellr par ces détours qu'il efperere réuflîr ; 
il a d'abord envoyé (on Berger dans le defleîn de 
'le faire battre ; ce firat{agéme n'a pas e& le fbccès 
' ééûti : c*eft par des prétisndues^nullités ^*îl entend 
£è tirer d'affaire ; ees nulUités^ s'il s'en étoit trouvé» 
couvertes par (a àéîenCe au fond , ne lui paroi^ânt 

Sas Tuffifantes > c*eft par un faux expofé «qu'il cheKhe 
réduire. Il n'ofô tenter rtn(èript^n de faux contre 
un procès verbal d'Experts ; il fçait bien quH con» 
dent venté ; il fe contente die demander 1€ de(cente 
d'un Juge Royâ]|leplu6 prochain ; & femblableà un 
crinûnel ^il ne cherche qu*Â>différer le moment p^r 
lui fataU qui doit metn'e un (îrein à une pareitte- 
m)uffice« Je IWendr avee tinpati^nce) et l'e^ero» 
4t'laiJù(Hce delà Coun 


' ■ « 





# 




Arrêtée la Cour dn^Parlemem concernant les Pâtn* 

rages des Beiliaux* 

Du premhr Seftembn 17$Ob 

LOUl&yfuth griae&4e Dieu « Rot de Fra]icé 
8l de 'NaTarr^: 'Au. premier des <Hus(fiers d^ 
notre Cour de Parlenlènt.ou autres Hiiiffiers ou Ser^ 
gent (ut câ refttts, içavoir âisfens* Qu'entre Cliaries 
Comeirtreau Labourèurà Fenierès, AppeUant^dlune 
Sentence du Châtelet de Paris da lo Juin i75o«> 
d!une par^ ; &. MelTire Nicolas François Lebosuf de 
Caflebac> Ecuyer fieuc de 'jaTaffarette,. Intimé d'aut 
tre par t»:Et entre iedit'iieut doGarlebac , Qemandeue 
enjRe^uéte^du z-it Juillet derotér^ a câ'^uc^i'Api^el*!» 
lutton i£và tnîËùMtnéBntl ihtùt ordonné çup» ce 'don^ 
étfîÂt dppel.rortîr9it.ïbii J)Iionj& entfeivd^^ 
^tè» nommé aondœnncfsnl'abiondei'aux fiiaîa éq 
mifea d'etécution faites part l6 Demandeur > &au» 
àit^^^^is d'une pact, âc leditrContanéeau Deffendevr 
d'autre part^ & entce ledit Cootanceiu^ Domandénc 
endeux fi^qàetosrçrJiiTpmmifce du s Aoùtiafintd^o^w 

S^SÛQnl à/l'eKécyici^ftidieiViAnQt'deuiûJdredtteCou^ 

lafeponde du 7duditoid»4[*Af»ulbàQ»^eiàns s'aitf 
sètttà h'demanderda<5ÎI)a|iBèf4i9JBBmér«<dBpsla^eliét 
il (efioitdéckcé ncQ^^reèeiEâbU ou dont il (èroit dé«* 
boméi»4'appeUadpn & Sentence dont étoit^ppel ei^ 
fediWe celle dujgailltagede Ferrieres» fuHem mifâ!! 
aun^ài V éoupd^iH. ^ Ja £>ema9rle.ûr i&t ^^Gteigé di^ 
uiute8.<lM:c0ad0mit(lÉiânf }tontt^lm.!^rw>9citei paft 
pat le&lttffliS«itfmsÉi«;ImJ!tofti{irid$u«jfô iittiMi 
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demmçnt & entant que de beibîn (êroit Âppellant de 
la Sentence par défaut du BailGage de Ferrieres du 
19 Oâobie 1 7457* & ce qui wck finyi ; hiâmàioit 
lur ledit appel; l'aifignadon donnée au Demandeur 
le même jour ; ladite Sentence par défaut ; le procès- 
verbal de preflation de ferment des Experts nommés 
par ladite Sentence; leur procès «verbal de vifite & 
rapport &tt en cpnffquence Itt 16 & 1^ dudit mois 
d^Oâobre , enfemble toute la procédure qui avoit 
précédé & fiiivi faite au préjudice des oppofitions êc 
proteflations de nullité dudit Demandeur. Le ci-après 
•ommé fût déckré non^fecevsdde dans & demande 
en enterinnement dudit procès -verbal de vifite ft 
rapport ^ ou en tous cas ^ débouté d'icelle & condam- 
iié aux dépens tant des caufts prindpales que d'appel 
& demande; 8l où notiedite Cour feroît difficûké 
d'adjuger an Demandeur les Condufons ci» defliie » 
en ce cas» aâe loi fAtdonné de cetgi^il articuloit^c 
mettok en Jusqu'avant ik lois du partagé du Tioi»- 
peau de Moulons du Demandeur te le terreau dn 
ci<^rès nommé & dont il s*agiSbit, ledit texseau 
n'étoit point enclos de toiitespaits> qafil ctoit au cm- 
indre oweit & £ins dâtules de bnres ni de fofflb en 
plttfieuis endfdts , A nMammettt>da oAté dVme pièce 
de tene appdttée communément le Pont aint lièvres^ 
9i du Cfaennn qui conduit de la ftrofle à FArieres ; 
que de toostems ft méme>depuis que le ci • après 
nommé a plamé mie paiàedé Ion terreau en 6uva- 
geom^ les HaUtans ife Fenieres auroiem toujours 
jeoutame Renvoyer leurs Befltaux p jiurer coaame ils 
idroient auparavant» ft enfb que ce n'étoit que de- 
puis la Seatenceiln Juge de Ferrieres oque le ct^apiès 
•omaoé avdt &it fîire des tolSèB aux endioitsci^ 
dMbs 4éfignét fîû «'éltiîeitt 'point «les aqpatavam % 

ordonner 


BfiS Puis ET pASTtrRAGKS. 6^f 
^r4opneT ^ele ci -jipj'b nommé (èroit terni d'avoiMt 
ou coriceftcr ; en ou d'aveu , il fut déclaré non rece« 
\abl€<ia»s* (e^ demandes '^ ou en tousca», débouté 
•avec dépens tant des caufês printipales ^e d*appel & 
•demande ; & en cas de déni , il fût pennîs au De* 
mandeur d'^n £dte la preuve pardevant le plus pro- 
-chain Juge Boyahdes lieux ou autres que celui de 
Ferrieres, fàuf au <ci- après nommé la preuve con* 
traire, pour les Enquêtes faites & f apportées, être or- 
donné ce qull appartiendroit d'une part j & ledit S*"» 
^e Carlebac Défendeur d*autre part; après que Pa- 
poret,. Avocat deCoutenceau^ & Clément Dugai 
Àydcaf de le Bœuf ont été ouïs , NOtftEDITE 
COUR reçoit la Partie de Paporet Oppofante à P Ar- 
rêt par déraut au principal , faifant droit fur Pappel 
làns s'arrêter aux Requêtes de la Partie de Paporet » 
a mis & met PappeUation au néant. Ordonne que ce 
4ont eft appel fbrtira Ton plein 8c entier effet ; con- 
dafniie la Partie de Pappret.en .Pamende de douze 
liyres:^ & zvaC dépens, frais & nuTes d*exécution. Man« 
dons théure le préfent Arrêt â exécution félon fa 
forme &ceneun^Donnéenfiotredite Cour de- Par- 
lement, le premier Septembre Pan de grâce mil (ept 
cent cinquante, & de notre Règne le treme-fixiéme* 
CoU^tionné , Laurent. Par k Quunbre « 

YfABBAU»; 
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^i\tciice^ i^ maintient les Voituriers dans Y^ffi 

d^u Paccage, - 

Du ij ^o/</ 175}* 

A TOUS ceux qui çei préfentes Lettres ver? 
XV 'ont:.Louis-BAZ.TLE de Be^nage ,£heva« 
taier, Seîgneiir de Saisit Jfidutkp , Vag^], Chafly , Se 
autres lieux > ConfeiiljQr d'£t§t ordinàiie y Grand- 
Croix deTOrdre Roy^l gi, Militaire 4e Saint Louis ^ 
Preyot des Mar^cbahds ^ & (es Ephevins dç la Ville ^ 
de Paris. Sai,ut. S^avoir, fai(bns: Quévà auBu^ 
feau de I^ Ville de Paris la Requête à Nouspréfeméé 
par Nicolas rDenys Colinet « Marchand de Bofs« 
jpoùr la prôvifion de Paris , Adjudicataire des Ventes 
ordinaires & extraordinaire^ de la Foret de Crécv » 
contenant ^ue de tous tems, pour la yuidange,des 
bois &,le trànfpbrt.lur les Ports » lés Marchand^ Ad-^ 
judîc^lîtVires ^ans les Forets <Jij Roi &^qis apparté^ 
naas aux' Eccléfiaftiques & Seigneurs «fe font fervis 
de Voituriers vulgairement nommés Thiérachiens ; 
iàn^ le feçours defquelsil feroit impojfible de faire 
parvenir en la Villç de Paris les Boi^qui y (ont de(» 
tinés\"D'e tous teMs àuf8, (ans âuèuÂe contradic7 
Sion y ces Voituriers ont fait paccager leurs Chevàuj^ 
<& Bœufs daiBs les Pâtures , Chaunles » Prez fauchés » 
& Bruyères , après la récolte des grains , ce qui , à ce 
snoyen les met à portée de n'exiger les (àlaires de 
leurs Voitures qu*à des Prix gui puifTent cadrer avec 
)a valeur des MarchandUêç ^ eu .égard à la taxe qui ei| 
^ par Npjas faîte en cette Vjlie. En Tannée demie- 
HP » linéiques Partigaliers des environs de la Ville * 


>f. 
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Chiieaa-Thierry » ayant Vcmb intenompre cet utà« 
ge, le Bureau , toujourv attentif à maintenir ce qui 
ndlite & procure rapproYifionnemenr de la Ville da 
Paris , a rendu , iiir les Conclufions du Procureur du 
R07 & de la Ville , le vingt-deux Juillet mil £ept cent 
cinquante -deux. Sentence, par laquelle en faifânt 
main * levée de faifies que quelques Particulien 
avoient fait faire des Harnois & Chevaux apparte- . 
naos â des Voituriers, a ordonné que le^ts Voicu* . 
riers continueroient de voiturer des Ventes au Port . 
les Bois & Charbons qui y étoient deftinés, & pareil« . 
lement qu*iU continueroient de faire paccaser leurs . 
Chevaux & Boeufs dans les Pâtures, Chaumes»' 
Prez fauchés & Terres , après la Récolte , conformé* 
ment à l'ancien ufàge ; £ut deffenfès à tous Particur . 
liers de troubler les Voituriers dans le(H* Pâturages;. 
& aufdits Voituriers de caufer dommage dans le^ hé* 
ritages en valeur. Quoique ces Sentences ayent été 
tendues publiques jpar les Affiches qui en ont été fet- 
tes, le Supphant vient de reeevoir avis qu'à Tinfii* 
gation de quelques Particuliers qui ne Ce manifeftent 
point, l'on a entrepris d*empécher les Voituriers oc- 
cupés au tranfport des Bois dû Roi , qu'exploite te 
Sn^pliant en la Foret de Crecy , de manière que ces 
Voituriers veulent abandonner l'ouvrage , ce qui fe« 
toit confianmient un ton des plus marqué au Sup-, 
pliant, mais déplus priveroitia provi^on de Paris 
d*une quanuté confidérable de Boi^ & Charbons quij 
fvnout dans la drconlbnce de l'eiçtiréme bafleflo 
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rendus parle Bureau en dépareilles cir£onftances« 
Lé Suppliant interelTé a prévenir la déferôon de ces 
" Voicttiiefs > a cecoucs à nocre aucotiié jpour lui être fur 
cepoucYu; Pour qpx>i requeroit qu'il nous plût or- 
donnes que nos Sentences des vingt -deux Juillet, 
pteaûes Aoàtmtl (ept cent cinquante-deux , & vingt* 
trois Juillet dernier (èront exécutées (elon leur fof « 
me & teneur; en cenfifquence maintenir provifoire- 
menr les Voituriecs occupés au tran(pon des Bois 
&Chaiboiis]^our laprovifion de Paris> dans Tufàge 
asden de faire paccager leurs Chevaux & Bœufii 
dans les Pâtures , Prez fauchés > Bruyères & Chau- 
snieresi&ite défenlês à toutes personnes de quelque 
état 8c condition qu'elles foient de les troubler dans 
ledit Pâturage , fous quelque prétexte & occafion que 
capuifleétre; & pareillement défenfes^aurdits Voi- 
tufiecs decaùfer dommage dans les Prez non fauchés 
& Tecres emblavées v & en cas de contravention à 
nos Sentences Sct Ordonnances, Scoik il feroit fait ar« 
réc des Chevaux , Bœufs Se Harnois appartenans amC* 
dits Vottuiiers ; ordonner provifoirement & â la pre- 
mière fignification des préfentes , que \eCàits Cne- 
^ax. Bœufs & Harnois feront rendus aufdits Voi« 
tufiefs,.à quoi &ire les Saifiilkns &tous autres dépo» 
iitaires. contraints par corps; mander aux fieurs Of« 
fiders is Maréchauflées de donner main-forte & te- 
nir la main à l'exécution de iios Sentences & Ordon^ 
siances^ & que ces prélèntes feront imprimées , lâes » 
publiées & afichées partout où befom (èra , & lui 
permettre de faire aligner les Contrevenans parde- 
vant Nous en condamnation de dommages & inté- 
rêts , & autres Condufîons qui Csrqpt arilees. Ladite 
Requête fîgnée , Colinbt> 8c Charon^ Procureur 
i^ft ce Bureau^ Conclufiqus du Procureur du Roi 8c 
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it^lz Ville. Nous ayoks, de fon confèmementy 
erdonné que nos Sentences des vingt - deox Jnitiet « 
premier Août mil (êpt cens cinquante- deux , 8c vingt- 
trois Juillet dernier , feront exécutées félon leur 
forme & teneur; en conséquence , maintenons pro* 
vifoirement les Voituriers ofcupés au tranfbort des 
Bois & Charbons pour la proviiion de Pans , dans 
Tufâge ancien de &ire paccager leurs Chevaux & 
fiœufs dans les Pâtures , Prez fauchés , Bruyères it 
Chaumières ; f^ons défenfes à toute perfbnne de 
quelque qualité & condition qu'elle fbit , de les trou- 
bler dans ledit Pâturage , Tous quelque prétocte & 
oçcafion que ce foit; Sl pareillement faifons défenfes 
aufHits Voituriers de caufer dommage dans les Pre:^ 
non fauchés & Terres emblavées , & en cas de con^ 
travention à nos Sentences & Ordonnances , & oà 
il feroit fait arrêt des Chevaux , Bœvb 6c Harnois 
appartenans aufHits Voituriers, ordonnons provifo»- 
rement qu*i la première fignification des préfèntes s 
leCdits Chevaux , Bœufs & Harnois feront rendus auf» 
iitî Voituriers ; à ce faire feront les Saiiiilàns & tous 
autres dépofitaires contraints par corps ; Requérant 
les fîeurs Officiers de MaréchaufTées de donner main» 
forte > 8c tenir la main â Texécution de nos Senten* 
ces 8c Ordonnances. Permettons au Suppliant de 
faire imprimer j lire» publiera afficher partout oàf 
be(bin fera ces préfèntes, comme auffi de faire affi- 
perpardevantNous les Contrevenans , en condatiL^ 
nation de dommages 8c intérêts, 8c répondre auiX au^ 
<res Concluions qui pourront ctre pnfes. Fait au 
Bureau de la Ville de Paris , le vingt-troifiéme jour 
^'Août mil fept cent cinquante-trois. Signée TAIT- 
BOUT. Cohtrollé 8l SceUé, 

Nnniij 
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Arrêt de la Cour de Parlement , portant que tous 
procès de Réglemens d'Ufages , Pâturages , Abus y 
Délits , Maiverfàtions , Èntre^rifes & Dé^nrchtions 
commifes dans les Eaux & Ir oréts , Bois , Com- 
mune , Landes ^ Prés ^ Terres vaincs & vagues , 
Marais , Ides , Rivières ^ Moulins /Etangs & autres 
chofes énoncées par l'Arrêt du f Septembre 1617. 
inféré dans le vu du préfent Arrêt » foit du Roi ^ 
èQs Princes , Prélats , Ducs & Pairs , Gens d'Egîi- 
iè , Communautés , Gentils - hommes & autres 
Particuliers , feront îni^ruits à Tordinaire & iceux 
inftruits & jugé^ fouverainement par les Jug-es en 
dernier refTort en la Chambre des Eaux & Forêts 
au Siégt de la TaUe de Marbre du Palais ; Dikn' 
ies aux Procureurs j à peine de cinq cens Uvres 
d*amende , en leurs propres & privés noms ^ de fè 
pourvoir contre les Arrêts àts Jugfs en dernier 
refTort , autrement que par les voyes de droit > & 
pardevant eux^ & de relever les appellations des 
Grands Maîtres , Lieutenans , Confeillers audit 
Siège ^ & Maîtres Particuliers , ailleurs que parde« 
V^nt lefdifi^ Juges en dernier refTort , qui font Ju- 

Ses des Procès de ceux de la Religion prétendue 
iéformée ; auquel cas les Préfîdens & Çonfèi'ïiers 
de la. Chambre de l'Edit, Tun defqueïs eft de la 
Relij^ioj) , viennent à ladite Chambre des Eaux & 
• Forets, 


6e s 6 OIS. JQJ 

Dh 12 Janvier i^J4» 

T 7 EU par la Cour la Requête à elle préfentérf 
V P^' l^s Offîders dé- la Chambre des Eaux Si 
Forets du Royaume de France , au Siège Général dé 
la Table de Marbre du Palais à Paris , a ce que atcén« 
du que par TEdit d'établiïïemeiit des Juges ordonnée 
par le Kot pour juger en detnier reifort ^ fans ap<« 
pel eri ladite Chambre , par lé Roi Henry. IL au mois 
de Mars.i^fS, vérifié en la Cour le lo Juillet 15 5^^ 
pt Arrêts donnés en conf équence , il foit porté que 
pourlaconfervÀtion des Eaux & Forets dçce Royal^* 
tue abbreviation des procès & expédition de la Judi-* 
ce , tous les procès concerhans. le Règlement de^ 
U6ges> Abus, Délits, & Malver(àtions ^ EntrepH'» 
fts & Dégradations commifès dans les Eaux & Fo^. 
ïêts , Bois, lues & Rivières , foit du Roi , des Prin- 
ces, Prélats, Ducs, Pairs, Gens d'Eglife , Commu-* 
Hautes, Gentils - hoâimes & autres Particuliers, (e- 
toient infiruits par les Grands Mahres, Lieuten'ans 
& Confèillers audit Siège , nonob{lant oppofitions 
ouappelladons quelconques & (ans préjudice d'icel'- 
Icsi pour être jugés & terminés en dernier reflbrt & 
uns appel, par 1 un des Préfidens de la Cour , affitr 
iède fèpt des Confeillers d'îcelle & de quatre des 
lientenans & Conlèillers dudit Siège* Ce qui a été 
trè$.étroîtement|[àrdè & obfervè fans ^u'il y ait été 
donné aucune atteinte, néanmoins depuis peu dé 
tems ils ont été & font journellement troublés eii 
l*exerci^ de ladite Jurifdidion Souveraine pat Id 
contra ventioi\ faite audit Edit d'Etablifîemeht , par hi 
ttïalice des Parties fie Dèlinquans , lefquels pour éga- 
itr la coniiolflanGC de leurs* Délits , gagner tems 9t 
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euibarraiTerJes procédures contr'eux faites , non-(ëtH 
Icment relèvent en la Cour les appellations par eux. 
inierjettées de Tinftruôion & jugemens rendus par 
lefdits Grands Maîtres , Lieuienans & Con(èîUers>. 
au lieu de les relever pardevant lefdits Juges auxquels, 
elles appartiennent, maïs auûi par un attentat & en» 
treprife contraire aux Ordonnances , êc qui ne ie^ 
peut fbutenir , préfement & font des Requêtes pool» 
être reçus appellans dfs Arrêts dédits Juges en der-« 
nier refîbrt & (an^ appel « ce qui efi préjudiciable au 
Roi , au Public 8c aufdits Suppliant «.& pejut cau(èr la^ 
ruine totale deldits Bots & Fotêts. Vu.apflî ledit Edst^ 
d^Etabliffement des Juges en dernier xeSbrt duinoi^ 
de Mars ,1^58. vérifie en k Cottr , par lequel te Roi 
auroit ftatuéâc ordonné que tous. & chacufr les procès, 
concernant direô^ment le fond & propriété défaites 
Eaux & Forets, Ifles & Rivières, & Eiureprifts fiit- 
ïceltes , Droits de Grueiiies , Grairie & Ségrairie^^ 
foient dorefiiavant instruits , jugés, décidés & termi- 
30és en première inftance par Te Grand Maître En- 
quêteur & Général Réformateur des Eaux Se PoTêts- 
du Royaume de France ou fon Lieutenant au Siégfr 
de la Table de Marbre du Palais à Paris , nonobfiani^ 
opoiitioKis ou appellations quelconques «^ 5c (ans pré- 
judice d'içejles jufqu^à Sentence définitive inclufive- 
ment, & par appel, vûidés^. terminés au ParJement*. 
l£t quant aux autres Procès qui-ne coneernentle fonds 
domanial du Roi , ne propriété çntreprifè fut iceluî» 
pu Jefdits Droits de Gruerie » Grairie & Ségrairie,, 
ains concernent le Règlement des Ulages ^J^élits.^ 
Malverfàtions commifes èfdites Eaux & Forêts , Ifles. 
& Rivières , eofemble les Procès, faits des Princes,, 
Prélats & Gentils- hommes dudit Royaume, qu*au«^ 
ices Sujets qui font & &roient d-^piès meus pour kb 
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w^gùi dû fonds & propriété de leurs Bois> Foréu^ 
l&s 8c Rivières , Règlement des Uâ^es, Délits (Se 
inalverfàtions commîfes en icelies , ieront pareille* 
nent înftruits gar ledit Gtrand Makre ou Ton Lieute*^ 
nant audit $ié?e» nonobftant toutes ûifies^ oppofi-' 
lions ou appellations quelconques, fiticeuxinftruits,^ 
)iigés & terminés en dernier reflbrt & iàns appel au- 
dit Siège de la Table de Marbre , par l'un des Préfi— 
dens de ladite Cour & fept des Cx>nfeiUers d'icelle^ 
à' la charge que ceux wié&t Parlement i(ui affifte-^ 
roient le£t Préfident , excéderoient en- nombre 
double ceux dudit Siège; i* Arrêt du quinze Fé- 
vrier 'i6ir,.par lequel ladite Cour auroit renvoyé: 
les appellations interjettées par les nommés Gervais 
& Bidault Sergens pour le fait des abus par eux<:onv^ 
mis èfdites Faux & Forêts qui anroient été par eux^ 
relevés en ladite Cour pardevant les Juges de la Ta- 
ble aie Marbre pour y être jugés. La Déclaration du^ 
Roi Henry IV. du * Septembre i6ox« vérifiée en la 
Chambré de VEdh le 6 Septembre 1602, portant 
que les Proeèsde ceux de la Religion prétendue 
Kéformée , feront jugés en dernier reflort en la 
Chambre des Eaux Bc Forêts à la Table de Marbre- 
par les Préfidens &^ Confeillers de TEdit « l'un de(^ 
qpels feiia de ladite Religion , au lieu des Préfîdens- 
& Confeillers de la Girand'Chambre qui ontaccou?- 
tumé de juger i ladite Table de Marbre ^ avec dé* 
knCes â la Chambre de TEdit d'évoquer (ur les Eaux. 
& Forets. Autre Arrêt du 7 Septembre 1 6 1 t-, donné 
entre Maître Philippe Dreux > Lieiite;)ant Général 
au Bailliage de Chinon , & Maître Louis du Soûl ,. 
Lieutenant du Maître Particulier des Eaux & Forêts- 
audit Bailliage de Chinon , & les Officiers de la Ta« 
ble de Marbre, reçus Panies intervenantes, par le« 
qjuçl. UCpur auroit ordonné que lefîths Offiaers dor 
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la Table de Marbre 3^ Maîtres Particuliers ou tétiti 
Xieutenaifs, même ledit du Soûl audit Bailliage dé 
C binon , tonnohroîent db fait deô Ufages , Coranàû- 
nes 9 Landes > Mirais , Pâtis, Pâturages , Chaiïes y 
Bivieres, Navigations j lues, AtterrilTertiens, Mou- 
lins ^ tant à Bac que Hir attaches/ Nui fan ta laidité 
Navigation / Etangs , Prés , Pêcheries, des cours des 
Eaux & Ruiffeaux qui feront empêchement auitdites 
Pêcheries , & que le frai du PoilTon ne tonribe des 
Marais dan? lefdites Rivières , bris, ruptures & Con- 
iluites des Baheatix , & des abus , crimes & malver- 
iàtions commifes èfdite^ Commines & Pâturage^ , 
& es Bois & Forets, Terre« vaines 8c values à cent 
pas defdites Forêts , Garennes > tant du Roi ^ue deC- 
dites Communautés & Seigneurs Particuliers : Sçaf- 
Iroir eft , de ceux du Roi privativement audit DreuÀ 
& autres Juges ordinaires , & de ceux des Seigneurs 
Particuliers S: Communautés par prévention . & 
^uand requis en feroient, & pourront ledits Ofîiciers 
à la Table de Marbre, Martres Particuliers on ievf$ 
Lieuterïans , même ledit du Soûl audit Bailliage éê 
Chinon , en procédantauxvifitation5& reformations 
des Bois & Forêts Ifles^ Rivières, Marais, Pâtis & 
Moulins, tant du Roi , que des Particuliers, connot- 
ire des entreprises & uHirpations qu'ils trouveroien't 
avoir été faites fur lefdits Bois & Forêts Se autres 
chofes /tifdites, & les chofès ufurpées réunir & re* 
mettre tant ati Donnaine du Roi, que des Particuliers 
& Communautés , faifànt lefdites vifîtations incidem- 
ment connottre du fonds & propriété mis en débat ; 
Içavoir Jefdits Maîtres Particuliers ou leufs Lieute- 
iians^ jusqu'à cinquante arpens,&les Officiers à la 
Table de Marbre au-deïïus, & empêcher lesUfâgef^ 
lleidûs Bois & Forêts » de jouir de leurs U&ges ^u*itâ 
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n^eullent (ah apparoir des payemenspar eux faits ée$ 
Re<leTances qu'ils dévoient âxaufe defdits UHigesi 
& en tant que touchoit les appellations interjettées 
des Juges des Seigneurs Hauts Jufticieis ^iiins excep- 
tion , pour les matières conéernant les Eaux & Fo«- 
îêts , es cas delTus dits , itêroient releyées pardevant 
les Officiers dudit Siège de la Table dé Marbre à 
l'ordinaire , & par appel d'eux en la Cour. Conclu- 
fions du Procureur Général du Roi« Tout confideré: 
La Cour a ordonné & ordonne que ledit Edit du 
mois de Mars 1558. portant établiflement defdits Ju- 
ges en dernier reflbrt ; Arrêts des 15 Février 16 lu 
êi 7 Septembre 1 6 1 7. feront exécutés ; ce fàifànt/que 
tous les Procès concernant le Règlement des Ufases^ 
Abus i Délits , Malverfatîons , Entreprifes & Degrsl- 
dations commifes dans les Eaux & Forêts, Bois> 
Communes^ Landes, Prés, Pâturages , Terres vai- 
nes 8c vagues, Marais^ Ifiesj Rivières, Moulins, en- 
ièmble ceux meus pour le fond 6c propriété d*icel- 
l63 , incidemment foit du Roi , des Princes , Prélats , 
Ducs St Pairs , Gens d'EgHiê « Communautés Si 
Gentils- Hommes & autres Particuliers, feront ins- 
truits à Tordinaire, nonobftant oppbiitions ou appel* 
lation? quelconques par les Grands Maîtres , Lieute* 
nans 8c Confêillers audit Siège ^ & iceux inftruks ju- 
géç & terminés en dernier relFort par les )u?es popf 
ce ordonnés par ledit Edit 8c Arrêts ; Fait défenfès à 
toutes perfonnes de fe poprvoir contre les Arrêts deP 
dits J;uges en dernier reflbrt , autrement que parde- 
vant eux & par les voyes de droit , comme aoflî de re- 
lever les appellations defdits Grands Makres ,Lieute- 
nans Se Confêillers audit Siège , & Maîtres Particuliers 
de quelque qualité qu'elles foient , concernant les 
matières portées par ledit Edir& Anéts, ailleurs q|a^ 
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pardevanclefdits Juges, & aux Procureurs d'en faire" 
expédier ks reliefs , préfenterdes Requêtes ci'appel y 
à peine de nullité , quatre cens livres parifis d*axnen- 
de, en leurs propres& privés noms, dt>minages, in- 
térêts des Panies adver&s , applicables moitié au^ 
pain des Prifonnîjers delà Conciergerie du Palais, âe 
Tautre moitié aux néceffiiés de la Communauté des 
Avocats & Procureurs de ladite Cour, enjoint 
au(clits Procuieurs d*anticiper & pourfuivre le(^ 
«ttes appellations relevées en la Cour pardevant lef^ 
dits Juges en dernier reSbrt , nonobfiant les àéfeniès' 
vd' icelle , lefquelles elle a renvoyées pardevant lefdits 
Juges ; fera le préfent Arrêt , lu , publié à la Com« 
munauté des Avocats & Procureurs , à ce que leCdit» 
Procureurs n'en ignorent & n'y puiflent contreve- 
nir , fur les peines y ponées en leurs propres & privés- 
-noms. Fait eri Parlement le douzième jour de Jai^ 
yierï6f^*Srgnéj Du TiLLET* 


Déclarau'oB^ du Roi y. portant que les Habitans de» 
ParoiiTes & Communautés de Champagne ren- 
treront.de plein droit & de fait , fans aucune for- 
malité de Joftice, dans les Ufages, Bois Corn-" 
munaux & autres Biens par elles alliénés , pouf 
quelque caufe , occasion & à quelque titre qu'ils 
f uiffcDt être, Sccm 

Du zi Juin \6^^m 

LO U I S ^ par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : à tous ceux qui ces préfèntes 
Lettres verront, Salut. Ayant ci -devant confideré 
que notre Province de Champagne avoit été défblée 
par la longueur des Guerres, par les Paflages de nos 
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Troupes i féjour de nos Armées , pn(ès 8c repnfè« 
«d'aucunes des Villes d'ioelle , & ^ ia Frontière & 
autres «^léfordres qui auroient cau(e la niîne des Bâ^ 
thnens prefque de tous les Villages , qui ce faîfànt « 
auroient défertés , & les* Terres laifTées & en friche 
&vfans cultiver; Nous aurions pris des foins très- 
particuliers de Ton rétabliflèœent, &du Ibulagemenc 
àe nos pauvres Sujets d'ioelle , aufquels il auroit été 
fait beaucoup de progrès & d*avancemens par la ré» 
formation de Gabelles qui a été fiiite depuis quelques 
années, le prix du Sel d'impôt qui étoit porté à des 
fommes immenfes contre nos Réglemens & inten* 
tions y ayant été ordonné quil ne feroit exécuté au- 
cunes contraintes pour les reftes dudit^Sel^ des Baux 
précédens lexourant , qui ont £ni au dernier Décem* 
bre j6s^» tant dûs aux Adjudicataires « qu'aux Offi- 
ciers de leurs droits , qu'elles n'ayent été vifèes par le 
Sieur Intendant de la Juâice en ladite Province, afin 
que les Paroiilès qu'il fçauroit împuilTantes n'en ful^ 
fent vexées : comme auui par un nouveau Règlement 
dans rimpofition des Tailles, fait dans la Jufiice 8c 
fttîvant r^at des Parotfles , qui auparavant étoient 
impo(<(es prefque (ans aucune proportion , tant parce 
que les Officiers des Eleâions n'en avoient aucune 
connoiflance , que par un abus mamfefte de faire des 
non-yaleurs volontaires , pour lesquelles on faifôit 
pourfîiites rigoureufês contre les Contribuables ^ 
ayant auffi ordonné qu'il ne feroit exercé aucunes 
contraintes contre les ParoifTes , pour les refies def^ 
dites Tailles , jufques & compris 1655. qu'elles 
n'ayent étéviféespar ledit $ieur Intendant de Jufli« 
ce , pour empêcher roppreffion de celles qu'il con- 
Boîtroit être hors de pcHivoir de les payer « & pareil- 
lanentf ouc la fiurflbuice ^ue Nousuvons accordée 
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far Anét de notre Confèil , & dos Lettres Patentei 
adreiTantes à notre Rajlemenr , du jo Mars 1658* 
du payementdes dettes des Communautés Fromieres» 
aux termes jdefd. D éclaration & Arrêt; mais principale* 
snent par l'ordre & Police établis depuis quatre années 
dans les (quartiers d'hyver , & parmi les Troupes qui 
liyvernent & paiTent dans ladite Province ; de telle 
Ibrte que le.« Peuples en ont reçu un ioulagement in- 
finiment grand , & ont commencé-à Ce rétablir & re* 
. bâtir les JVIaifons des Villages , & cultiver les Terres 
qui depuis longues années ont été en friche» Mais 
étant connu par l'expérience & par la reflexion qui a 
été faite fur l'état de ladite Province qu'elle ne peut 
acheiver fon rétablifTement ^ s'il ne lui eu pourvu à un 
mal.^caché , & à une Souffrance qui n'étoit pas d*abord 
remarquée ; en ce que la plupart des Communautés 
& Villages d'îcelles j ayant été tourmentées par plu- 
fieurs rencontres des tems , ont été portées à vendre 
& aliéner à des Perfonnes puîilàntes^ comme Sei- 
gneurs des lieux , Juges & Magiftrats , ou principaux 
Habkansdes Villes^ leurs Biens, Ufa^es , Bois 8c 
Communaux ; ce qui ne leur était pas licite de faire, 
iâns notre permîflion & décret de Juitice^ 6c les ont 
menduB fans caufë légitime , fans que les derniers 
ayent été employés pour le bien & utilité des Com- 
munautés , & à des fommes très^modiques ; En forte 
^mte de la jouiflknce , les Acquéreurs , outre l'intérêt 
de leur argent, ont touché des profits çonfidérs^les , 
ficbien fbuVent dudit prix n'a été ^uché aucune cho- 
ie , bien qu'iifoit écrit autrement , par la violence des 
Acquéreurs, qui ont forcé l^s Habitans de figner, 
fous de faux prétextes, des chofès qui i|eur fuffen^ 
dues, ou pour les g;patifier. Et d'aujtant que faute de 
jouir Ip.^ Ips Communautés ,.des Uiâges , Sois 
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Cofflniunaux, & autres Siens par elles mal aliénés , 
£lles font hors d*état dé fe pouvoir rétablir entière- 
ment, & ^e nourrir du Bétail , qui eft la plus grande 
utilité qu'elles puîfTent avoir .pour payer la Taille 9 
& ^mander leurs Terres ; que telles aliénations ne 
font dans l'ordre « que la plupart ont été faites à vil 
prix , (ans cau(è légitime , ni utilité dès Communau- 
tés : Voulant que lefdites Paroiffes & Communautés 
achèvent de(è rétablir, & ayentle fecours qui leur eft 
dû en ce rencontre, comme étant réputées mineures , 
& les remettra de plein droit & de fàit^ dans lefdita 
Uiàges^ Bois & Biens par elles aliénés ^ à la charge 
de rembourser les Acquéreurs dans dix ans par égale$ 
portions , du prix feulement qu'ils auront fourni y qui 
aura été converti à l'utilité defdîtes Communautés > 
après que liquidation aura été faite d'icehii , & pen- 
dant le(<{ites années , en payant l'intérêt au denier de> 
^Ordonnance. A ces causes • dé l'avis de notre 
Conseil ^ où étoient la Reine, notre très -honorée 
Dame & Mere^ plufîeufs Princes de notre Sang , & 
aiittcs Grands & notables Perfondages : Avons or- 
donné Bi ordonnons par ces Préfentes j fîgnée$ de 
notre main , que les Habitans des Paroifles & Com- 
munautés de la Généralité de Châlons , tentreront 
de plein droit & de fait , (ans aucune formalité de Ju(^ 
Qce, dans les Ufages^Bois Communaux & autreç 
Biefis par elles aliénés depuis vingt ans , pour quel-» 
^ue caufe & occafion, & à quelque titre que ce puiflo 
être « à la .charge de payer dans dix années , en di;^ 
poitions égales , le prix principal defdites aliénations 
Èites pour caufes légitimes » & qui aura tourné ai^ 
l^ien & utilité des Communautés « (iiivant la liquida^ 
^on qiiji fèr^ faite par le Commiflaire qfui ftra â ce 
^^uté , 8c pendant lefdites années 9 l'intérêt éaàijf^ 
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<Ionnance ; Et après ladite liquidation iaite , feront 
les fommes nécefTaires pour le payement defdits in- 
térêts, & partie du principal, impoiîes en chacune 
Paroifle, en vertu des Ordonnances qui feront ren- 
dues par ledit CommiflTaire, & des Prëfèntes fans qu*3 
foitb^in d'aucun Arrêt de notre Confeil , ou Corn- 
tniflîon pour raîfon de ce: Et voulons qu'à Tavenir 
410S anciennes Ordon. (bjen> obfervées , & que lefd. 
Communautés ne puHTent aliéner leurs Ufàges > Snon 
•€n confëquence deiios PermiSions & Décret de Jul- 
^ce , lorfque les cas le requiereront* Si d^onnons en 
mandement it nos amés & féaux les<jens tenant no- 
tre Cour de Parlement à Paris , que ces Préfèntes ils 
làdent lire , publiei" & enregiflrer, Bc du contenu ei^ 
icélles , faifent & larflènt jouir ^ nfer pleinement & 
paifiblement lefdits Habitaiîs des Parotâês.& Com« 
munautés de la Généralité de Chalons> ceÏÏant & fai- 
fànt cefTer tous troubles & empêchements au contrai* 
re rCar tel eft notre plaifir. Et afin que ce foit dhofè 
lerme & ftable à toujours , Nous avons fait mettre 
notre Scelà cefdites Prefentes, (àuf en autre chofe 
notre droit , & Tautrui en tontes. Donné à Paik le 
vitigt-cleuxiéme du mois de Juin , Pan de grâce mil 
fix cent cinquante-neuf j 9c de notre Règne le dix- 
ieptiéme. Signé , LOUIS. Et fur le replis. Par le 
Roi, De Lomenie* Et fcellée du grand ^eau de 
^re jaune Gxt fimple queue* 
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Extrait des Regiftres da ParleiAènt. 

Du 19 Décembre i^fp* 

\ 7 EU par la Cour les Lettres Patentes du Koi^ 
y données à Paris le 22 Juin 16^9. Signées ^ 
LOUIS , Et fur le repli ,Par le Roi , De Lomenie • 
&(cellées du grand Sceau de cire }aune, obtenues 
parles Habitans des Paroiilès & Communautés de la 
Généralité de Châlons : Par lesquelles , & pour les 
cau(es y contenues « ledit Seigneur Roi auroit ordon- 
né que lefdits Habitans rentreroient de plein droit 
& de fait , (ans aucune formalité de Juftice , dans les 
Ufàges^Bois Communaux & autres Biens par elles 
aliénés depuis vingt ans, pour quelque cau/è 6c occsth 
fîon y 8c à quelqueiitre que cepuiflè être, à la charge 
de rembourfer par eux dans Sx années , en dix poi^ 
ùons égales, le prix principal defdites aliénations 
fûtes pour causes légitimes , & qui auroit tourné aa 
bien & utilité des Communautés, fuivant la liquida- 
non qui (eroit faite par le ConumiTaire qui feroit à 
ce débuté , & pendant lefdites années , Tintérét du- 
dit prix , à reiion de l'Ordonnance, qui diminueroit 
à proportion du payement & (èroit rabattu aux Ac-- 
qaéreurs (tir ledit prix , l'excédent de la jouiflànee 
defdits Biens au-delà de Tintérétau denier de TOr- 
donnance , & qu'après lad. liquidation £ûte , (èroient 
les femmes néceflàires pour le payement de(9 Jntéréif»' 
& partie du principal , împofées en chacune Paroifle». 
^p vertu des Ordonnances qui (èfont rendues par le^*' 
ditCommifTaire, & des Préfèntes , fans qu'il foit be-> 
ibln d'aucun Arrêt du Confeil , ou Commifllon pour 
>^on de ce \ Veut ledit Seigneur^ qu'à l'avemr le» 

Ooo 
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anciennes Ordonnances (oient gardées , 8c que leC^ 
dites CQmtnunautés ne puilTent aliéner leurs Ufà<* 
ges , fînon en conféquence de Tes Permiffions & Dé-> 
crets de Juftice « lorfque les cas le requéreroient 
aînfî , & comme plus au long le contiennent lefdites 
Lettres. Réquête présentée â ladite Cour par lefdites 
Paroifles & Communautés « afin d'enterrinement d*i- 
celles : Conclufîons du Procureur Général du Roi ; 
Et tout confîderé. Ladite. Cour a ordonné & or** 
donne , que lefdites Lettres feront regifirées au 
Greffe d*icelle 9 pour être exécutées félon leur forme 
& teneur , & jouir par les y dénommés de Peffet & 
contenu en icelles ; à la charge de fe pourvoir par.- 
deyant le Juge des lieux , pour la liquidation du prix 
principal des aliénations & intérêts , âcpar appel en 
ladite Cour , (ans y comprendre les aliénations qui 
auront été confirniées par Lettres Patentes vérifiées 
en ladite Cour. Fait en Parlement lé dix-neuviéme 
Décembre mil fix cent cinquante-neuf. S^né^ Du 

TlLLET. 


Edit du Roi , portant pouvoir aux Communautés de 
rentrei* dans leurs Ufages 9 avec défenfes de fz&t 
les Beftiaux. 

î)onné aSamtGermainen Laye ,4Mmoù d?Avrit 16670 

T O U I S 9 par la grâce de Dieu j Roi de France 
• 1 j & de Navarre ; A tous préfens & à venir. Sa- 
lut. Entre les defbrdres caufis par la licence de la 
Guerre, la diffipation des Biens des Communautés 
a paru des plus grands. Elle a été d'autant plus géné^ 
nie, que les Seigneurs^ les Officiers & les Peifon^ 
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tes ptûffiintes fe font aifément prévalns de la foSblefle 
des plus nécéfliteux , que les intérêts des Commu- 
nautés font ordinairement les plus mal foutenus^ & 
que rîçn n*eA davantage expofé que ces Biens dont 
chacun s*efiime le maître. En effet , quoique le»U£a« 
ges & Communes appartiennent a« Public , à un titre 
qui n'eft ni moins fsvocable , ni moins privilégié que 
celui des autres Cominunautés « qui fe maintiennent 
dans leurs Biens par l'incapacité de les aliéner , fînonf 
en des cas/inguliers 8i extraordinaires 5 & toujours à 
&culté de regrès; néanmoins Ton a partagé ces Com<«>' 
munes , chacun s'en eft accommodé félon fâ btenfif an» 
ce> &. pour en dépouiller les Communautés^^ Ton 
s'eft fervi de dettes fîmulées , Se abufé pour cet effet 
des formes les plus fégolieres de la Juftice, Auilî ces , 
Communes qut avoient ét 4»gp ncédées par forme 
d'Ufages feulement , poufli^bieurer inréparable^ 
ment attachées aux Habitanons des lieux , pour don-» 
ner moyen aux Habitans de nounir des BeAiaux & 
de fenihiër leurs Terres par les engrais , & plufîeurs 
autresU^ges en ayant été aliénés , les Habitans étant 
privés des moyens île faire fubfifter leurs Familles , 
ont été forcés d'abandonner leurs Maifons; & par cet 
abandonnement les Beftiaux ont péri , les Terres 
font demeurées incultes , les Manufiaâures & le 
Commerce en ont fbufiètt , & le Public en a reçik 
des préjudices très*confidérables. Et comme l'a* 
Aiour paternel que nous avons pour tous nos Sujets 
Mous fait porter nos foins par tout ; que la confidé- ^ 
tkàon que nous faifons des uns> n'empêche pas qu«' 
notfs ne faflîons réflexion fur les autres ; que nou» 
tt'avons rien davantage à coeur que de garantir les 
plus foibles de Toppreflion des plus puînans , & de 
faire trouver aux plus néceiSteux du foulagement- 

Oooij 
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dans leurs miiëres ; nous ayons efiimé que nous ne- 
pouvions^en^loyer de moyen plus convenable i cet. 
effet > que celui de faire rentrer les Communautés 
dans leurs U(ages & Communes aliénés , & leur don- 
ner moyen d!acquitter leurs dettes légitimes. Et d'au- 
tant qu!il feroitîmpoffible de rétablir la culture des- 
Terres & de les améliorer par les engrais > en laiiTant^ 
les Beftiaux fùjets aux faîfîes de tous les Créanciers 
particuliens (ans diftinâion; qu*en les exemptant pour 
un tems- des exécutions ^ les Débiteurs devienaront 
plus accommodés , les Teœs produiront davantage >. 
& chacun^ en recevra «de notables commodités : A 
CES CAUSES ,. & autres confidérations x ce Nous 
mouvant « de 1-avis de notre Coiifeil , & de notre grâ- 
ce (péçiale , pleine puiiTance & autorité Royale «. 
Nous avons dit & oi^mné ; & par ces Présentes fi- 
gnées de notre mainfHbns fc ordonnons , v.oulon]»:: 
& Nous plait: que dans un mois , à compter du joup- 
de la publicaàon des Pré/èntes , les Habitans des Fa* 
foifles & Communautés dans toute retendue de no^ 
ire Royaume , rentrent uns aucune formalité de Jufl 
ûce, dans les Fonds , Prés , Pâturages > Bois^.Ter-*^ 
res> Ufages , Communes, Conmiunaux , Droits 8t 
autres Biens communs par eux vendus ou baillés k. 
baux, â<cens ou amphiteotiques depuis l'année i6zo«t 
pour quelque caufè & occafion que ce puiflè être « 
même à titre d'échange , en rendant tontesfois, en 
cas d'échange, tes Héritages échangés; & à regard* 
des autres aliénations , en payant & rembourfant auic 
acquéreurs dans dix ans, en dix payement égaux , 
d'année en année, le prix prinôpal defdttes aliéna^ 
tionà faites pour caufès légitimes, & qui aura tourné 
au bien & utilité defdites Communautés » (uivant la 
liquidation qiii çn fera &ite par 1(» Commiflaires qoi 
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ftrotttâ ce par Nous députés, & cependantfîntérctyy 
à raîfbn du denier vingt- quatre , qui diminuera à pro' 
portion des payemens qui feront faits , fans que ler 
Créanciers des Conununjiutés 9 même ceux qui (e^ 
trouveront Créanciers pour raifbn du rembourfement 
du prix , pour lequel les Conununesauront été alié- 
nées f puiflent faire fàsfir lefilites Communes, ni en 
&ire faire bail judiciaires » ni sW fwe adjuger les^ 
fruits ou la jottHIance , à quelque titre , ou fous quel- 
que prétexte que ce foît, en Juflice ou par conven- 
tion faite avec les Habitans , a peine de perte de leur 
du, & de deux mille livres d'amende. Voulons qu'à 
cet effet les (bmmes néce£&irespourlefditsrembour» 
femens foient impoftes & levées (iur tous & chacuns 
les Habitans^ débites Communautés & Paroifies \ le 
tout nonobftant tous Contrats , Tninfàâions , Arrêts^ 
Jugemens > Lettres Patentes vérifiées > & autres chor 
&s à ce contraires», auquel rambourlèment voulons 
que tous les Habitaos des Paroifles contribuent , me* 
me les exempts & privilégiés , le/quels à cet effet fe- 
ront taxés d'office parles Commiffaires par Nous dé- 
partis dans les Provinces, à proportion des Biens qu'il» 
fe trouveront poiféder dans Wdites Paroiifés. Dé- 
fendons à toutes perfbnnes de quelque qualité & con» 
dition qu'elles foient >.& à leurs Fermiers d'envoyer 
leurS'BeiHaux paccager dans lefdites Communes , ni 
de prendie aucune part dans lefdttes Ufages j qu'ils- 
a'ayentpayé le&fbmmes aufquellesils feront com- 
pris par lefdits rembourfemens , à peine de confifca«- 
non des Beffiaux , & de deux mille livres d'amende. 
Et feront tenus tous Sei|[neurs prétendant droit, de 
ners dans les Ufages, Communes & Communaux 
des Communautés , ou qui en auront fait faire le tria- . 
ge à leur profit depuis l'année 1630. d'en abandon- 


5ri 8 Règlement du Chap. XXXIÏÏ. 

l^er & de laifler la libre & endere pofleffion au pro^ 
fitdefdites Communautés , nonobftant tous Contrats* 
Trah(àâions, Arrêts > Jugemens & autres chofès à 
ce contraires* Et au regard des Seigneurs qui fe trou- 
veront en pojfleffion de/Hits U^ges, auparavant lefcf. 
trente années , fous prétexte dudit tiers , ils feront 
tenus de représenter le titre de leur pofleffion parde- 
vant les CommifTaires â ce députés , pour en con- 
noUTatice de caufe y être pourvu : Et en cas que \ef^ 
djts Seigneurs foient & demeurent maintenus dans 
ledit tiers ,- ne pourront eux ni leurs Fermiers ufet 
comme les autres Habitans des Pâturages , Bois , 
Communes 8c autres Ufàges , à peine de réunion de 
la portion quîleur aura été^a{^gnée pour leur triage^ 
Et au moyen de ce que defTus , Faifons très»expreA 
fes inhibitions & défenles à toutes perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles foiem, de troubler 
» ni inquiéter les Habitans defdites Communautés dans 
la pleine &^ entierre poflef&on de leurs Biens corn- 
sauns , & aùfdits Habitans de plus aliéner leurs Uiâ- 
ges & Communes , fous quelque caufe & prétexte 
que ce puiFe être ^ nonobftant toutes penmf&ons 
qu'ils pourroient obtenir à cet effets à peine contre' 
les Confiils , Echevins , Procureurs , Syndics & autres 
perfonnes chargées é^s afiàires defdites Commu- 
nautés « qui auront paffé les Contrats» ou aflifté 
aux Délibérations qui auront été tenues à fet effet 9 - 
de trois mille livres d'amende > au payement de la- 
quelle ils feront folîdairement contraints au profit 
des Hôpitaux Généraux des lieux , de nullité desi 
Contrats 5 & de perte du prix contre les Acquéreurs , 
qui fera délivré pareillement aufdits Hôpitaux» Et 
pour traiter d'autant plus favorablemeut les Com- 
munautés f Nous les avons confirmé & confirmons 
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târ ces Fréfentes dans là ^ofîeffion & jouiflance deu 
Ufiiges & Communes qui leur ont été concédées 
par les Rois nos prédécefTeors & par Nous ; même 
leur remettons le droit de tiers qui Nous pourroit 
appartenir dans leCdïts U(âges & Communes. Et en 
confiliquence défendons à nosT)ffiders & à tous au-*, 
tre , de demander , poursuivre , ni faite faire aucuà 
triage â notre profit pour raifon de ce ; (ans préju- 
dice des aliénations qui pourroient avoir été^^ faites 
dudit tiers â Nous appartenant , en exécution èc 
FEdit de Tannée 16 ip, qui en ordonnne Taliénation ^ 
ni du droit de tiers , & danger aufli à Nous appanie- 
nant dans les Bob & Forets. Et defirant pourvoir à 
là con&rvadon des Beftiaux , Nous avons fait, corn* 
jne Nous faifons très-exprefles inhibitions & défen- 
fes a tous Huiffiers & Sergens, de procéder pen- 
dant le tems de quatre années , par voye de âifîe V 
BÎ de vendre aucuns BeAiaux^^/bit pour dettes de 
Communautés ou particulières, a peme d'interdic- 
don de leurs Charges , & de trois mille livres dV 
^ende , applicable , moitié à Nous , & Tamre moi- 
tié à la Partie ,Sc de tous Tes dépens , dommages & 
intérêts ; fans préjudice néanmoins du privilège des 
Créancier» qui auront donné les Beftiaux à Chefiel , 
qui les auront vendus, ou qui en auront payé le pnx» 
même des Propriétaires des Fermes & Terres j pour 
leurs loyers & fermages fiir les Beftiaux qui feront 
(br leurs Terres , appartenant à leurs Fermiers ; anC- 
quels il fera loifîble de faire procéder par voye de 
ài&ç ftir les Beftiaux , notobftant lefdites défenfès. 
Si x>ommons bn mandement ànos. amés& féaux 
Confèillers les Gens tenans notre Cour de Parle- 
ment à Paris , que ces Présentes ils ayent à regif- 
rec I & le contenu en icelles faire exécuter pleine? 
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ment & entièrement , cefT&nc & faifant cefîer tous 
noubles & empéchemens au contraire, nonobHanc 
tous Dons, Edits, Déclarations, Arrêts , Régje- 
snens > Coutumes , Ufages & autres diofcs a ce 
contraires > aufqueUes l^ous ayons dérogé & déro- 
geons par ces Prélentes. Cah tel eft notre plaîftr» 
Et afin ^ue ce foii chofè ferme & fiable à toujours ^ 
Nous avons fait mettre notre Scel à ceClites Pré- 
ifentes. Donné à Saint Germain en Laye au mois 
d'Avril, Tan de grâce mil fix centfoixante- fep't, 
& de notre Règne le^vîngt-quatriéme.Sî^»/^ LOU IS» 
EtflusbaSyV^t leRoi^Ds GuENCGAUD.Et(cellées 
du grand Sceau de cire verte , en lacs de foye rouge 
& verte. 


Et à câtf , Vifaj Sbcuier , & plus bas > Pocrr ft 

Vf V aux Lettres Patentes en firme ttEdit , portant pou^ 

' voir aux Cwnmunamés de rentrer dans leurs Domain 

nés & Droits. 

■\ 

lues ^ publiées ^regipées^ om& ce requérant U 
Procureur Général du Roi^ pour itrt exécutées felot^ 
kur firme & teneur. A Paris en Parlement , le Rak 
% féam en.fintit de Juftice yle lo Avril 1 667. 

Du TlLlEX» 



Arrêt 
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Àrrét du Confeîl i^^t au Roi , concernant le» 
Droits de Glandages ^ Pactes , Cliauâàges ft 
«utr«s Droits d'Ufages* 

Du 23 Janvier ié^U 

LE ROI ëtant informé que le Recouvrement id 
Droit d*Amortifiement & de Nouvel Acquêt^ 
au par les Communautés Laïques ^ a doné lieu à plu^ 
iieurs difficultés qui fe font Yormées entre Mattre 
Jean Fumée, lès Commis & Pripofés au Recouvre^ 
ment deOits Droits , & lefdites Conmiunautés Laï« 
ques à Foccàfion des Ufages qui appartiennent ef| 
coaimun -aux Habitans des Villes , Èoutgs , Paroi^r 
iesy Villages & Hameaux dont ledit ruroéé , (ê$ 
Commis & PrépoiSs dans les Provinces j>rétendoienç 
£iire payer l'Amorti^mem auïcfites Communautés^ 
•quoique les Terres Sujettes aufdits U&gesiie leur ap* 
partiennentpas à ÛKe dje propriété > & que la fimple 
-^ouiflaice ou TUfage des Gens de Main-morte pui& 
fent lèulementles aSiqemr au payement du Droit df 
nouvel Acquêt, que par cette raifon, la Dédaratioa 
Ide 1639. quiordonnoit le recouvrement Général dm 
Droit d'AmortiflTément des biens acquis par les 
Communautés & Gens «le Main-morte avoit mis les 
Ufàges dans un rang particulier, dont la taxe ne fe 
devoir pas. r^\er j(ut le pied de la Mouvance ou de 
la Cepfive^ comriie éjtant un Droit différem de celui 
^ue les Gens de Main-nfiorte tloivent à Sa Majéfiè ' 

Jour rAmortiflement de leurs autres Biens, & que 
L Déclaration du 5 Juillet 16S9. iuivant le mémd 
^ffnt 9 porte auHi que les Ufages polledés par lei 
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Co mmunatttés lèroat taxés à prapx>rtion de la îouîf* 
Ênce qu'elles en ont eu depuis 1 671. d'où i) réliike 
(§06 iefdits Ufàges ne (ont point fujets au Droit d^A- 
inorrifiement , que d'ailleurs quelques unes deCdkcs 
Comuunautés laïques ont prétendu n'être pas obligées 
de déclarer les Usages qui leur appartenoient avant 
x6oo. fous prétexte que Sa lV|ajeÂé avoit refhaintà 
ci; ternfie la recluercbe du Droit d' AçiortifTeipent j 
quoi que cette reûriâion ne ppifleconcemer les Ufii- 
ge$ ppifque ceux-là même que les Communautés ai^i 
tbleiit acquis depuis le commencement du fiécle nç 
ftroient pas fujets au Droit d'Amc^tiff^ment , qu^en» 
ÛD pour épargner aux Communautés les frais des 
Lettres d^afliette & les emprunts qu'elles feroîent 
obligées de faire pour le payeitijcnt du Droit de 
Mouvel Acquêt èes Ulàees ^ il étoît phis expé^^t 
^ordonner que cette foAme (erpît nnpefée fur les 
H^bitàns des P^roiffes qui profitent épfdits UfzgCf 
i prof o«ion de leur étendue ^ de ieirr.valjetnr, ni-* 
y^t les. Déclarations qui en feront foumici , â^ 
làu^en mém» tems pour éviter les recours 8c les ac* 
frpns en garantie de$ Curés contre les Mablfsuis , ^ 
t^tki d^tre rembourfés de la Finance due i Sa Hb* 
Mti popr rAmortiflfement des Prcsbjieres acquj» 
îfepuis Retraite fait avec leClergé'aftmMéàMan- 
iest en « ^4^^ il étoît plijis cr^nven^ble ^ Pintérét dçf 
feommunan^és q;ue ladite Finance fût parçiHement 
bppô&e fbrléfdits H^bit^s, à quoi Sa Majefté- de;- 
fr^nt pourvoir Çc faciliter mitapt qu'ft<iè pourra ^ Iq 
Ih^ouyjrement du Droit dé Nouv^ Acquêt dâ pouf 
fcr U Cages Bi celui du Droit d'AmoralTëipem dl 
pomr te/nesbireres , en fbrte que Ttin & l*aut^ (k 
^djQit fi^m ^is^ & yx% nq reite aucune oçcafiqir 
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ar.Fnx^ aimites Hal»iaiis'»lét<:iM£r,iii nucair 
fiftjet decoKteAaâioii èmftrkylfebfKMs to^tfchanr la 
lépamiîofl des (ômftiw49iiril» (butredetables pout 
failba àeSHém Dfoît«# Vfr t» DédftrââoA de 1 6^^» 
di celiendhit f JutHet lé^^^^OM le Rsppore da Sietit 
Pèetypeatix dfei Potitdianraib , Ceit^lier OrdlaAi-^ 
i« au ConfeM Rojal, ComfolktirG^iiéral dê« Fi« 
imnce». L&Rof en son Conseil a ordonné & or« 
donne ^œ daii$uit*fAoîls pbur fdus délai du jour de 
lapttbiicatîoiidu-prii(ént A»ét, les Maires 8c Eétt* 
Ytns , Conrulff^^C^teul^ ov^ Sfndks des* Villes » 
Boulas , Bourgade? , Faroîffi» , Vilkiges & Ha» 
meaux qui pofledent des Droits de Glandages , 
Pacages « Chauffages , Pautrage» ft tous autrev 
Droks é^Uûtgsé , généralement quelconques , fbit 
SL change de Ceits , Redevance ' ânhuelte ou autre» 
ment , tanc ftr des Bïundes, Biuyeres , Landes 5C 
CofBotanaox , que fur àes Boif taîflis , ou de Hau« 
tsh4ut*y9i Préi, Herbages & PiÙÈr, Terres varn^s- 
ftivagoes y &, tous znxtes Hérîtsfges généraflemént' 
qpelcoiiqaos, nnénie les Conmiunautés qui jovif»/ 
lent des Domaines Gongéalfles , en vert» des cou** 
ceffions qui leur en avroient été feites' pouf plue 
de neuf ans s on donneront ineeffamtaent àr- Mia^^ 
Jean Fuméis^, ft^Coi*irm6> & l^têfeCk dfatis le^ Pro-' 
macesi y idée dédutation^ fignéer &- céràSées d*eax^ 
& de dèudiides^ pfifticfpaax Hàbttahs , 8t qu'à eer- 
finie ils fttfont» conMtarnrd en leur prbpre de p<rîvé' 
fsom V &ttt ^itU' de tr(^^ e^iï livres^ ^àtnehde,^ 
i^ns répéticion eontve la Confmumruté « le^uellee^ 
dédatrottous e&ndendvont ler-¥JAges qut' lèènr ap>f 
medeiûieAi é» fd^' temsj enftmèle yéiendtoe 8é 
to qtuilbéitosTevfus'mi^ y ibnc fbfettes», & fèr^ii» 
i^J» diiiebiiue^ttdil^yBiée., remi^ Sieik^faiir 
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tendons 'Si ^ÇQs^nàSéms-àépinh danaAes ?xorm^^ 
ces, qui marquerûpt Comti^ireinept au.bas xie cka* 
cune ce qu'ils eAûùent que pjeut valoir & rapporter 
de profit aniuiel aux Comoaunautés. Ufagerés cha<- 
que .arpent ou autre mefure à^ T^rre iûjette aufdits 
Ijrages. Ordonne Sa ^ajejÇté queiiit le^es décla* 
rations rapportées aUeGon/èjl jH (bra ariéte des 
Etat3 de recouyr^jnnHit , dam J^quels chacune 
defdites Comitiunautés fera employais pour ie 
Droit de Nouvel Acheta raîCon de la }0iuSmç9 l 
d^fditsU&ges depuis 1^71; âç c^ nooobftànt tojutes ' 
Lettres d'Amortiuemem générales ^ou pardculierea» 
compofîtions faites par les Provinces pour Je Oroit 
d'Amortiflement > Déclarations 8C Arrêts confir- 
inatifs^; leiquelles Déclarations &. Arrêts demeu* 
réront né^iuiç^oins en leur fo^ce pour les autres Biens 
poiledés par.lerdites.CoBioiuaautés à titre de pro* 
priété ; ordonne Sa :M^jefié ^u^o cpnféquence de£- 
dits Ët^ts de Reçoviyrentem qui feiiont «nvpyés akl^ 
dits fieurs iQ^endans & Cornuùflaires .départis » ils 
impofcront fur les Habittns de chaque V^lte > Bourç^ 
Bourgade & P?iroiflp qui s'y ttouveroitt employés 
I4 fonu^ie pour laquelle chacune defdites .Çomoiu^ 
n^u^és fera compdfe dims^Lefilits Etats « & les deux. 
fois pour livfe d'iccjil^, fans qu'il foit befoin d'obs-' 
tpaîr^^utteB Letiteç d'affijsttie ,: dont Sli Màjefté les 
Zf4iCgp^ié$ ; dérogeant ^çet égard àfië.Dédiiradoit: 
^ ^' Juillet 1629* Or donaç. pac^Uement qùeJes'i 
{^abi^ans des V^tQi&efi dontlc^ Qurés oync ac^ui^ det! 
]Hairoii^ pre«b^er?iieis depuis 1/9 14 Août- ^641;: 
dattje -lou. Contrat p^Çeavçc leX^^rgé ailemhlé à< 
Maai^i; ; foient cotpl^s par l^s ^^pa^^ Rolles^ Ga 
k pie4 4e la (J9ms^4^^ à Sa JVIa)^i]^<po»ir-l6rDn)k 
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fons Presbîter^iks , & clés deux fols pouf livre (i*î- 
célle y fiâvaot la taxe portée paries précédent Etats 
de RecoBvrefiient arrêtés au ConTeil , ou par ceux 
qui feront arrêtés ci apsès* Ordoane que leidîtes 
iommes dues à Sa Alajefié,, tant pour le Droit de 
Nouvel Acquêt des Ufàges ^ que pour le Droit 
d'AroortiiTement &. Nouvel Acquêt des Presbîte- 
res» feront impoféeil Cva tous lés Mabitans* exemis & 
non exemts> nobles & roturiers , privilégiés & non 
privilégiés , qu'à cet effet les Nobles exemts & pri- 
vilé^S feront taxés d'ofïice par lefSits Sieurs In- 
tendans & Commiflàires départi* , & qu'à l'é^rd de 
la part qui devra être fupportée par le» TaiUables , 
la répanition en fera faite au loi la livre de la Taille 
pour être le tout payé es nsains dudit Fumée , (hs 
Procureurs , Commis & Prépol^s en deux termes ; 
içavoir , la moitié trois mois après rimpofition , 8c 
le fbrplus dans pareil délai. Te tout à la diligence 
des CoJleâeurs chargés du Recouvreaienr de la 
Taille > à quoi faire ils feront contraints, ainfi qu*il 
cft accoutumé pour les déniess & affaires de Sa May 
îeflé , Ordonne auffi qu*en cas d'oppofidon aufdits 
Etats de Recouvremient , les Communautés fe pour- 
voiront pardevant ledits Sieurs Intendans ât Corn-* 
miflaires départis , fzns néanmoins qu'elles puiflenc 
être reçues à préfenter leur Requête , qu'en jufli- 
£ant du payement de la moitié des fbmmes portées 
par lefdits Etats , & en- cas d'oppofition de la part de 
quelques Habitans en particulier, foiten fiirta^ux, 
abus ou autrement , Sa Majefié ordonne qu'ils fe 
pourvoiront pareillement pardevant lefdits Sieurs 
în^endans '& CommifTaires départis , fans néan- 
moins que^ fous ce prétexte l'exécution des Rolies 
fuifTe étfeiurfiië liion plus que le payement de la 
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^otcr-pàit foiir laquelle iU ê^f^tfoufttowt employer* 
Efifoùt Sa M^jefté andiks Steun Intenéans & Com« 
sniâuifsilépaRi», ^ie lenif fe mam à Ttxécnûon 
Ax pcé(em Anêt ^ fera lA , publié & affiché à la 
«liligeiice daàn Fttinée«^ p»f! tout ûà-bé^otn-refa , ic 
foux Y(txéoaitioo ^^ïodvLt , Ctrént tbutes Lettres çx- 
péc&ées. Fait au Conlêil d'Etat du Roi , tenu a Ve^- 
iailies , le vingt uoifiéme jout de J^Mi vieF f é^ t • C^ 
iacionné. Signée Rouillet. 
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Arrêt da ConOûl d'Etat du Roi^ qui fait défetifes ^e 
couper ancuo Bm$ Taillis , qu'il n*att au tnoîns 
l'âge requis par l'Ordonnance de 1669, Et de ré- 
^ver leize baliveaux par atpenr, loi^ de kurs 
coupes, outre cevx qui doivent aVoir été retenus 
es ventes précédeotes , qiii ne potrrroiR iu^e cou- 
pés qu'ils n'ayent atteint Tage de 40 zm 9 & à cet 
effet d'ea faire déclaration. 

Du 19 Jtdllei i7*3# 

LE Boi s'fStant fait repréftnMr en fon CcfiAÛ 
les Ordonnances & Réglebiens de Qiàrles V. 
:df 1376. de Fran^iois I. de i^f<f« Si }5iS. ft celles 
4tt tnots d^'AoBt ifi6if, cendues' ft confiffinées , pdc 
kat^iicds ii eu expcefFément enjoint à teuâ I^ariiev-- 
Mietf % de quelque qualifié âr condition qu'ils foîenc, 
^4» réifenwf fme BaHveaux par arpem , Ion de Tbit- 
plcdtauoQ de IpxK t^llis , qui doivent avoir a« 
moins l'âge de dix ans, outre ceux'des précédente 
CQQpes dput ils ne pourront difpofer ^ii'ib n^a^F^nt 
etteiet an moms l'âge de 40 qn^; Et^tdénnë àtft 
Pficifill de^ £»ux4 Foijpc»^ de vt&À' toutes <t 
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i^MCime les ^ventes , pour reconnoitrç â le nombfè 
ëes Baliveaux y auront été laiiTés, & au défaut^ 
l«tft faire encourtr les peines portées par lefdites 
Ofdpnnairces : Et Sa Mafe(ié étant informée eue 
pki/îeurs Pairtîculîers coupent leurs Boiâ taillis 
arasit Tâge de dix ans & â blanc être , fans refèrvac 
fUicaH Baiiteaux , taift anciens , modernes , que des 
dernières coupes ; ce qui caulè un préjudice confia* 
derable ao bien public qui eA privé du fecoufs quil 
.pouAofi eipererdeees BahveauX) s'ils étotentrâêN 
tés; A quoi étant néceflaire de pourvoiir^ Oiii Ib 
«ippert du ^ieur Po<iun « ConieiUer Ordinaire an 
Conlèîl Royal « CoatroHeur Général des Financés* 

&k MaJ£ST&* ft'FAKT EN SON CoNSfilL , a Ofr 

donné & ordonne que les Edns, Arrêts &kéglè« 
mens , Çc iK>iaiiiment TOrdonhance des Eaux ic 
Forets du mois d*Aout 1669. leront exécutés (èlon 
Jetir ferme & tenCTr « en confë^fnence que rotnr iet 
Pbmoulfefa de ^iêe\4^9 qftaaltfé Si oondîtion qu'ils 
foient i feront tenus > iuivaDt & conformément aul* 
diterOrdoniiaficesf de ne couper i Tavenir auculîé 
B<»îs taillis qu'ils n*aveni au moii)s Tâge requis pax 
l*Ôrd6iiRaii€€ de i6é^* & de réTerver fêiie mli- 
veaAx par arpent > 1<^ de leurs coupes , outre oenx 
4iâ doivèôt af oif été retenus es ventes pfécédemes 
9i*iis ne poH^rofii couper qu'ils D*ayent atteint au 
liidins r^ de quarante ans ; & a cet effet d'en 
fkire dédaration aiixGreâFes des MaitriAs d'où ils 
€&Dt re£S>rti£Eins « avant de procéder à ladite coupe » 
pour que les Offiders reconnoiflTent la -qualité & âge 
âelHiés Baliveaux ^â peine 4e trms cens livres d'a- 
mende. Ordonne pareilleiAent Sa . Majeôé aufHiis 
Officiers , chacun en droit foi , vîfiter les Bois ^eC* 
dits Particuliers » poi^ rec^tinoître^fî la réferve deC> 
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^îts Baliveaux aqra été faite ,. en drefler leurs Pro^ 
ces- verbaux , en eas de contravention les condam- 
ner aux peines portées par les Ordonnances^ En* 
joint Sa Majefté aux Sieurs Grands Maîtres des 
Eaux & Forêts du Royaume^ àt tenir exaâement 
]a main , chacun dans èm Département , à Texécu- 
tion dti préfent Arrêt qui fera lu ^ publié & affiché 
par tout oà beroîli fera , & exécuté' nonobfiant op« 
portions ou autres empéchemens quelconques ^ 
pour lesquels ne fera diâèrf , & dont fi aucuns inteft- 
viennent , Sa Majefté fe ré(èrve ât^à fbn Confeil la. 
connoiilance > & icelle interdit à toutes (es Couis 
3r autres Juges. Fait au Confeil d'Etat du Roi , Sa 
I^ajefié y étante tenu à Meudon le dix - neuvième 
jour de. Juillet mil fept cent vingt-trois. 

^îÇné^ PhrlypeavXa. 


^^•m* 
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'Anét du Confeil d*Etat do Roi , qui ordonne que 1er 
Communautés des Villes , Fauxbourg^, Bonrgr,. 
Bourgades >.Paroifles & Hameaux du Royaume , 
qui jouiflTent du Droit de Glandage , Chaufiâge v 
Paccage & autres Droits d^fàge^ feront dtfpen* 
' £Es de fsûre des nouv^es déclarations de leurs 
- Pofleffions , & fixe leDroil de Confirmation qn*eU 
les doivent, fur le pîed>d^une année du Revenu ^ 
iuivant la liquidation qui en a élé feite par la Dé- 
claration du 3 F Décembre 170^. Se TEdit de 
Septembre 1 7 10. à la fbmme de x7^^74o. livret 
laquelle fbmme , & deux- fols pour livre en fût 
4'icelle , fera impofée oor^^intement avec la Cs^ 
|itation en deux années , &c« 
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LE Roi s'ètant fait repréfêmer eirfbn Confeil^ 
la Déclaration du 27 Septembre 1723* & l'Ani 
rét du f Juin 1715. concernant la leTée du Droit. 
de Confirmation à cau(è de fon Avènement à Ift 
Couronne ; & Sa^ Majefté étant informée que le 
Droit d^ine année de revenu qui lui eft dû pour rai- 
Ion de ladite Confirmation, par les Communautés 
des Villes, Fauxbourgs, Bourgs, Bourgades, Pa- 
foiffes & Hameaux de fon Royaume, qui )ouiflent 
du Droit de Glandage, Chauf&ffe ,, Paecage & au- 
tres Droits d*Uùises , monteroit a des fommes trop 
•confidérables , n l'évaluation dudit Revenu éloit 
£iite (iirles nouvelles déclarations que le(9ites Com<^ 
jnunautés (ont obligées de fournir â cet effet , parce 
que le prix aéhiel des Denrées , qui eft la base fur 
kquelle cette évaluation^ fèroit établie, opereroie 
vor moins le doublement- d*eslfquidati6ns qui ont éié^ 
ô-devant faites. A quoi- S» MajeAé defîrant pour^ 
Yoir 8c traiter favorablement leldites Communaux 
tés , r^e a réfblu- d'expliquer Tes intentons à* ce (u« 
^t« Oui le rapport du Sieur Dodun^,. Confeillet 
Ordinaire au Confeil Rojal, Controtleur Général. 
àes Finances. Le Roi e'tamt en somConsbil j «h 
ordonné" & ordonne que les Communautés des Vik 
Ves, Fauxbourg», Bourgs, Bourgades, ParoifTes 8c 
Hameaux du Rôjaume , qui jouiiTent du Droit de 
Glandage , ChaufBge , Paccage & autres Droits 
d*U(àges i fstont dil^enfês de faire dès nouvelles, 
déclarations de leurs pofTeffions > & que le mon- 
tant du Droit de Confirmation qu'elles doivent (èra. 
& demeurera fixé (îir Je pied d'une année du Rêve* 
nu , (uivant & conformément à la liquidation qui ett 
m éjé bite par la Déclaration de Sa Majefté- dfi 3^ 
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t)écembre 1 709. TEdh du mois de Septembre 17 10« 
it Attètt panieuliers rendus depuis « montaÉt le C0« 
lai dudit Revemi aniHiel à la Comme dé 176^740 
liv. Ve«t Sa Ma)eAé ^iie ladite (ommt « enûHnbie 
les deux Cols pour livre en fus , Cok impo(%e coït* 
fôintement avec la Capietion & eu Marc la Uvre 
if icelle , par ks Sieurs Intendans Se Commiflaire» 
départis dans les Provinces & Gikiérâlités du RoyaO- 
me en deux années par portions égales , à coihmen- 
cer pour la première moitié par mil (epc cent viaçt» 
fix ; Sçavoir , fat la Généralité de Paris , 7^0x0. kv« 
iiir celle de SoifToBs^ ];8 léo liv. dir celle de Champ 
pagne, %66oo9 liv. fiir celle d*Amiens , f »o8o liv* 
Tur celle de GrenoUe 8eco8 liv. (ur celle de Fraff^ 
cbe-Cofflté , 9^9^o tiv# fur celle de Ffoyenee^ 
40000 liv. 1^ Ge41e d'Auch v qui eft cofnpo(ëe de 
Paiic d'Hleâfoifs & de Paris d'Etats , 4ofo^o livresl 
l^aveif ; pouf les Païs d'Ëleâtons , ^a^jio liv* donc 
^^00 liv. fur téXïe de Lann^s , 772^0 liv» (br eeUe 
.d*ArmagnaC, 3,jo^ li^^* ^r celle de, Lomafifne 
^4140 liv. Air celle de Rivière- Verdun « é t *: So liv« 
itfr celle de Commenge , 3o^^o liv. fut celle d*A(^ 
tartic & pour les Pais d'Etiats, 78780 livfes dont 
i^^4o liv. furie Bearn, 4000 liv. (tir la BaifeN^ 
varre; i f iiô liv. âir Bigore; 23800 liv. fvx le Pais 
de LflfboHt; 1^40 liv* fur le Pai» Maf^ f 5 H^ 
liv. iiir celui de Soûle; )k>4o liv* fur les quatre VstK 
léesj i|6o liv. fur Leâoure, Se ^000 liv. fat Ne*- 
1>ouzan; fur la Généralité de Metz,. 8a^8e liv. f^ 
celle de Bordeaux « r 1 840 liv. fiir celle de Montau- 
ban, 99610 liv. fur celle de Tours, 43^00 liv* Ar 
celle d'Orléans , 13^:80 liv. flif c^Ue de BoiHgef* 
5it20 liv. fur cdle de Poitiers, s^i^ao liv. ^ 

^elle de la Rochelle , >o)oo.Uv* fur celle de Mon* 
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Um» 4^ f 80 liir. fiir celle de Dijon , 1 10000 lîv. (îir 
celle de limoge^ 11 1^0 liv. fiir celle de Bretagne » 
24^760 lÎT. fur ceUe 4e Riom t ^900 li v* fur celle 
de Rouen , ^ix>o,lîy« iuc celle de Cacn , t lo&oo 
liy. fur celle d'Âlençon , 25080 liv. lur celle d'Aï* 
Tisnih «c Frévdté^te Comre , 27140 Hrres , fur ccilei 
de Toulouie U Mon^eUier, ^ooooolir. fur celle 
de ftoudillon ,11 520 L Cut celle de LtUe > 1 2 1 ( sa 
for celle d*Arcas » 240000 Uy. &fur celle de Lyon , 
1 00000 liv. revenant toutes le(Hites (bmsies i la 
première de 276^740 ]iv* laquelle fera payée par 
les Colleâeurs es mains de Jean Criiiau» fes Conw. 
mis ou Prépo(2s\dans les mêmes termes que la Ca« 
pkatioa / fia fes R^épiiTés , poxid«t promeife ém 
rapporter uRfi Quittance du Tréforier des Revemxs 
Ca(neU y. expé&e sm profit de chaque Généndité 
ou Province^ pour le principal de la Comme qu'el*- 
le aura pay^e , & une autre dudit Grillau , pour les 
deux fois Dour livre; le tout fuivant le Rolie qui en 
fera arrête au Coufèil ; lesquelles Quittances feront 
reiiiifes.& dépofées au Gretie dq Bureau des Finan* 
ces de chaque Généralité , pour y avoir recours par 
les Parties quand befoin lèra» Ordonne en outre Sa 
MajeAé qu.'il fera impofé pareillement quatre de« 
aiers pour livrc^ , pour les frais, du Recouvrement 
de la fa(Hite smpoiitipn , que les CoUeôeurs retien* 
drom par leurs mains ; Si ^ moyen du payement 
aiofi ùât par lefdites Communautés , el.es demen» 
feront confirmée^ d^ns la pleine .& entière jouiilance 
&pofleffioa de leurs Droits de Glandage, Chaufià« 
g^ 9 Paccage Si autres Droits d'Ulages* Enjoint Sa 
M4efié auidîts Sieurs latendans & Commiflairea 
^pvtis 9 dan» let Provinces Se Généralités du 
Bo]^m0t comjp^ft au prélèm Arrêt , de teni{ 
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feîgneufement la main à rexécution d*iceltit. Fait 
au Confeil cFEtat du Roi , Sdt Majefté y étant, tenir 
à Fontairtebleau le huitième jour d*Oâ:obre mil (èpe 
cent vingt-cinq. Signé, Ph£L¥P£av«^ 


'Arrêt du Confeîl d*Et2tt du Roi, portant confirma^- 
tion des Privilèges des Habitans des Paroîfiè^ 
Davon , Fontainebleau- ^^ Samois , Thomery 8t 
Sois-le-Roi. 

D» 17 Septembre I7i(f. 

VEU au Confeil: d'Etat d^s Roi les Mémoires 
préfentés à Sa Majefté par les Syndics >. 
Marguillîérs & Haintans dies Pàroifles Davon , Font- 
taineblcau > Samots , Thomery & Bois-le^Roi , ten^ 
danc à itre confirmés dans les Privilèges , exemp» 
fions ^ Droits d^fages ft de P&uragei dont ils 
{buiiTent d'ans la Fqrét duéât Fontainebleau. Copie 
eollationnée d^un Arrêt du Confeil du 30 Avril 
i7 2 1 . parlequel Ça Majefté ayant aiicmiement égard 
i là Requête prèfentèe par les Habitant Diavon , 
FontaineMeau' & autres Ufàges ; ordonne que les 
Habitans defditer Paroiffes continueront de faire 
pâturer leurs BefSaux dans ladite Forêt pendant 
toute rannèe , même lés deux mots prohibés par les 
Ordonnaticesj à lachargedédbnnerbonne &i fiifiifan- 
te caution , de répondre des délits & dommages qui 
pourroient être faits en ladite Forêt. Lettres Paten-- 
tes du 7 Oâobre i647« par lefqueltes en confîdèra- 
don des ruines , dommages & grandes pertes (bute* 
fiues & fouffertes du fait des Bêtes fauves , foufTes 
Al noires ^j^ar les Habitans Davon ^ Samois» Bois^ 
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ItfcHo! , & P^aroifles^ defdits lieux affis en la Torèt 
de Bierre , dit Foi^ainebleau; , il auroit plu à Sa 
Majefté continuée M confirmer tous & chacuns lec 
Privilèges , Franchi(ès & Droits d'Ufages & Pâtu- 
ffges à eux donnés êc confirmiés par les Rois Pjré- 
décefleors ^ Sa Ma)efté , pour en jouir pleinement 
& paiiiblero^nt par eux & leurs fticceileurs à perpé- 
tuité y tout ain£ ^«en la même forme & manière. 
9i*ils en avoient cî^deTant l>ien Se dûement joui 
k ^rés.jouiâbîent & ufoient pour lors ; la Sentence 
(la Siège de la Table de Marbre du Palais à Paris du 
1$ Novembre 1647. portant l'enregiArement defdi- 
dites Lettres « pour youit du .contenu en icelles pat. 
oeux delîUts Hab^tans ^ Propriétaires des Maifons 
Uf^eree reconnues bâties avsmt TOndonnançe du 
Sieur <ie , V,Qull|i,» )ots Grand MaUce^ du 13 Août 
15:^8, & depuis pçbati^ & relevées fur^andens fon- 
deinens.âc n<>&;^utres4 fdnfî ^u*il eâphis au.long' 
explJ9^4 pariadite Semence d^dit Siège. L'Ordon-^ 
liante 4^ 4i<^ àfs Bapiilon > .CommifT^îre dépu,té 
(c^T I^tfe^ ,de ÇotOMçcii^ion de SaMajellé pourl^^ 
Kéfbrmsttipn entr'autœs ^ la Foret de F6ntaine-^| 
Ueau^lûes^, jpubiiées ^udien^e tenant , & regiftrées 
au Greffe de ja Maîtriië le premier Juin 1 664, pat' 
laq^ellp Ordç^ançvç-^ 17 ^mllet,>ai^dit an , il pa->[ 
rpitj^ue (ux ce qui avbk,été re^^nué par le Procu-r 
rçttt 4ul^ c° ladite Réiformadôn «que parles ti- 
tresiepr^ (entés par le^ Habitaps.de Fontainebleau, .&^ 
d^. Villages nvetains dis laForétdeBierre^ con-; 
(feraaiu les Droits ^d'IIfage,. Pâturage & Pànnage' 
par .-eux prétendus , lelHits Droits fis .anciennes Ré* 
formaùons avoient été limités aux (êuls Habitant' 
^anciennes llilairons 9 ou autres bâties fur anciens 
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appelles ufâgeres^ àla reconnoiflance éei^tMts 'i' 
avott été ordonné- ^ii*ii feroit procédé-, peur en^i»^ 
k's déclarations en être expédiées ; ce ^uî^ n^yuni 
été exécuté par la négligence cfes Officiera ^ & m^ 
me des Réformateurs précédent j 8l leUfit» Heux iumî 
augmentés de beaucoup par un^^nd nombre d*Habi- 
tàns qui s'y étoient habitués à caufède la cominedité 
ieCdiis Ufages , ladite Foret fètrouvok d^autant 

filuç' (urchargée-^u^efle étoit aifbiBlie d^ll^rr paf 
es 'grands délits & abroutiffémiens d«9 RÎTerains, 
ledit 5ieur de fiarillon- auroit ordonné que les 
D*roits (TCJfôges 8c (fe^Pâturagét'deMeareroient li^ 
mités aux Habitans des MaiA>ns bâties arant eeni 
ans , où ivLttés relevées depuis fur Ïent8' anciens 
fbndemens ^ defquelles les Habitâms fêrpîenç tenus 
àe fournir leurs déclarations , pouf être enftwtepw- 
cijdéi la reconiioîflance tiefdttës 9/hifons par ôém 
«perts , 8c lefdits Droits- à Tavenir refiraiim awffi- 
tes Maîfons feulement, te vofur^re délatf.l^^fbittwdon 
p^ lequel il paroît due leMït ftur d^ef'Blirtltoii n'a voit 
reconnu audit^Kèu à Fôntiiinebleaû ^ oiitrele» Hé* 
tels des Seigneurs , que deux cens foixame M'aifoos* 
ufageres amplement dë/ignées par rues-^ tena^ft 
aboutiflàns aufquelles îl avot^'Cotrfervé ledit Droîf 
de Pâturage èsr Vallées dlç fikfflte. Forêt «pour trois 
Vaches & feuf^ Veaux aude^^ùs d'un'ah , 8t ceki 
d^Ufâge au bols mort, fëc 3( irâfnant y (km pouToif 
ft fèrvir <fe ferrement nî crochets antés , & ce pouf 
i^n feu & ménage feulement pourle fèul^chefd'Htf-- 
tèt« auquel le Droit fèroit éciA par licîtatton en car , 
ife Co propriétaires , & fans qu'iceux ou les Loar 
titres defdites Maifons ufàgeres,. Concierges d'B#* • 
tçh, ni autres quelconques, puiffént faire avcone 

fexptoitadon deflires Droits*, à^pèfaied^Uetttnâ'ftr 
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penrfiijvls C09i»c délinquan* , avec iihufe% auc 
U^gers «ftdêr àuâk Pâturage dans Us Parcs, De* 
fricfomens , Pians , ysann Ventes , Bok & Buiffony 
de telle naoïee qu'ils foient , ai dans les deux mois 
défendus , fixés depuis le i f Avril juiqu'au 1 5 Juin 
de chaque année , (uivant les Ré^kinens des 4 Mai 
14 &'i5 Juin i6o%p quelques pefnùifions qu4U pui& 
fûu en obtenir àeg OAcier» , à peine de confiica» 
tîon defdits Beûiaux « d'amende arbiiratre contre 
Isid. Officie» , ft de privation de leum Offices 9 iàuj? 
que y pendant îedk tems^^ délivrance ièroit faite pac 
IM^ Officiers asa Habitans^Davon, Fontainebleau , 
Samois , Bois- le ^ Roi & Tomery^ de quelqnee 
Plaines aux lieux & endroits moins doomiageables » 
attendu quHk n*avoient aucuns Territoires , enjoi* 
goaiH aufdits U(âgers d'obteni» Leures de confif^ 
mation de leurs Droits de Règne en Règne , & dff 
nnouveller les déclarations dfs Maiibns uili&eret 
tannée en annéei peine de privarion de leurs Dr«its# 
k tous ainfi qu'il eâpkis afnpkmen^ expliqué pat 
pi nfi r urs autres aiiicles de Police pour la conlerva«« 
tio» de ladite Forés en forme fie Règlement général 
bomoioguéau Confinl par Arrêt du zoluiliet 166^^ 
asgiftfé au Giefft de la MaîtrUe de Fontainebleau , 
k dtcd des Droits de Parages 6c Pannages de 1*01^ 
donna»çe d^s Eapx êe Forêts du mois d*A=oftt r^é^ 
poivanc attffi^tion aux Grands Mtfkrès- de4oute Ju-* 
Mfittâion pour faire ûbftwev par le% Udigei^ la^fU 
nae^eiciue dans la* joaiiTance èMiu 'Droits , êéû* 
gnei ks canton» de Pâturages « 9c régler ta quantifié 
les Befttaux fuivant la 9offit]41i«é éts Forêts , fbié 
àtm leoowps de lew» TÎnces « ou Ar les avis qut lent 
Aroiem donnés per les^ Ol8cters des Maîtres anft 
peb il .eA exf reffitfitfit défend» de Mçeipoir feM 
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la délivrance dlceux aucuns frais , à peine de con^ 
cufTion 9 avec défenfês auffi à tous Particuliers d'en^ 
'voye^ leurs £eftiattx en Pâturage, fous prétexte de 
^aux & congés 4es Officiers, Receveurs ou Fermiers 
•du Domaine « même des EngagiflesottUrufruitiers»- 
â peine deconfifeation-iies BeiWaux trouvés en pâtu- 
rage & de cent liv. d'am^de , l'Art. XVIIL du tiu 
4e la Police de ladite Ordonnance, portant défen* 
£és à toutes perfonnes <ie faire conftruire à^avenir 
aucun- Château , Ferme & Mai^s dans l'enclos 
aux Rives & à demie lieue des Forets «lu R<h , £ms 
^fpérance d'aucune remife ni modénuion des peines 
-d'amende Sc-confifcation des Fonds & des Batimens. 
La repré&ntatton faite par le Procureur du Roi «n 
la Maittilà^des Eaux & Forets dudit Fontainebleau , 
Que de tous leTdtts Arrets^, Lettres Patentes > Ré« 

flemens de riformatton , Ofdonnance des Eaux fie 
oréts , il rélùltoit -que les Habîtans Davon , Fon« 
lainebleau , Samois , Bois-ie^of & Thomery font 
exceptés de la prohibition des Pkunses pendant les. 
deux mois du i6 Avril iufqu'au 15 Juin de. chaque 
année^ fans que les autres Villages rWeiGÛns puiflenc 
prétendre outrepaiTer le droit de dix mois refiant ^ 
avec défenfes aux Officiers de la Maitrilè & à cous 
autres de le permettre , & de foufinr contravention 
ni d'exiger pour raifbn de ce« non plus que pour les 
délivrances JefcUtu Pâturages , aucun droit ni émo^ 
lumens quelconques^ à peine contre leifdits Officten 
d'interdk^ion v même de privation de leurs Office^ » 
ti conuedes Receveurs ou Fermiers du Domaine» 
Engagiftes^'Ufufruitiers & autres « des amendes & 

i reines y portées , qu'il a été reconnu qu'encore que 
edit Bourg de Fontainebleau n'ait été diftraic , •& 
éi»Rki 4e ifi Paroiire Davon {[u'en 1661^ par Bre- 
vet 
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^tdaRoî? clumois d'Odobre, fon accroîiTement 
par les Etrangers qui s'y étoîent établis à la faveur 
de l'afifranchiirement de la Taille & des Entrées > 
ainfî que de Pabus toléré dans lefdits Droits d'Ura«- 
ge de» Bois & Pâturages , caufoit dès Tannée l664« 
nn préjudice très - con/tdérable à ladite Foiét , que 
pour arrêter le c^urs de ces' dégradations qui de* 
viennent de plus en plus importantes i mèfure de 
^augmentation defdits Plabitans , POrd^nnaoce de 
i66J^. avoit défendu lesBâtioiens nouveaux > non^^ 
/eulement dans l'enclos des Forets , tel q\i*eft celui 
de Fontainebleau, qui mérite le plus d'attenisofr , à 
caufe des féjours de Sa Majefté ^ mais encore* ^« 
les rives , & à demie -lieue d'icelles , & enfin que 
tous Riv^ains iousifans defdits Droits , feront tenus 
chacun en droit foi , de fe conformer aux Régie» 
menr, & à ce qui eft pre(crirpar kdlte Ordonnanc- 
ée de i66p. & celles qui feront rendues en confé* 
^uence par les Grands Maîtres , â peine d'amende > 
confitcation des Beftîaux, & privation des Ufage» 
4ont la Jurifdiâion étoitgénéralement & &ns réfer-^ 
Teattribuée^ux Offiders des Maîtrifes,exclu(ivemenr 
à tous autres ibus l'autorité des Grands Maîtres; qu'il* 
ctoit notoire qu'au préjudice diefdits Régleinens fie- 
Ordonnances , tous-les Riverains , Propriétaires oa 
fion , des MailÔRs ulàgeres , s'étoienc indiftinâe» 
ment suis en pofieffion d\ifer dudft Droit de Pâtu* 
sage (ans aucune règle ni formalité , même qu'ils y 
Ibnt tolérés dans les deux mois défendus, que celui» 
de VUÛLge étoit-uitzrpé en toute efpece de Bois vert 
& (èc » & à tel excès qu'au moyen dû trafic qui s'en' 
&it continuellement par les Habitans de Fontaine-- 
bleau^ les Adjudicataires des coupes ordinaires de 
fii^itfr Foiét oe.lenr en vendent piefque plus ; ^ue le 


nombre «le ^s iiabiiiins > non (;ai»{tfis U$ ^rtf^of 
lie mont^^ 4 plu», tie fin milU pftr^nne? » la plûpsut 
gens de tout pajps tans avtn « oii.feî difimt Maoeu** 
vriers qui cm abamlonhé i«ia$ Ueun (miûiblêf & 
k culture des Terres pour venk ^n Qi(6«p«f ks 
Maîrons qui coatinuent d'être annu^U^B^ni «onC* 
tru)ce$, ce qui étant Ia> fouice de tpui kyTdit^abus i 
9 n*éioit pat |>offihle d'y rennédiar (im^ i'autamé de 
$a MajeAé; pourquoi requér-oit ]#di|: Procufenr d4 
Roi , qu'au ca^ que Sa MajeAé jug^it à fi;o{K)a d'ad^ 
juger aufdics Mabstans Dafvoo » Fon^neb^aUf Sa* 
mois » Bc^Vk-Roi âc Thomery , les fins^ H Concltfr 
jSon» de leur Demande , il lui plailè ordoniier , cou-» 
Ibnnément ayx Ordonaances 6c Régl«mefit« qu0 
le Droit de Pâturage dont ils poiirront iom QU loa^ 
tes iàiibn^ demeutofa reAniiot.& Umite, p^uff. eba<« 
Clin Ufager â tfok Vaches , & leurs fuivaas au - JeP 
icius d*uii an dans ks cantons, feukment^ qui kac 
(èfont de%n€s par les Officiers 4e klUaitrfrfi dé 
Fontainebleau , qu'ils ne pourrousÊprencbre cm ladite 
Foret que ài Ws fe^c Si ti^nt, raos:re^ fecvir- d« 
jerremeas ni crochets eusés:", qu'& ne (mm leeut 
de payer, Droits ni d^, f^|die^«aiiciea q^i^leonquet » 
^us quelque préte^iie qu& çep^itTe we9.àia chai«* 
gepar eux de fe conforoier nn l'Ufance <MS. DceiiSi 
tant à rOrdonnance des Eaux & Forita 4k. mail 
d'Août \&69» qu'aux Kégiemè^as partieuliets pafr 
tis au Yolunie de ia réfoimation de WtH» Forêt ,Si 
autres depuis intervenus » à peine de peiM^ deidiit 
Prosts & de milk Uvress 4'a.inende fotidaire poui 
lacune defdites Paroifles « ëi en paya«i. ;^nmâUe* 
ment par chacun deTdkt HabitsAs de Thomery > 
douze deniers au Domaine de Mekn^ainâ q/n'ilefi 
foisté audk volttOMQ de l^fg|iiNftM'> ^u'ca ^e^q» 


M.iie«rii6 le Boarg de Femaiiiebleav qui fai^ 
Ion àe i» eoReeÛton de cet mêmes Droits « partie 
de kkliie Pttf difle Ddvoti , Si qaî n'en a été détaché 
^*en %66ï» par Sreiret deSa Ma)efiédii-^i Oâo«* 
bre^ erdonner qfie le$ mêmes Droits de Pârurages 
&> d'U&ges au bois /èc & traînant auffi iàos ferre* 
meh» si creefaets entés , demeureront réduit« & fr- 
aies à un (èul ftu de chacune des deux cens fbixajite 
lllaîibiis feoonnues ufageres lor» de ladite réforma- 
«lon> & conformément à icellesy faire défenies aux 
Xocataires defdftes Maisons $ et Concierges des Hâ- 
eels#enyoyer en Pâcurages en ladite Forêt ^ & pren* 
dre awains bois fous quelque prétexte ou permiifioA 
' panicoliere que ce puîlTe être « i peine pour la |>re** 
ftiere fois de eoiifircaéoii des Beâiaux & Bois , ft 
de centimes d*am«nde , dont les Propriétaires deA 
dites Maifons u(àgeres demeureront civilement reU 

Ïonfables f & pour la Seconde ^ de }»erte defdita 
>rOf es , de bannilfemeet defStB Locataires du re^ 
fott de ladite Maitrife ,&. de pareUle amende^ or- 
donner en outre <|ue les Propriétaire» defiâites. deux 
ùtÈi foîKaficeMaifonsuÊigeres ièromtanus^dans m 
méig à toihpcer dti jour 6& leur Go^ffurmation , ^ 
l^fler au Greffe de^la Maittife » dédaratiende leurf- 
dîtes M»(bns pas nouveaux tenans ëc aboudlTaot, 
. de de les mor^^ d'un feptfire tfppaftnt au-deiToB 
des posées ^ eA préftnee des OfSciers de la Maixrift^ 
dont ièra dtûSt ipïocès-Yerbal , pour être en tout 
tèms reconnues & diftinguées des autres Mai(bof 
ttofi ufageret , lefquelles déclanicîcms ils ièront tenue 
de renouvelter tous les ans « à peine de perte de leur 
droit; fi^re défeitlës aux- Propriétaires & Locataires 
des autres Mailbiia d'envof et enPAtufage en ladite 
ViêÉèif êL d'y aUei nmaittr- aucun boi» fecâc^oalr 

Qqq ij 
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sgnt, à peiné ii(;cînq cent iivrj^s d'amende pour la 
première fois contre lèfdits Locataires & conire lef- 
cics Propriétaires , de confilcatîon de ladite Mai/bn^ 
& de banniffement en cas* de récidive ,. de laquelle 
amende des Locataires les Propriétaires demeure» 
rpnt civilement reQson/âbles ; faire défétifês aufli 
i toutes perfdnne» de vendre & acheter aucun bois 
d'ufâge provenant de ladhe Forêt , à peine pour la 
première fois ^contre les Vendeurs & Acheteurs d« 
cent livres d'amende folidairement « & d'un mois de 
pri(bn , outre laconfifeation du bois & voiture, êc 
de banniiTement du refTort de la Maîtrife en ca» dtf 
récidive ; enjoindre aux Officiers de ladite Mattrifi»- 
de faire de fréquentes perquifîtions dans les Maifbn» 
non ufàgeres pour la/vifîte du bois de ehauffiige , 8c 
d'en certifier 1& Sii&ur Grand' Maître tous les trois 
ihois, à peine de perte de leurs Gages^ Qu'en eié^ 
cution de l'Article XVIIL du titre de la Police de 
l'Ordonnance des Eaux & Forêts du mois d'Août 
1^69 ; faire défen(êsi-toutes perfonnes fans di^nc- 
tiott de qualité I de (aire bâtir aucunes nouvelle! 
lyiaifbns audit Bourg de Fontainebleau , & dans le(L 
dit? Villages Davon , Samois, Bois-le-Roî & Tho- 
inery ^ qu^en vern» de Lettres de permiffion de Sa 
Majçfté bien & dûement regiftrées , à pdnc de con- 
fifbation^d^ Fond!) & Bitimensfir de trois cens liv^ 
d'amende ; vu au(& Tâvis du fièur de la Faluere , 
Grande Mai»re des ï^aux & Forêts au Département 
de Parkr-Oui' le rapport du fi^ur le Pelletier, Con- 
fêiilec 4'Ftat'Ordinatre & au- Confeil Royal , Con- 
troileuif Général àe$ Finances* Le Rot en soN; 
CpNSBii. ,. ayanr égard aux repréfëntations de fon- 
dit Procureur en la Maîtrifè particulière des Eaux 

^ €V)tê|$ 4^. Foiit^MibkaM ^^ U «ix.. Hf^sani^ fox» 
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m(ei par lefilîts Syndics > Marguillers & Habitaiif.- 
diss Paroîfîes Davon, Fontainebleau, Samois->. 
Thomery & Boîs-le-Rot ,. a confirmé 8c confirme 
hCàbs Habicans dans les Prmléges , Exemptions ^ 
Droits d-Uâges & de Pâturages, dont ils jouiiTent 
dans la Foret de Fontainebleau».. & ordonné oon- 
formémentauxr Ordonnances & Réglemens rendus ,. 
^e le Droit de Pâturage don^ils pourront jouir en 
toutes ÙLÏfons (en Se demeurera reâraint & limité 
pour chacun Ufager à trois Vaches & leurs (binant 
au-deflbus d'un an> dans les caiHons^ feulement -qui. 
leur feront. délignés par les OâScîers de la Maitrife ^ 
ne pourront Ufdits Habitans Ufâger& prendre enT 
ladite Foret que du bois (èc & traînant , fans fe fêrvir 
de ferremens ni crochets entés ^, en ps^ant annuel^ 
lement par chacun des Habitans de Tnomery douze 
deniers au Domaine de Melun , tinfi qu'il eâ porté 
au Volume de Réformation de laciite Foret, & ne 
feront tenus' iefilits Habitans Davon, de Fontaine- 
bleau , Samois &. Bois-le^Roi. , de payer aucuns 
Droits, ni Redevances quelconques, fous quelque 
prétexte que ce puifie être, à la charge par lefdits 
Ufàgers defe conformer en rufancê defdits Droits ^ 
tant à l'Ordonnance des Eaux- & Forêts du mois 
d'-Aoiît 16&9. qu'aux Réglemens particulieris porté! 
au Volume de Réformation & autres intervenus , à 
peine de^rte defdits Droits & de mille livres "d'à*» 
mende folidaire pour chacune débites Paroiflès ^ 
^'en ce qui concerne le^ Bourgs de Fontainebleau,, 
qui faifoit lors de la-conceffio» defîHts Droits partie 
de la ParoifTe d'Avon , ordonne Sa Majeflé que les 
mêmes Droits de Pâturages 8c d'Ufiiges , ou bois 
&G & traînant, auifi fans ferremens ni crochets eiM 

ih^^imsmefMt. £é4)Âts .& fi^. à. un fiou) kvk dû: 
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fcfaicUrtitf éê& deux cen^ foiicahte Maisons reconniun 
tifiigeMs lors ée ladite Réformatiorf ; fit conformé* 
ment à îcçUe RéJbrmatton ^ fait Sa Mâjefté défanfss 
aux LocMaifes èefânes Maifôns^ & Coticierges iiH 
Hotels , d'envoyer en pattirage eu ladite Forêt ^ ft 
de prendra aucuns bois (bus quelque piécexte oa 
permîffion particulière que ce pelife être , i Pf>A^ 
pour 1» première fols de confiication des Beftiaim 
fit bois, & de cent livres d'amdiide, dont les Pro» 
priétaires des Maisons uiageres , demeureront dvi • 
lement re(ponâbles , & pour la féconde fdif « de 
perte defdtts Droits « de bsinnifletnent defdits Loca^ 
taîres du refTort de la Maittî(é ,Ude pareille amen^ 
de;.ordonne Sa Alajeftéque leis Proprffeiifles dcA 
dites deux cent foixante Maifons u&geres, lètoiti 
iesué dans un tnob à cottipler de ce jour, de pdlet 
décUratîonB de ieur9 Maifons au Grefië de la Al^» 
Idrifè par nouveaux tenans & aboàtinkns > & de le» 
marquer d'un repaire apparent au -deius des porteu 
en préfence des Officiers de laMaitrr<e,dcnt il ftr* 
dreffé procès-verbal pour être en tout tems recoti^ 
nueir& diftinguéoA des autres Maifons nonufogeret « 
lefqitciles déchtmions: ils feront tenus de renouvela 
1er tous les ans > à peine de perte de leUr^Drm) 
ftit Sa Ma^efté défends aux Propriétaire êc Locsh 
taires de^ autres Maisons nom «fageres, dVnvofet 
€fi pâturage en ladite Fotél, ft d'y aller f^fiafièr 
aucun bois fee& traînant, à peine dednq cencliv* 
d'amende pour la première Ms , contre lefîfitf Lo* 
cataires , & contre les Propriétaires de conlIfcatioA 
des MatfonS) & de banniflemem en cas de récidive^ 
4e laquelle amende des Locataires , lefdm Proprié** 
taires demeureront dvilement refponhibles ; Ait 
wt^SàVojeàé déf^yèsà touiee fêtOtmm ddiMfiH 
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dte & acheter aucun bois d'u&ge provenant de la- 
dite foret» à peine pour la première fois contre les 
Vendeurs & Acheteurs de cent livres d'amende fo- 
lidaire « & d*un mois de pri(bn y outre la confifca- 
tion du hois âc des Voitu^s., & du banmfl*ement 
du reffbrtde la Maîtrise en, cas de récidive ; enjoint 
Sa Majefié aux OfiSçieM de ladite Maitrile de faire 
de fréquente? perouilitions dans les Maifons.non 
ufâ^geres pour la vinte des bois de çluuiffagey- & d*en 
certifier le Sieur Grand Maitre tous les trois mois » 
à peine de perte de leurs gages ; fait Sa Majeflé 
défendes, conformément à l'Article XlX« du titre 
de la Police de ladite Ordonnance des Eaux & Fo*- 
sets du mois d'Août; 1 66^, à tontes peribnnçs fans 
difi:snôion de qualité r de faire ^batir aucunes nou» 
vellfis Maifons audit Bourg de Fontainebleau., & 
daoa lefdits Villages Davqn, Samoîs, Bois4e-Roi 
& Thomery, qu'en venu des Lettres Patentes de 
Sa Majeilé bien & dûement yérlûées^ à peine de 
confilcauon des Fonds & Batimens^ & de trois cens 
livres d'amende ; (èra le pférem Arrêt lu, publié & 
affiché' où befoin fera, & pour fon exécution toutes 
Lettres néceflaires feront expédiées. Fait au Con- 
feil d'£tat du R<^ «tenu «à J^ontainebl^au^e <^)c-fep- 
déme jour de Septembre mil fept ^ent vingt«(ix« 
Smé, KAifQHk» 9 ^ve« paraphe»: 

ALexandr^ le FeVre de la Faluere, Chevaner^; 
Concilier du Rcâ en fes Confëils » Grand 
Maître Enquêteur ^ Générai Réformateur des 
Kaux ât Foféts de France , m Dépauemem de fdÂ% 
9i' We de F&mc*. .. - 

Vu TAtr^t d^ .Çonfcil , dont coftie eô d-deflfe jp 
4^ tout confideré ; Nous ordonnons qu'à la dili-* 
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gence du Procureur du Roi en la Maitri(è dés Eaux 
& Forêts de Fontainebleau , ledit Arrêt fera enregif^ 
cré au Greffe de ladite Maitrife^ lu> publié & affiché 
ou befoin fera^ à ce que; nul n*en ignore , pour être 
exécuté félon fa forme & teneurv & en cas de con > 
tefbtion* ftir la reconnoiflance d^ Maifons ufâge« 
res , il y fera par Nous pourvA^nfr quil appartiens 
d'ra;.Donnéà Pâri3 le vingt^uatre Décembre mil* 
fepi cent vingt-fîx. Signéy LE FEVRE DE LA 
FALUERE. Ef jdus bas , Par mondit Seigneur,. 

LiNSTRUISEVR*. 


Anti dû Confëil'dTtat du Roi & Lettres Patentes- 
fiir icelui^, portant défenfbs de couper les Soi» 
taillis avant râgè de dix ans^ & aux Parlemensv 
Intendàns , Sénéchaux & autres Juges qui fon^ 
des Baux , tant de Bienrfàifîs réellement, que de 
ceux appartemms aux Relîgtonnaires fugitifs , à'y 
comprendre les Bois taillis qui, pendant le cours- 

• defdits Baux, ne pourront pas acquérir l'âge *»- 

'"- dix ans». 

' "Dimnéti' à Verfàitlés té 1 3' Stftmhrt : 7^9. 

T E R^î étant informé que contre lé difpofiaon- 
1 _2 expreffe des Ordonnances & Réglemens 
dé Charles V". de i37^« de François premiicr 
15 1 5. & 1 j I ». d*Henri H. de i ^h» & notamment 
dé celle du mois d'Août 1 669^* Article premier > titre 
des Bois appartenans auxrPartiouliers , & de T Arrêt 
du 19 Juillet iT^i» il eft d'uâge dans la Guyenne- 
tL dans la. Xaimonge » de couper les Taillis à trois 
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"flms^ que cet ufàge s*ob(èrve principalement pour la 
coufieldes Bois <|uî fcltit compris dans les Bauk jù- 
idicisires , tant de» BoU faifîs réellement , que da 
ceux appane^ass aux Réirgionnaires fugitifs ^ i 
•caulè que ces fortes de Baux ne £s font jamais que - 
pour Tefpace de trois années >t:e qui eft un abus in* 
iolé-fable> qui çondv^k îodnbitaèlement au dé^ 
triment de ces Bols • s*il n'y écoit inceilamment re^ 
médié ; à quoi Sa Majefté voulant pourvoir, Oifi la 
rapport du fieur Orry , Confeiller d*Etat Ordinaire 
& au Confeil Royal, ControUeur Général des Fi» 
nances. Le Roi en soh.Conseil , a ordonné & or- 
donne que les Ëdits, Arrêts Se Réglemens, & no^ 
tamment.les Ordonnances du mois d'Août 1669^ 
& TArrét de londit Confeil du 19 Juillet 1723. 
lèront exécutés félon leiur forme & teneur ; en coo» 
ieqaence a fait & fait très^exprefTes inhibiâoiiS'' 9c 
défénlès à tous Particuliers de quelque qualité & con* 
dtdon qu'ils ibienc ,;ile couper leurs Bois taillis 
qa*i]s n'ayent au moins atteint l'âge de dix ans , & 
aux Parlemens, Intendans, Sénéchaux &> autres 
Juges qui font des Baux, tant des Biens fàifîs réel- 
lement , que de ceux appartenant aux Religion**: 
naires fugitifs, d'y comprendre les Bois tailUs , qui ^ 
pendant le cours àtCàkts Baux ne pourront pas ac* 
quérir ledit âge de dix .ans ; leur enjoint exprelfé-* 
ment Sa Mafefté dé les en excq>ter -, & aux Grands 
Maîtres des Eaux & Forêts de tenir en droit fbi^ la 
main au piéfènt Arrêta pour l'axécucion duquel 
toutes Lettres oécelTairès feront expédiées. Fait au 
Confeil d*Etat du Roi , tenu à Verlàilles le freizié- 
me jour de Septembre mil fept cent vingt^neuf* Col* 
lacionné. 5i^/t/) Guyot, avec paraphe* 


< ' 
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^ I-fiTTRES PATENTES. 

T OU I8« far la grâce de Dxeu,ftoâ def tance 
m^y Sc de JSIavsuure s A nos amés & fcaox Conlêil* 
iSntles Gens tenans notée Cour de Farlemeiit à Bor* 
•deauK^ Salut. Ayatnt été tofipiné ^e par un u&ge 
abmfif êc conaratre aux Ordonnanoes ^ lant anôen'^ 
fies ^ueiaouvelles furla ni^neve de&£aiux'& Fcifêts» 
ia .plupart de^ Bo» tailits , (itués dans da Guyenne 
4t dans la JCalntonge s^exfioitoâeiic à Page de trois 
«ns^ principaknient ceaK compris dans les Baux ju- 
4ioiafres tant des Bois &ife réellement , ^e ceux 
appartenant auxReligîonnaires fugitifs , parce que 
xses Bfflpc ne fe failbient ordinairement qae pour 
l*aipace de ^ds années , Nous aunoJtt^ poam à 
:Cet abus pat .Arrât -de noeie Confiai du 13 ^epem* 
Jsne \7%9* ^ «rdonné i^ae pour rexéoonon «ducBt 
^fet touies Ijeitrcs méceflairefi ièvoient egqpédiées* 
AcBB GADSBSv'derafffsde notre CaoAtlj quiavft 
fedit Air et de aotfcdit 'Conieîi du 73 Septembre 
.I7«^«(a attaché ibosle cpotre-fcelde nouie Chan- 
cellerie «'nous aTons ^ conformonent à 'icelui , or- 
danné t>(&par cbs Pré^toes^rfignées de sotte naain^ 
Qfldonflonsquel^s £dît8^Jbv&^Ré|4emens>no* 
tamsa^Bt îl*<Dirdonnanoe du «los d'Ao&t 4^i^« ^ 
l^Andt Â? Jiotre GcMiièilidn 19 Juilkt 17 23^ feront 
f xéautés iêkMi leur faernsiSe neoeor^ en ^conéëqwn» 
C^ 6ifonstrès expne&s inhibicioins & défeiiresi tow 
Farticuliers de quelque qualité fie condition ^jiâb 
Dolent % de .coi^er leurs Bois tiittîs 'qn'ib «'^^«Bt 
au moins ntteint Tage de dix^ans ^ Se agx Parlemens ^ 
Imendans , Sénéchaux & autves Jug^ qui font des 
Baux , tai^t de Biens faifis réellement >. que de ceux 


f^f^ftenam aux Rdtgionnaiies 6igiii£i , iTy con»* 
prendre les Sois cailUs^ qai^^andiuit le cours dei* 
dits Baux ne pottiroat pas ac^uMr ledit âge de dix 
ans ; leurs emotgnons expreffiment ^ les en exe»» 
ter, de aux Grands Maîtres dei Eaux & Forêts , m 
tenir lamsio i Tex^ticion dudk Atfét & des JPié* 
fentes. Si vous tnandons ^ue cefHites PréCèntes rôut 
ayez à faire lice , regiftrer ^ même en tems de Va-, 
cation , & le contenu en icdles exécuter de point en 
point felon. leur forme & teneur : Car tel eft notve 
plàfîr. Donné à Verâiltes le treiziénse yasast de Sep» 
terabre , Pan de grâce mil ^ cent vtiigt«<oeaf , dt de 
notre Règne le quinzième» Sign^» CRauv^uv» 


Âtvet du Confeil d*Btat du Roi, par lequel confor* 
mémentà TOrdonnance des Eaux & Fôcéts du 
moÀstl'Àoât ïé€9. 8c i l'Arrêt du Conlëii du v$ 
Jfai <7ft4* cappocté dans la Oanférenoe^ «omea 
pl^e Tûp* Sa Majc^é (sâtÀébaCos i toutes per** 
Afeiaes^ (ans diftinâion de ^alité, de défiraet 
ai faire défficher aucuns Bois ni Piiis, i peine 
de nulle liivses d'amende & de ccMifiKcaàon des 
Terres défrichées ; enjoint à MeAems les Gcands 
Mattces & anx Oficiecs dei £aux & Foréi^ , 
«chacun en droit ù>i y de tetàt kt main à rexécutian 
dudit Axsét, aiiifi 'qtf'il aroit été odiyuié par 
autre Arrêt du z% Férrier if^y*^ 

Dm V9 Mata t7}f« 

Uft la Requête préfentée au Roi en fon Coii^ 

feil par le Procureur ite Sa Ma jefté en la îtf at« 

des Eatt( & Foiâs de Sens^ con^enaiit; ipm 

Rrrij 
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plttfieurs'SeîgnéuiSi &' 'Curés excitoiem leurs Habi«> 
tans & Paroiffiens à défricher les Bois & Pârif 
communaux de leurs Paroiifes , pour procurer aux* 
uns de nouveaux Accenfemens , & aux autres des 
Droits de Dîmes ; que ce procédé fi contraire non- 
feulement à ladilpoïïtion de l'Ordonnance des Eaux 
& Forets du mois d'Août i66p. & à TArrét du 
Confeil du i6 Mai 1724- obligeoit ledit Procureur 
du Roi de fiipplier très • humblement Sa Majefié 
d'en- arrêter le cours , & d'ordonner l'exécution , 
tant de ladite Ordonnance, quedudit Arrêta 8c ea 
confôqnence^ de faire défenfes à toutes perfounes » 
fans.diftinâion de qualité , de défricher ni fouflfirir 
qu'il foil défriché fous quelque prétexte que ce puif- 
ie'être, aucfins Bois ni Pâtis communaux apparte- 
nant aux Habitans des FaroiiTes , â peine de mille 
livres d^mende , confifcation des Terres au profit 
du Roi 9 & de prifon contre les Habitans « outre le 
rétaÛiflemem.des Boi; Â^Pâtis, à leurs frais & dé- 
pens , & qu'i la diligence dudit Procureur du Roi^ 
ilferoit fait reconnoii&rrce xles portions de Bois 
ocmimunaux eflartés , pour être les Délinquans ju- 
gés au Siège de ladite Maitrife , fuivant la rigueur 
des Ordonnances , & Sa Majefté voulant y pour- 
voir, Oiii le rapport du fîcur Orry , Confeiiler d'E- 
tat & Ofdinaireau Confal Royal, Controlleur 
GénéraLdès Finances^Ls Hoi ek son Conseil, 
a ordonné & ordonne que l'Ordonnance des Eaux 
& Forêts du mois d'Août 1665. & l'Arrêt de fondit 
Confeil du 16 Mat 17 14. feront exécutés félon leur 
forme & teneur ; en conféquence , fait Sa Majéfté 
trèsréxprefles ini^bitions & défenfes à toutes per* 
ibnnes fans dîftinâion de qualité, Propriétaires de 
!Kdf QCttries , de défricher ni faire défricher » ni fouf» 
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fiir qu'il (bit défriché aucuns Bois ni Pâtis commu- 
naux ^ appartenant aux Habitans derditei Seigneu- 
ries y à peine de mille livres d'amende , confitcation 
des Terres défnchées au profit du Roi ^ & de prifon 
contre les Habitans >, outre le rétabliflement des 
Bois & Pâtis à leurs frais & dépens ; ordonne en 
outré Sa Majefté que fur la Commifllion du Sieur 
de la Faluere> Grand Maître des Eaux & Forêts du 
Département de Paris , il fera â la diligence du 
. Suppliant , incedamment procédé â la recoirnoiffati* 
ce des portions de Bois communaux 9 eflarté» dans 
rétendue du reiTort de la MaitriTe de Sens , pour 
être les Délinquans jugés au Siège de ladite Mai- 
trtfè , fuivant la rigueur des Ordonnances r ^*^ 
Ta Opel en la manière accoutumée. Enjoint Sa Ma- 
jefïe aux Sieurs Grands Maîtres des Eaux & Forets 
du Royaume, & aux Officiers des Mztuifes Parfei* 
culieres , de tenir la main , chacun ejn droit fbi, i 
l'exécution du préfem Arrêta qui fera Ift,- publié, 
affiché & enregiftré partout où il appartiend»* 
Fait au Confeil d'Etat du Roi, tenu à Verâilles le 
vingt- neuvième Mars mil fept cent trente-dn^. Col- 
;la(t€noé avec paraphe^ %0é, D£ Vov«ht» ayea 
..pso^phe* 

Arrêt du Cofireil>Etat du Roi, qui fait défente 
â tous les Juges des Juftices des Seigneurs, de 
donner aucune permi(Con de couper des Bois & 
Arbres de Futaye , Baliveaux fur taillis ou Ar- 
bres éparts ,. Çc aux Greffiers defdites Jufticev , de 
recevoir aucune déclaration des Particuliers ^ 
pour rai (on des Arbres qu'ils^ voudroient abbat^ 
..ice I à peine de ikûlle tivres d'amende contre U£t 
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ék Juget j 9c ée*ànq ceiil Kyreff contre IcfiUff 
GrdBert » 6»( auâks Pasiîcsilîert è» quel^tte 

. ' ffiialité^ eoiiidiâoti ^Slt foiesi , à (e conformer 
I YAïéde 111» Ai tttredc» Bois des Paiiîeuiieff» « 
de^ rOrdonnance île lé^. ^ aux Arrêts du Con>- 
icil des z x; Sepcemhce 1700^ ft 6 Septembre 1 f*,^m 

Dn 10 Mai 1795. 

SUR ce qui a été repf éienté au Roi eii ilm GO0- 
ftîl , par fbo> Procurewr ea la MahriièRifiic»- 
liere des Èanx ft Forets de Mkon ; ^ fpKÀqn^m 
ternies (feMrtiete IlL du titre to Bois appstft^- 
aant aia ParticuUefs , de rOidonnance des Ea«x 
iE Forêts du mois d^Aoât téép» de TArrct do %t 
Septembre 1700» ft de diflérens Réglemei» inteé- 
«eaus <fepms, il fbit (air expreffément défeiifesaox 
Pr^priécairee de Bois , de covper aucun Arbre de 
Futayfs eu BeUTeau &r taiWs, 6ns j^ermiAo» de 
&L Mi^efté , ou fins êtt av^ir fe moi» auparavant 
lait leur déclaration au Grtifib delà ntakrilë, dans 
le «eibit de kifueiie kurs: Beia fent ikués^ il ai rtve 
ÊMif em ^ue lie» Propii&aiiw ie» Bw £t«és dne 
retendue de ladite Maittife de M&con , igitofant kl 
di(^ofition de ces Rglemens ^ coupent leurs Fu- 
iayes & Baliveaux fîir taillis fans permîflton de Ça 
Ha^fié r ni ftîis aw>ir i^t leurs dédarafiom an 
Gxetk is ladite liMlffife, conformément i ce qui 
eft preferit ; d'autres s'adMRsnt aw Juges des Sei- 
meufs particuliers, qui feus prétexte de Droit de 
Cnierie , leur accordent les peraufitons qu'ils de- 
saandeiit , ou enfin it coiMentent die ftir# leurs dé* 
elaiatioas aux Greffes defikcs Jufttce»; que ce der- 
Rafiot eft fi certain 9 que le Gcafter de la Jufiice 


SeigMurialedePQBulevauKfCeeatle 15 Maii754* 

une déclaration àm nonm/k Qande Comnn 81 

l£wàBc<x» Baicby» Lafan^fieufli^.dfiinettfant à Set*» 

moyé^ pouf ki c««pe: de ao j^tdf d'Arbres , tant 

|[Mts< fne peôts ; çk quaad il. moik uraî quA i& JuC»' 

nce dudS* F«]itdov9ux eittïe^dtok de Gfuxie , Ui 

dft confiant qu^ ni k Juge: ni I0 Graffice dadib lieu y 

ne pouvoît m. ^tm^vgt la.coMq[>e d-aumn. Arbres 

Fistaye ou BidiTenuoL £ut taillis» mteccvoir aucona. 

dédbrs^Qft daa ParticaU eut , iàn< contr evenîs à dif«i 

téffisa RégiameoftseiMhis diq>aîs bdtte Ordonnança 

do ^669"» à. notammcaaanx Arrête det.preimer Mara 

4e z6 Ao&t t5^«. fan kfqttds îl a été fait définlSet 

aa Bailler da Laïq^aasitte & au Juge du Dadbé da 

la. VaUîcffi » fie àtana aaixes iagea da:Setgnettcies * 

da dooner ammna) (lemùffian de coii^afi des Bois Si 

Arfpaaa da Fongra ^ &. de^ recavoic &> déckanàcB$ 

dts IHaikuliecs qta ea Youdro»(«M abbattre , ions 

les peines, y^ pMtftéet ; & Sa. A^j^Aé deftant lenié^ 

diét à tans ce^ ^)iu.. V4 b d^daïaMon faica pae 

Wfitica Claude Couvait A FraaçQÎa B^rday > dtufit 

)0ttri5 Maî i:7)4«. lOtdâaAanr&a da i^^i^c^ tefilict 

Airata das paamiecMan & »< Ao&t t^2«: af< Sepn^ 

trj aJb m 1:70a. an&foW^ aetuàdtt e Septambrb vff^^ 

pat kqaai il. a écé^ fiiift d^ileaAt. à toaa Partiçalî^ 

oaPfofiff)étaîi)fls.deBa^>dercaapef aaaun Arbca da 

Fwaye > loit en ooi^s de Bois a« éparu 9. «taqudqaa 

«aniara ou ^u» qjiçbïii§ prétaxta qpnaoa Cok.^toB9 

panaîffioa eHPceft da, Sai UzysM^ foua lan imoea 

panéeapatladiiaOïdanaatice da Ué;a> Oiiila 1^ 

9on<6i Sieur Orjsy* CanTotHar d*Em. 4t QaftnMa 

au: CanfiHl Eoyod * CoioroUauc Qénéfal das; FiaaM- 

cet, La R(^iia» »oN Consej^ a QtiixmA & àfdaiir ' 

Al«if^lf f^Attéia dit &«d»t CiMiftil^ ^t piMâtt i^AMi 

Krriuj 
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Szi6 Août i6^x. leront exécutés félon leur forme' 
St teneur; en conféquence , Sa Majefté a hït & hdt 
irès^expreflès inhibitions Se défenfês aux Juges de ïsl 
Seign^nTié>de Pontdevaux & ^x Juges des autres^ 
Seigneues du Hoyaume « de doaoer fous quel^uQi 
prétexte que ce puiiFe être, aucune permîffion dèi 
çoiip^r aucun Arbre, foit de Futaye>. Baliveaux fur 
taillif'ou Arbres éparrs , & au Greffier tant de ladite 
luâicede PontdevauXi qu'à ceux des autres Juftice& 
Seigneuriales , de recevoir des Particuliers ancune- 
ééclaratîon pour raifbn des Arbres qu'ils voudrotent 
abbattre> à peine de mille livres d'amende contre- 
Màits Juges , & dé cinq cens ]iv4f«s contre lelHits 
Grèdîers , (&uf aufdits Partîculfers de quelque qua* 
lire &.condiiioii qu'ils foieii»^ à fe pourvoir au Coxi-^ 
ièil , pour obtenir la permifCon de couper les Ar» 
bres^tt*ils voudront abbattre^ ou à en faire leur dé« 
claration au GreâTe de la Makrifè , dans le ren- 
fort de laquelle leurs Bois feront fitués , fîx moi» 
auparavant d*^en faire l'exploitation , & ce confor- 
mément â TArtiole l\U du titre des Bois apparte- 
liaiitaux Particuliers , de l'Ordonnance des ËauK 
& Fofdts ', du mois d*Aotk 1669^ aux Atréu da 
Confeil des'iri Septein^re i7o<il. & ^ -Sei>tembre 
Ï7tj, Déclare Sa Majeâé nulles ^ de nul.efièt , 
foutes les penniflîons qu'aucuns défaits: Juges au- 
foDt données 81 toutes les déclarations' q^e ledits 
Greâiers auront reçu. Fait Sa Majeâé défenfes aux 
Particuliers de s'en fervir , à peine de cent livres 
d'amende & de confi (cation des Bois quifê trouve^ 
fcmtabbattus. Enjoint Sa Majeâé auxâreuri Grandtf 
KlaStMs des Eaux & Fèréts^ & irtnc- Obiers des 
JMattrifes parci^iiHeres > dt tenir chacun en droit 
#)i^ la ittûii^â V^^cttti^ du fié&ntlAài^i ^li fin 
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n enregîftré aux Greffes defdîtes MaStrifes , lô , pu- 
blié & affiché par tout où befoin (èra , & exécuté y. 
lionobftant toutes oppofîtions ou autres empêche* 
mens , généralement quelconques « dont fi aucunr 
mtervîertnent. Sa Majefté s^'en eft & à Ton Confeil 
réfervé la connoifTance , Se icéle interdite àr toute» 
ks Cours & luges. Fait auConfèil d'Etat du Roi >. 
tenu à Verfatlles le dix Mai mil fept cent trente- 
cinq. Collationné, Signé, Db Vouôny. Avec pa* 
«phe. 


Arrêt dn Confetl dTtat du Roi , & Lettres Patentes 
iiir icelui, qui (ont défenfës au Juge Châtelain' 
de Eellevaux & à tous autres Juges des Seigneurs» 
de prendre connoiilànce des Coupes d'Arbres 
Futayes , Baliveaux ftir taillis , 8c Arbres éparts» 
fui feront faites dans les Bois des Communautés» 
fous les peines ponées par TArrét du Con(èil du 
20 Novembre 172^. & pour y avoir contrevenu» 
condamne ledit Juge de Belléyaux en deux cent 
Hvres d'amende , enfùite duquel Arrêt font 1er 
Lettres Patentes expédiées en confidence* 

Du 6 Décembrt iT2<* • 

I * ■ 

SUR la Requête présentée au Roi en fon Con« 
(èil , par fon Procureur en la Maîtrîfe particu- 
^iefe des Eaux & Forêts de Befançpn ; contenant » 
^ue la Terre & Seigneurie de Chambornay-lei- 
Bellevaux ^ avec la Moyenne Bt Baflejuftice, au* 
roit'été ci-devant concédée pour caufe» pieu(ès » 
par les Duc & Comte de Bourgogne , une partie a 
^Abbaf e de Bdktaux , dt Taucse au Chapitre Mé^ 
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troj^ôlittùn es Ee^açon ; Ufiiics Domcaîfes qui en 
ajroic&i JDnî yxC^k pré&nt, ans repréfèncadoo de 
tsiMs , & eft veita ^ ieat pofleSon ^ Tondroicat: 
ttfivpetle Droit de Haute^-judiee fiir U&e Tem^ 
de hqnttlle les Ducs ft Comtes de Bourgogne n'a** 
iMMCflt jaiBÙs di(^oft ; port^ent même leur awo* 
Dté ja^tt*à vouloir priver Sa MajeCé des Droitt 
q^ Im étotent tavîolablement réfervés par les Or- 
doanaoces , pour la PqKc^ & la confërvaôon des 
Futayes ; prétendant lefdits Donataires être eadcok 
de (è &ire adjuger les amendes , pour Coupes de 
Futayes ou Falîveaux fUr tiaittis , dans les Bois dd 
la CouNnniiamé dç Cbambornay , biei» ^eJiSt 
Coupes ayem été: la ptupan du tems faites par lairs 
Fermîeis eu par teur oïdce ; que pour y parvem< 
afvec plus dç fu«cis , fefiUt» Qionatftires avoient éta- 
bli cbacuii deuxGacdes pour la Qonftrvaûoa des 
Bob de ladite Communautés auAjuels 4U faifoient 
fiifre tet rapports des délits qui y étoient comnûs 9 
au Greffe de Wur Jufttee , qui étoieat pouriiityi« à 
1» requête des. Çrçcureuis d'Office , & kaameodes 
•B réfultafltes , zd^gtfi9 aw^p^tofit deCUts Seigneurs 
Donaiaiees ; q|uo deux Gaxdes éialbUs p^r le Sieuff 
Abbé de Bellevaux , avoient feit rapport les î8 5c 

J4 Novembre iTS^* qu'ils avoÂeBi furpris Jacques 
acqueî le vieil , qui avoit coupé un Arbre Chêne 
de vingt pieds de tour, dans ies Boit de Chliefctfd^ 
appartenant ^ la Communauté de Chamboisay ; 
Jacques Bournû 9l J«an Oudiot, d*en avoir coupé 
dans le même Bois , chacun^ u& autre Chêae à» Cmu 
pieds de tou^r ; paf ttoi^ Sciences différein 
tes > [Kononcées le Sh Décembre jf%% , par Cbude* 
Antoine Perria» Juge en tedite Abbaye % 1» aommé 
~ suroît été condamné ea l'aweode de.qjoa^ 


Des Bois. 75$^ 

tfe^YifiM lÎTres) peur la Coupe de VAshte âe-nagt 
pied9 de tour ; .éceues Boitfnû à celle de ^atf e^ 
ti«gt-ltTiFee » pour WCcvipe 4e T Arbre Chêne de 
fiasse pied$ de touf , atee Çànt eha^s de jeunes 
^àsmus» de Hais d'Héare> fie JeanOudiei, qn ramei^* 
db dfi lfitf3cflete«9uaife livies ,.pour la Coupe du &•» 
eoitd Ârbce Chêne die khe pkis de tour, le tout aw 
pcoiù cUk Sieoc AU^ Qiie ce» trois FWùci»lîers 
eyant appelle de ce& Seetencea pardevaiit Us Offr* 
cie«& cte la Chafldbie des Ëaw» & Foréis du Pi»rle» 
tmok 4e Befimçen ^ ^ <9m en étal leiif& appelW 
tlella^ éTéM >ugée9 daos les troia mois poctés paf 
L'OrdoaaMKe de$ ».^j9w eeite CfeASiVce par Juf er 
mefiC cbi )o Abtt ir35* ai»ou confirmé lerditee 
Sefltejoeea t ceqtii oVlsgeie 5upplkifi( de repréfeacec 
ivè^huoiblenieiift 91e les uoit Sèetences ainfi que 
Ir Jttflement de ledke Cbambre 41 loBt dkeâeiaeel 
oppoêt Se coiMraiies à TOrdonoance de i6é^» puIC> 
que £ daAs le m% des Bo» appaneoaut aux Patm» 
culiers-,. dans eeltû dfs Bois appartemuit aux Ecclé» 
fiafttqueSf aînfi que dans celui appaneoant aux Har 
bilans des ParoiSn « U y ^ expreflétoent défend^ 
de oeuper aitcue.- Ajrbre de Futaye, on Balîveawc 
for taîiUfi « m de toucher an quart de xélerve , âne 
permii&oifr au I.«tirea Pateaeea de Sa Ma)efté » î 

S 'ne fTamende enTeis £Ue : ces derniers teroiea 
bliflènt b preuve certaine que la comKHiTaiice 
des délks commis à roccafîoo des Futayes » efi aft- 
trtbuée aux O&iecs Royauac , privatinement k tout 
^ttes Ofiidecs de Seigaeuss , qui n'ont aucun droit 
aie» connoine. ; qu'ans le luge de TAbbaye 9 qui 
•voit pris conaol^fier des Ceupes d' Asbre Futaye.» 
Cçqui en avok adjugé les aoieiides au profit dudit 
Sitm Abbé», asok xendtt UQÎs Sentences , auu/ot 
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incompétentes (}u*inju(le5 ^ & que le Jugement de 
la Giambre du 30 Mars 173 f* ne Tétoit pas moins» 
puifque par ce Jugement , les Sentences étoîenc 
confirmées en leur emier ; ^e rinjuftice & Tin- 
Compétence de ces Sentences étoiem encore démon* 
trées par TArtiele VIII. du titre 2^2. de la même 
Ordonnance , par lequel il y eft expliqué que les 
Grands Maîtres & Officiers des Maitrifes, auront 
4a même connoiifance & jurifdiâion fur les Ëauxft 
Forets des Ecclé/iaftiques , Communautés & Gens 
)de Maîn-mone , afllis dans l'étendue des Domaines 
concédés ou ternis a quelque titre que ce foie » 
^'ils ont ou doivent airoir fut les Domaines donc 
5a Majefté jouît , (ans que les Poilefleurs ou leurs 
Officiers , puîfTent s*en entremenre (bus aucun pré>- 
texte. Que la Terre de Chambornay fe trouvant 
t^ans le cas préient y poffédée par conceffion des 
Ducs & Comtes de Bourgogne , les Donataires , 
«infî que les* Officiers par eux établis, ne doivent 
pas prendre connoifTance ées Coupes qui font faites 
dans les Forets^ & encore moins (tifpoCèrdes amend- 
ées , ou de fe les approprier v que quand toutes ces 
con/îdérations cefleroient, & que la Terre de 
Chambornay ne feroit pas du Domaine , il ne (è* 
roit pas moins défendu au Juge dW Seigneur pafw 
ttculier , de comioître de la- Coupe des Futayes* 
L'Arrêt du Con(êil du 20 Novembre 1725. confir* 
fné par celui du 10 Décembre 1716. font expreifes 
défenfès à tous Juges.de Seigneun , (ans exception , 
de prendre connoiflance des Coupes d*Arbres Fu« 
tayes qui (èront faites dans les Bois des Communau- 
tés j (ans Arrêts , Lettres Patentes ni PermifSons 
d'e Sa Majefté ; leur enjoint <ie la renvoyer en ce 
cas I pacdevant les Officiers de la Maicrife , à peîj^ 
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de idemeurer garans & rerponfables envers Sa Ma* 
)eùé en leur propces & pcivés noms i du montant 
des amendes auxquelles les Délîn^uans auroient dft 
être condamnés ; lefquels Arrêts & Ordonnances le 
Ji^'ge de Bellevaux ayant méprifé, prenant connoi(^ 
fance des Faits qui lui étoient û expreflement défen- 
dus 9 mérite toutes les peines qui yibnt rapponées* 
A -CES <:auses , requéroit le Suppliant qu'il plût i 
6a Majefté caffer & annulleff les trois Sentencef 
rendues par ledit Periîn, Juge de la Seigneurie de 
Bellevaûx , le 9 Décembre 1731» ainfi que le Juge- 
ment de la Chambre des Eaux & Forets dû Parle- 
ment de Beiànçon , du 30 Mars 1735 ,y qui les con-- 
firme & tout ce qui 8*en eft enfuivi ; faire défen(ès 
aux Officiers de la;£te Chambre « d'en rendre de 
pareils , fous telles peines qu*il plaira à Sa Majefié / 
condamner Claude-Antoine Perrin , Juge de la Sei- 
gneurie de Bellevaûx» en l'amende de devx cçnt 
vitigt^uatre livres ^ pour les contraventions par lui 
faites à l'Ordonnance & aux Arrêts du Confeil - 
des %o Novembre 171$» & 10 Décembre 1726; 
ordonner que T Article VIII. du titre ii.deTOr- 
donnance de 1669* fera exécuté (uivant (à forme Si 
teneur ; ce failântj, fiaire défenfes audit Penin Se i 
tous autres Juges des Terres poITédées par conzeC^ 
Hop & engagement > de s*immi(cer Se s'entremetue 
enia connoiffance des matières d*£aux & Forets des 
Communautés Se Gens de Main-Morte, affis dans 
l'étendue des Domaines engagés , concédés ou te- 
nus à quelque titre que ce loit j à peine de cinq ' 
cent livres d'amende & d*interdiâion. Vu ladite 
Requête , les pièces jointes, les Arrêts du Confeil, 
Sentences &. Jugemens fufdattés » enfembre le Diro 
de rinfpeâeur Général d^ Ppm^îne , du^d Q&Of 
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x>re 1735. auquel le tout a été communiqué» Ouili 
tapport du Skur Orry^ Coniè^kr d'Etat & Ocdi^ 
£t]&jre au Cotifeii Royal, ControUeur Général des 
Finances. Le Roi en «on Conseil, ayant égard â 
la Requête, & (ans s'arrêter aux trois Semences 
Tendues ptfr le nommé Clainle- Antoine Peirin , Ju* 

fe Se Ch^elatn de la Juâtce^e BeUeraux» dn p 
>écenibFe 1731. ni za. Jogemeot de la Chambre 
des Eaux 8c Forêts du f^utement de Beûinçon da 
10 Mars ï7^s^ qui confirme iefiltfiesjSentences, Se 
iitovit -ce qui poiirroit s'en être enluivi, que Sa Ma- 

Î'efté a cafTé ftanmiUé^ a ordbnaé & ordonne que 
es rapports des Gardes des Bois delà Communau- 
té de ChaoÀormy , &r kfquek kâBtes Seateno^ 
ont été rendues^ ^fâpcmt inceAmment envoyées au 
Greffe de ia Maknffe de Bt&nçcm^ pour être ftttné 
it la Requête vdu Suppliant, parles Officiers delà* 
dite Makrife, (uivant la ri^eurde l'Ordonnance 4es 
£aux& Fe«âcs>du BKâsd'AoAt lé^p. fzi^i'appel 
en la mafniere accoutumée , ordeane en outre Sa 
Majeflé , que les Attêa de fondit Conleîl des ao 
Novembfe i7&f • ft 10 Déceodbce I7^« ferom exé^ 
cutés feion leur forme de teneur ;ea conféquence, 
feit Sa Majefié itératives défeafes au Juge de h Sei- 

fneurie de fieilevau3(^. Se à sous autres Juges de 
eigneurs , de prendtiï connoifiance des Coites 
d'Afbres de Fucaye , Balivaux lùr taiffis ou Arbres 
é|^s , qui iëfom faîtes ^ns les Bois desCommu» 
Hautes, tous les peines portées par ïgÂ Arrêt de 
fto Novembre 1725. condamne Sa Ms^fté ledit 
Perrtn en deuxcent Krres d'amende^iautè par lui de 
sVtre conformé audit Arrêt , au ptayemem de Ish 
^etledité lomme de deux 'cem liwes, il lésa con* 
iraint par les ToyesocAnaîfes ^ aocomunées^ à la 
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requête di^ît Suppliant ; & pour l'exécution docKt 
préfent Arrêt, feront toutes Lettres Patentes expé- 
diées» Emotfrt Sa Majeftétiu Sieur Procuf eut Gene- 
ral dudit Parlement, d'en requérir ftpcurfuivre Ten- 
regiftrement, & qu'en cas qu'il furrienne quelque 
difHculté ,^'en informer le Confeil. Fait au Confetl 
d'Etat du Roi , tenu â Versailles le fix Décembre mil 
fept cent trente^cinq. CoBatîoimé» i^gnr , Eyn^iiu» ; 
Avec paraphe. 

LOIHS > par la |:race de Dieu , I^i de France & 
de Kavarre : A nos amés & féaux Confëil- 
lers j les -Gens tenant notre Cour de Pâilement , fie 
Chambre des Eaux & Forets de Befànçon ; Salut* 
Nous aurions par Arrêts de nbtre Con(êil des 20 
Novembre 1715. 8c 10 Décembre 171 6, fait expreP 
les défenfes \ tous Juges ^e Seigneurs, fans excep- 
tion, de prendre conncSf&nce £s Coupes <rArbres 
Futaye qui iëroient laites dans les Bois des Com- 
munautés^ Ans Arrêts ^ILettres Paternes, ni notre 
Permiflion ^ leur ayant enjoint de la renvoyer en 
ce c^* , pardevant les Officiers de la Maîtriîc , à 

Kiine de demeurer garans '& relpon(âbles envers 
ous j -en leurs propres î& privés noms , du montant 
des amendes aufqunles les Délinquans auroient dft 
-être condamnés ; néanmoins , nous aurions été in- 
formé par notre Procureirr de la Maitrife particuh'e- 
«^des eaux & Forâts de Beiânçon , que le nommé 
Oaude-Anoine Pterrin , Juge de la Seigneurie de 
BeBevaux, avolt rendu trois Sentences te mémo 
jour «9 Décembre iT3i« par Ttme desquelles , Jac- 
ques iacquey le vieâ , auroit été condamné en qua- 
cre-^ngt livres d'amende , pour avoir coupé en dé-» 
lit » vn Arbre Chêne tie vingt pieds de tour , thitt 


^6o Reglemens dv Chap. tXXXIII. 

Jes Bois de Châtelard , appartenant à ia-Comma- 
aautéde Chambornay ; par l'autre Sentence , J^ic- 
.gues Bournû avoit été condanciné aufli en quatrcr 
^ingt livres d'amende , pour avoir coupé dans les 
mêmes Bois un autre Chêne de feixe pieds de tour» 
avec feize charges de jeunes plantes de Bois d'Hê- 
tfje ; & par la iroifîéme derdites Sentences » Jean 
pudiot a été condamné ^n foxxante-quatre livres, 
pour la coupe d'un autre Cliéne de^ feize pieds de 
«ours , îans lefdits Bois; le tout au' profit du fieuc 
Abh^ dp r^bjpaye de Bellevaux , comme Seigneur 
de Chambornay ; ^ue ces Pardculiers ayant appelle 
defdites condamnations , par Jugement rendu en la 
Chambre des Eaux & Forêts de notre Parlement de 
Beûnçon le 30 Mars 1735. lefdites Sentences au- 
xoient été coivfirinées ; & comme lefdites trois Sen- 
.sences du Juge de la Seigneurie de Bellevaux, ain/t 
-que le Jugenient de la Chambre , étoient contrai^ 
.xes & oppofésà nqtrjB, Ordonnance des Eaux & Fo- 
rêts du mois d'Août 1669- & aux Arrêts de notre 
Confeii.ci-dellus nientionnès.Par Arrêt cejourd'hmî 
rendu en notredit Confeil^ nçfàs les aurions à la ré- 
^uifîtion de notredit Procureur , en la Maîirife de 
Beftnçon , caffés & annuités , entr'autres chofes 
ordonné que les rapports dts Gardes des Bois de la 
Communauté de Chambornay , fur lesquels lefdites 
Sentences avoient été rendu/es , feroient envoyés au 
Greffe de ladite Maîtrifè , pour y être jugées, & que 
toutes Lettres néceÏÏair-es (eroient expédiées : À ces 
CAUSES , de l'avis de notre Confeil, qui a. vu ledit 
Arrêt, cejourd'hui rendu en notredit Confeil, (ans 
JNous arrêter aux trois Sentences , rendues , par le 
notnmé Claude-Antoine Perrin , Juge & Châtelain 
li^Ja Jufiice de Bellevau;c du <^ Décejpoibfe 173 V ^^ 


- D E ^ B o I $• 75* 

%u Jugement de la Chambre des Eaux 5c Forêts du 
Parlement de Befançon du 30 Mars i/SÎ- q«t con* 
£rme leldites Sentences ,.& à tout ce qui pourrok 
«*eii être enfui vî> que nous avons cafTé & annuilé; 
Nous avons , conformément à f Arrêt , cejourd'hui 
vendu en notre Confeil , jci attaché fous le contrer 
fcel de notre Chancellerie , ordonné , & par cet 
Préfentes fîgnées de notre main « ordçnnons que des 
rapports d*es Gardes d'os Bois d^ la Communauté 
de Chambornay , fur klquels iefihes Sentences ont 
étérendues, feront incefïamment envoyés au Gref-. 
fe de la Maîtrife de Be(ànçon , pour y être ûatué à 
la requête de notre Procureur , par les Officiers, de 
ladite Maitrife , lùivant la rigueur de rOrdonnahce 
des Eaux & Forets du mois d*Août 1669» ^uf l!Jap« 
pel en la manière accoutumée v Ordonnons en- cu- 
ire , que les Arrêts de notre Confèil des 20 Novem- 
bre i7i5« & 10 Décembre 17x6, feront exécutés 
felon leur forme & teneur; en con(équence faifons 
Itératives déienCa au Juge de la Seigneurie de Bel** 
levaux , 8c à tous autres Juges de Seigneurs , de 
ptendre connoifTance des.Coupes tl'Arbres'de Fuf» 
tayes dans les Bois des Communautés , fous les peig- 
nes portées. par ledit Arrêt du zo Novembre «71 j ^ 
eondamnons.ledit Perrtn en deux cens livres d*ainenf 
de faute par lui de s'être conformé audit Arr^^. 
au payement de laquelledite fomme de deux-cei^ 
livres, il fera contraint par les voyes ordinaires lit 
accouramées ^ à la requête de notre Procureur ek 
ladite Maitrife de Befan^on ; enjoignons à notre 
Procureur Général de notre Parlement de Be/àn? 
çon de requérir & pourfutvre renregifireme^t^dei 
Préfentes , & en cas qu'il y futvienne quelque dtffi-f 
fSàki^ fen ioforiner nouf Cçn&îl» $i:V0)9 l>^%r 

Sss 
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idons que ces Prcfcmes toos ayez à fake lire » régît 
crer« & bcanteim en icelles, exécuter félon leur 
forme & tenetfr^Car tel eft notre plaî^r. Données 
à Verfaillcs \e fe^téme jour du mois de Décembre 
m\ fept cent trente cinq , & de notre règne le vingt- 
tinîéme. Signé, LOUIS: Eipltn bas ^ ParleRd. 
Bauyn. 


Arrêt du Con(êfl.#Etat du Roi , qui caSe une Sen- 
tence des Jnges 8c Conduis de SauUeu ^ & ren^ 
Yoye les Parties en la Maîtrifè d'Ayailon , pour 
y procéder fur le fait dont il s'agit , avec défendes 
auflits Juges 9t Confuls , de prendre à ravenir 
* connoiilance des Contefiations concernant la 
^ jDnatîere des Eaux & Forets , à peine de mille 1>- 
" Très d'amende , qui demeurera encourue à la pre- 
mière contravention, 

l>«ri5 Mmrf 173^. 

SUR la Requête pré(èntée au Roi en fon Coafeiii 
par le Procureur de Sa l^ajefté > en la Maitiiiè 
dés Eaux & Forêts d' A vallon; contenant « que par 
TArticle V* du titre h de POrdonnance des Eaojc 
fi Forêts du mois d'Août 1 669. il eft dit que les O^ 
"ïciers des Ma!tri(ès connoltront de toutes attom 
qfui procèdent de Contrats , Marchés , ProitiriTes , 
Baux 6c Aflbciattons , tant entre Marchands qv'aii- 
nés pour fint <!e Macchandifes de Bois de «hauflii* 
ge on Merain^ Cendres 8c Charbons, pourvu ton* 
lesfois que i«s Conthits , Maicbés , Baux 8c Aik^ 
dations y ^jtm été faits avant que les MarchaniMNi 
pfmk été tran^ponées hon les fiois , llmerce M 


gvJjiçrçixiefît aux Jugei-^CoArviU^ die p(«n4£Q çoor 
moi^^oçe de^ ca^ci-d«flu$,,Q^4'a«ci;u %k4'Ç»»«;& 
F9rçc&, & j^ toutes Perfoiwe^^ d^ s'y powjfvoû i, r^ 
pqndri^ 9^ procéder à pt^ûne <Je (luUit^ & 4'vnçndl? 
Athi|ra}tç ; iWcution de ç€9 Anicje^ 9 çié. oxdj^xiné^ 
B99 un gra»nd l»9mt>Jre i'fixtixsi. d^ Cottfçil , cepenr 
d^sit, U pliiB^ des Pdn^ulietç iyt relTon de I3 Ma^ 
trilç if Ay^lon « portent les diâ[iirçndsi qu'ils^ ont a 
Voçcaiioif dç^ pianqreç ci-^dçCiw ;- p^dç« W V?? Ji\- 
gç^^Co^Tuis de Sauliçu., qui aq méprb des d^feBlcts 
ponée& par ledit Article XI V« s*çn rdiçooent lia 
«oanoifla^e : c'eÂ ce ^fii eft nouveUeiQçnt a^riv{* 
JU fie,mc JeaAnBsjp^ôeBertjhierdç S^uUj^^ ^ l^s 
£ws tkvifi Ac Jç^» qe M^llat de Hou^taji > Iqiu e|i 
çQju^Qation pi^uc mfy^ ^'w^ Soqi^t^ ^i^l^ Qi\t 
coiitra,Aée p^ur l'qipic^i^atîoQ de. fl^fiem^ Ç^^^'^ 
4e Boi$ dépend^ftt des; SfiigpeMpçs de Cfetçao^ 
Jbpi& , |a Befcjiere > VîU^i^ , \^s fituét ddJ^js ïth 
fendue d^ Mi^e Mwtfirç ; Çc ^uoi^ne ce^e twecdi- 
çatÎQii fut (rèvjufe, ^u-^Ue fôt fçndiéi? (î^r l^^dî^pc^ 
(tion piéçifç de TQ^fdpnnî^çç , fiç quq Jeç Sî^^^ 
BtaUçt ««(Tçn^ çpnftmi de pifoc^def en l^ ^l9&tiJfe » 
le^ Jugcç 3c ÇonfiUs nat leuv Sewnce du ? J: Juil- 
let »^^5 * lî'pm, P4? Wé d^pjr^Quuçr^ feus î^voif 
^gard à la revçqdicatjpQ ^ qut 1«;| Parties çQntinuçH 
voient dp prpç^dçir dçvaut eux : Cçft de cette Senr 
ifuçe &. des entrepnle^ JQUiualierea d^s J\^^ ^ 
IQQnfyU de SiH}lîeM 9 ^ur la jurifdi^on de U Mair 
irife , que le Syippli^nt eft obMgé de çoftçr fn. 
plaiijtés ; j'Ordpowpce* en ^nbu^pt m« DflSciç r^ 
4es Maiufi&s i piiv^iireniçut ^ ji VexplufîQu de touf 
AWffi jIw* A» WM9#RP« # ^5«es les c^^^tefe 
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taxions qui peuvent naître à Toccafîon âe'rexp}<»* 

tation des Bois , a été de joindre & de ré nir dans 

, le même Siège , tout ce qui peut fervir à'ia confèm 

vation des taux & Forêts , & ptîncipalemènt d'em- 

]pêcher que les Marchands & Adjudicataires pair 

leurs Affociations & intriigues fecrettes, ne puiflent 

Impunément s'éçarxer d^es "règles qui'ont'étiê preP- 

criïes fur cette matière: Cet objet fi jùfte de FOrr 

"ion nance* feroit éludé . û la Sentence.de rétention 

des Juges & Confuls de SauHeu, (libiiftoit. Si c'eft 

ce qui oblige le Suppliant de Ce pourvoir. Requé^ 

roic A CES CAUSES ,1e Suppliant, qu'il plût à Sa 

Majefté cairér & annuller la Sentence des Juges âc 

*Conluls de Saulieu , du 1 3 Juillet dernier , & tottt 

ce «ji i s'en èft enftirvi ; en conféquçnce ordonner 

'que les fiçurs Bçrthier & Mallet dfe Rouvray , pro^ 

céderont en là Maitrîfe d*AvaHon, for leurs contée 

tations^ au fùj^t âe la Société contraôée entr-eux , 

pour l'exploitation 8t débit des Bois , ci rcon (lances 

& dépendances , jufqu'à Sentence diéfinirive inclufi- 

vement, làuf l'appel en la Table, de Marbre; faire 

'défen(ès aufdîts jiges & Confuls > de connoitre à 

l'avenir des conteftations fur des Marchés & exploit 

lations de Bois , à geine de mille livres d'amende , 

qui demeurera encourue à la première contraven-- 

tion, & ordonner que l'Arrêt qui interviendra , fera. 

Ifr, publié & affiché, & feiredéfenfès, fous la même 

peine , à toutes personnes d*y contrevenir. Vu ladite 

"Requête , TAde de revendication ftgnîRé le 10 Juif- 

lex I7JÎ, tant aux Procureurs des Parties, qu'aux 

Jugées & Confuls de SauUeu , en parlant à leurGref- 

S^r t Ù Sentence (fç'réiention defdîts fuges & Con-. 

f\jL! «lu 13 dti même mois,. & autres Pièces y joîn^ 

fcs^ Qiii Ift ra^gott 4a §ieut Ortjr , ConfcâUec ^Eai 
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Ordinaire, & au Confeîl Royal, ControUeur Gé- 
néral des Finances. Lf Roi en son CoNSEit » ayani 
égard à la Requête » & fans s^arréter à la Sentence- 
des Juges & Confîiis de Saulieu, du i^ Juillet 
173 5 •» ni à tout ce qui peut s'en être enfûîvi ,r que 
Ça Ma^eflé a caffée & annullée , a ordonné & 
ordonne , que les Articles V« & XIV. du ti* 
tre- de la Jun'fdiôion de TOrdoi^nance des Eaux 
& Forets du roois d*Aoùt 1 66^.. feront exécutés fé- 
lon leur forme & teneur; en conifquence^ que pour 
raîn^n du fait dont il s'agit , circon (lances & dépen- 
dances , les Parties feront tenues de procéder en la 
Maitrîfe particulière des Faux & Forêts d'Avallçn, 
jufqu'à Sentence définitive inclufîvement , fàuf l'ap- 
pel en la manière accoutumée y fait Sa Majefié très* 
expreffes inhibitions & défenl'es aufdits Juges tSc 
Conduis , de prendre à TaYenir eonno^ance de «pa- 
reHles conteftatîons ,. à peine de mille livres d'a- 
mende , qui demeurera encourueà la première con- 
travention; Ft fera le pré/ênt Arrêt , lu , publié & 
affiché par tout où befo^fisn , & exécuté nonobf- 
tant oppofïtions & autrar«mpêchemens , généra- 
temem quelconque»», dont fi aucuns intervièmieJlf / 
Sa MajeHé s'en eft & à fbn Gonfeil réfervé la corfi- 
noiilance , & icelle interdite à toutes Tes* Cours Se 
}uges. Fait au Confeil d'Etat du Roi , tenu à Verr 
f^les le treize Mafs mil fépt cent trente i»£x« Colr 
9^nné« Sfgn^y Ds Vougnt» 
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ADDITION, 

AU CHAPITRE XV. DES BANNALITÊS; 
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Arrit du Parlement, rendu au profit des fieors Jean^ 
Baptîfte d^Audtgny , Thomas de Semery, Pîcne 
de Viiliers, Langlet^ Figuiers, Rtcbe-Vil^j 
& suites. 

Contre Pierre CarUer, François Rieauk, Antoilit 
Leffivre , & autres : Qui confirme plufieurs Sen- 
tences du Baitltage de Gvàfe, ponant défettfèt )i 
tous Meûnief s de quêter Se ehaiièr moutuve £iif 
les Paroiires& ArrondifTemens les uns des autres^ 
làns cependant donner atteime à Ulihené puU^ 
^ue qui laîiTe aux Particuliers ie pouvoir de portef 
eux-mêmes leurs grains moudre où bon leur (èfl&<* 
bie y ^uand le Meudin du lieu n'eA point baimaL 

LOUIS , par la grâce de Dieu » Roi de Fr«iici) (jp 
de Na? ane : Au premier Hutffier d^ notreCoQ^ 
4e Parleuaent, ou tuife aotre HuîS^Qf QU Scfgefie 
Royal fur ce requit , fçavoir faifont at qu'enirç Jean* 
Louis Labfci , ferraier des moulias dç Gmfe» Asr 
pellant de SentencQ!( reiKfueji p»r.Ie BailH 49 Ôuç^ 
de Guire,les i & 27 Juin 1753 > & Demandeur en 
Requête du 4 Décembre 1754, d'une part , & Fran- 
çois Ricault , Meunier dû moulin de Molin en Cam- 
brefîs, & Antoine Lefevrt, Meunier du moulin 
d'Audigny, Demandeurs. en Requête dtf 10 Di" 
cembre 1754 « à fin d'imenrention & d*étie refu 


Des Bannalitâs. f6j 

Appellans des Sentences rendues par le Bailli du 
Duché de Guife les i & zj Juin 17$ 3 9 & Défen- 
deurs encore d'une part ; Se Louis-Jean-Bapctftp 
d'Aud/gny, propriétaire 'de$ moulins du Bourg de 
Nottvion^ Jean de Semery propriétaire du moulia 
de la Neuville le Doringe > François Langlet meu- 
nier du moulin d'Oify , Antoine rui^uier proprié-» 
taire du moulin de Vafligny , Michel Richer meunier 
du moulin de Neinnevret , & Jean Vilain meunier 
du moulin de Veaux , lotîmes , Défendeurs & De- 
mandeurs en requête des 19 Décembre 17^4 & 8 
Janvier 175 f » d'autre part. Entre Marie-Anne Mer- 
cier , veuve de François Lefevre , meunière du mou- 
lin de VeaeroUe , Appellantç des Sentences rendues 
au Bailliage de Guilè.les premier & z? Juin 1753 & 
de deux autres Sentences rendues au même Bailliage 
ks 17 Décembre i7n & 8 Mars i7î4»Aiivant (à 
requête inférée en TArrét de notredtte CQur du 
II Oâobre 17^4 « & Demandereii^ ea requête 4vt 
4 Décembre de la même année » d'une part; & An- 
toine Figuier propriétaire du moulin de Vafltgny , 
Intioié £ Défendeur « d'autre part ; enire François 
Ricault me&nter do moulin de MoUn en Cambrefii, 
ti Antoine Lefevre me&nifr du snoi^n'd'Audigny , 
Demandeur eo r^quéie du 19 Juillet 171;^ 9 aune 
pan ; & le fieur d'Audigny & autres^ & ladite veuve 
teC^ » Sl le fic^r TAbbé Défendeun » d'autre part; 
entff^ JeAn-Loui^ TAobé ci^devam fennier des mou- 
lins de Guife Sl propriéiaire des moulins de Man- 
cea«x , Si MfM^e- Anne Mfrcieri veuve de François 
Lefevre, meunière du moulin de VeneroHe^ De- 
•inandeuifi cmi refjuête dudjt jour 1^ Juillet 17^^» 
d'une pan, ScU fieur d'Audigny ft autres è$ noms » 
Défi9ad0Hrf4*a«ti(?Mn|€AUe mmti' Anne Meiçifc 
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veuve Lefevre meunière du moulin de VeneroUé» 
j^ppeliante de Sentence rendue au Bailliage de Gui£e 
le 8 Mars 1754» fuivant ia requête inférée en 1* Arrêt 
de notredite Cour du ti Oâobre 17^4» & Deman*- 
dereile en deux requêtes ; b première du 1 1 Mars 
de la même année jointe par Arrêt du 16 du même 
mois à l'appel ; la (êconde du y Janvier 1 75^ & Dé- 
fènderefTe d*une part, & Antoine Figuier propriétaire 
du moulin de Vafïïgny Imimé , Défendeur & De^ 
mandeur en requête du 5 Janvier 176 1 d'autre part ; 
& entre Thomas deSemery meunier du moulin àt 
Boue & de Bergne, Demandeurs aux fins de h re- 
quête & exploit fait au Bailliage de Ribemont les 
24 & 30 Odobte 1758 , fur lesquelles il a été or- 
donné que les Parties psocéderoient en notredite 
Cour par Arrêt du 27 Novembre ftiivant d'une 
part; 8L Marie- Anne Mercier, veuve de François 
Xefévre y Défendereflë & Demandereifè en requête 
du ip Janvîer dernier» & Défendereffe d'une part ; 
& ledit Thomas de Semery Défendeur & Dematr* 
deur en requête du 1 1 Février ij6 1 d'autre paru 
Vu par notredite Cour la Sentence du Bailliage Se 
Puché de Guife du premier Juin 1753 dont eft ap- 
pel , rendue par défaut fur requête non communia 
'^uéè & fur les conclufîons du L'rocureur Fi(cal au 
profit de Jean Vilaiir, Michel Richetj François 
Langlet , meuniers ^ & Louis- Jean • Baptiâe d^Audi- 
gny propriétaire dû moulin de Nouvion^ par laquelle 
leCdhs Vilain & autres ont été maintenus dans le 
droit & pofTeflîon où ils avoient été^ ou du être, 
'd*exclure tous meuniers voifîns , ou autre» étrangers 
de quêter ou chafier n\outure dàivs leur anonduTe- 
ment refpediF. fzn^ pour ce regard donner- atteinte 

à la lâ)ené publique qui- laifle aux particuliers le 

pouvoiir 


f ofi^oif 4c poifter eux-jiicriies leurs crains moudre 
^ù.)>on Içur fembloit quafid le moulin du lieu n*é« 
loit point bannal ; fait défendes à tous meuniers quel« 
£onque^, iteme à .Geluâ tenant pareillement fon 
moulin du Prince de -Condé ^foit par lui » foit pat 
(es (èrvitcurs^ foit par Ces bêtes de charge , de trotta 
^ler lelHitS; V^iiain & autres chacun dans leuc ParoiiTe 
feipeâive > & dépendances , à peine de tels dépens »' 
-dommages & intérêts qu*il appartîendroit contre les 
contrevenant , n^éme d'amende , de fàîfie<mrêt , 
jconfifcation des grains, farines, facs^ bétes, harnots 
j8c voitures qui lés meneroient à moulin étranger^ ou 
les en rameneroient , a réitéré aux. meuniers qui 
empiéteroient fur la Banlieue & diflriâ de leurs voi- 
iîns , les inhibitions de plus autorifer leurs gardes- 
moulins , ou domefiiques d'aller quêter mouturo 
hors lepr territoire , de prêter leurs chevaux, mulets^ 
ânes ou voitures aux particuliers des ParosÔès voi« 
iines pour charroyer leurs grains à leurs moulins , 
ou en ramener les farines chez eux fous les mè-' 
mes peines , même celle de répondre en leur privé 
nom du fait de leurs ierviteurs ou domefiiques ; & 
feroit ladite Ordonnance lue, publiée & affichée 
far tout où beCoïn feroit. Autre Sentence dudit 
Bailliage de Guife du 27 dudit mois de Juin 175^ 
auffi. dont eu .appel, rendue fut les concluions du 
Procureur Fifcalv» en faveur d'Adrien Compère, 
Xouis Goflèt , Jean dé Semery & de Pierre de Vil- 
1ers propriétaires de moulins, par laquelle la pré«! 
cédente a été déclarée commune avec eux , en con-> 
iequence les a maintenus ^ans le mcme droit 8c 
poileffion que lefdits Vilain & autres. Requête de 
Jean-Louis l'Abbé du 4 Décembre 1754^ tendante 
a ce que l'appellation & ce 4ont eft appel fuffent 

Jtt 
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stds an nèaitt ; é^neiKiant , ofdènrret qnll Ifei^ 
«naîiiieiui 4ans le droit & poiïeflfion où îf étoit de 
4e.»as tBiinémoriai » ainii que tous les autres meA- 
mtets de chaCet 6r quéte> nioutare le? uns lùr les au*- 
très, fuît par eux. Toit par leurs domeftîques ^ 
«Beme de prêter leurs chevaux , mulets^ âftes & vot- 
iiures aux particuliers ^s Paroifibs voifines, pout 
dbarroyer leurs grams à leur moulin, ou en ramener 
la (artne chez eux, êc que leTdfts Vikin ftcon^ôtts 
luflent diacun i leur égard tondatrmés aux dépenr» 
Kequéte defdîts François Rîcault & Àntome Léfe** 
vre du I D Décembre 1 754 » tendante à lin dHmerven*- 
ùon en ladite inftance & contenant leur appel ind« 
dent des Sentences Se Ordonnances des premier Se 
%7 Juin 1753» & â ce que ledlites Sentences & ce <lotit 
eft appel fi^nt mis au néant, lefiKts Rknult Se Lefe- 
vre fuifent maintenus & gardés àdtti's leur dfoît Sl 
oofleffion où ils font de tems immémorial ainli que 
les autres meuniers, 4e quêter & de çhalièr moaturc 
les uns lut les autres^, (bit par euxj ibit par leurs 
donneftiq«es, de préier leurs chevaux « ânes ^ «obes 
& charrettes pour voituret leurs grains au mculin Bc 
poux ramener chez eux leur ferine , ^ qce ledît 
fl'Afidigny & autres dénommés auxdites Sentences 
fuffènt condamnés aux dépens. Requête de Louis- 
Jeaa-Baptifte d'Audfgny & conforts ès-nomsdu 19 
JDécernbce «754, employée pour fin de non*rece- 
^orr te défentes â l'intervention de Rfcauh & Lefe- 
«re, & tendante à ce qu'ils fuiïènt déclarés non^re- 
<avables dans kdi^e intervention ,ainfi que dans l^p^ 
f el par eux interjette des Sentences du Bailliage de 
rCuife , Se condamnés aox dépens : Autre Requête 
«fefdits d'Audtgny & conforts du 8 Janvier i7fT« 
IMdanoe à ^e que Jean-Louis l'Abbé £&t déclaré non* 
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recerable clans l'appel par lui interjette Jes Semen»» 
G^s du BaiUîage de Gui£è des premier & 17 Juin 
1753 , en ^^^^ ^^^ TappeUation fut ixii& au néant » 
& ordonné que ce dont eft appel fortirott fon plein 
& entier effet » & que ledit i*Abbé fik condamné 
en Tamende & aux dépens , même en ceux réièrvés 
par l'Arrêt du lé DécemiMre I7i4« Arrêt du 7 Mars 
175 5 j qui a reçu le(Hits Fian^ois Ricauit & Antenne 
Lefevre, parties intervenantes , leur « donné aâe du' 
contenu ea leur Requête pour moyens d'interven* 
tion i les a pareillement reçu appeilaai^iies Semencer 
rendues par le Bailli du Duclie de Gui/è les premier 

& £7 Juin I7S5 ) & POv<^ '^'^ ^^' ^ ^^ appels: 
it% Parties » les a appointés an Confeil , €e iur les de-^ 
mandes en droit & josm. Produââpns des Partiii 
jfiiiYant ledit Arrêt. Requéw dudk l'Abbé » employée 
pour caufes & moyens d'appel , aqreré^emem ^écri- 
tures & produâions du 27 Avril 175^. Inventaiie 
(èrvant auffi d'avertiiTement de Louis- Jean-Baptifta 
d'Audîgny %i coniorjts ; Inventatte die iean*Louia 
FAbbé ; Cau&s & Moyens d'appel fervant d'avertie 
ment & de contredits de produâio^ dudit f Abbé du 
8 Juillet i7$^« Inventaire de François Aicaujt ft 
Ant<Mne Lefevre. Si^tence du iBsnlÙage xle Gaift 
du sy Décembre 1753 '^^'^ efi appela rendue con* 
tradiâoirereent enu^e Antoine Ft^ukr, propriétaice 
du moulin .de Vaffi/piy^ & Marte- Anne Mercier^ 
■veuve Lefevxe sne&mer^ >a^ »v principal appoints 
les Parties>en droit» & par provt^on ordonne qne^lcs 
bêtes faifies fur la veuve Le&vre iia requête de ;Fîi^ 

{nier, par IVoces^erbal du 14 dudit mois , enfên»* 
le les lacs « feiines & ions dont lelcUtes bêtes ésoient 
t^faangées (èrtnent vendus au plus prochain marché 
de U ViUe d^*G\it£s, au plus offiam'^ dernier'eii:» 
€ Tit ij 
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cifénATeur , dont feroit dreffé Procès-verbal » tous 
dépens , dommages & intérêts réfervés* Autre Sen« 
cence dudit Bailliage de Guife da 8 Mars 1754 au(fi 
4Dnt eftappel» rendue au profit dudit Figuier par 
forclufion contre ladite veuve Lefevre, qui a ordonné 
que la Sentence du premier Juin 17^3 feroit exécuf 
tée félon (â forme & teneur; en conféquence dé- 
clare la ÙLi&e faite par exploit du 14 dudit mois de 
Décembre 17Ç3 , bonne & valable, &Jes bêtes» fa- 
rines , Tons & fâcs énoncé i en ladite faifie & vendus 
le ip du même mois , acquis & confifqués au profic 
dudit Figuier , poUr lui tenir lieu de dommages-inté- 
rêts, a réitéré à la veuve Lefevre les inhibitions & 
défenfes portées en la Sentence dudit jour premier 
Juin 1753 fous pareilles peines & autres plus gran^ 
des s'il y écheoit , & Ta condamnée aux dépens ; & fair 
fant droit fur les conclufions du Procureur Fifcal , Ta 
condamnée en l'amende de 6 lîv. envers le Prince de 
Condé à caufe de fa contravention à ladite Sentence. 
Requête de Mirie-Anne Mercier, veuve Lefevre , 
du 4 Décembre 1754 , tendante à ce que Tappella- 
tîon des Sentences du Bailliage de Guife des premier 
& »7 Juin 17^, 17 Décembre lùivant & « Mars 
1754 & ce dont eft appel, fuflent mis au néant; 
émendant elle fût déchargée des condamnations con- 
tre elle prononcées , & maintenue & gardée dans 
le droit & la pofTeifion où elle étoit de tems immé- 
morial «ainfi que tous les autres meuniers, de chaffec 
éc' «quêter mouture les uns fur les autres , foit par 
eux > foit par leurs domeftiques , de prêter leurs 
^Jievaux, ânes, mulets & charrettes pour char- 
f oyer leurs grains au moulin & pour ramener cher, 
eux leur &nnei & que ledit Figuier f&t condamné 
^ttxidépens^les faifies dps bétes»6cs» farines 9; 
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autres uflenfiles faiiis par le Procès-verbal du 14 
Décembre 1753» & vendus par un autre Procès- 
verbal du i^ dudit mois de Décembre , fuifent dé- 
clarées nulles, injurieufes , tortionnaires & dérai(bn- 
nables , & que ledit Figuier , pour la reûitution dts 
dSèts & bétes fài(is^& vendus', fût condamné en 
deux mille livres de dommages 8i intérêts & aux dé- 
pens^ tant des cauCes principales que d'appel & de- 
mande. Arrêt du z Juillet 1756 , qui a fur Tappel 
appointé les Parties au Confeil , 8c M \z demande 
en droit & joint à Tinfiance pour être fur le tout 
conjointement fait droit. Produdion des Panies (ui* 
tant ledit Arrêt. Requête de François Ricault 8c 
' Antoine Lefevre du 19 Juillet 1756^ employée pouc 
caufes & moyens d'iappel^avertiiîement & écritures* 
Requête defdits Ricault & veuve Lefevre du 19 Juil- 
let rrS'^y contenant demande a ce que les appelia* 
fions &.ce dont eil appel fufTenrmisau néant ; émen- 
dant lefdites Sentences des premier 8c z? Juin 17^^» 
comme portant des Réglemens que le Juge dont eft 
appel n'avoit pas le pouvoir de faire , qui font con« 
traires à la liberté publique & naturelle , au droit 
commun du Royaume, & à l'ufâge observé dans kl 
Coutume générale de Vermandois , & dans la Cou- 
tume locale & particulière de Ribemont, dans la« 
quelle ces Réglemens veulentintroduire le joug d'une 
Coutume étrangère 9 fiiâent déclarées nulles ; ce 
faifànt^lefdits Ricault & Lefevre fuifent maintenus 
dans le droit & poffeffion dans laquelle ils ibnt de* 
puis un tems immémorial, aitffi que tous les autres 
meuniers , de chaiTer & quêter dans les Villages 8c 
Paroiflês où font fitués lei'dits moulins^ foitpar leurs 
domefliques, foit par eux-mêmes , de prêter leui:s 
mulets j Saies fi& voitures aux babitaos defdits Villas 

. JLttllJ. r i 
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17 EWieiHbre i?"?? & 8 Mars 1754 , à que k feîfe 
des bétes , ùkcs , farfires & tous (es uftenfites Gàds pat 
hfoeès-vterbardtt i4dudkmoisde Décembre* ven- 
dus par un autre procès verbal du i^ du même mots^« 
fttt ééclarée msthe , injuriettre , tortîontiMfe et dérat- 
foonable $ cic^damner Figuier pour la refikutton des 
eJSèts fàifis /& dommages & intérêts en une Tomme 
de deiut tiûlie Htytes , & lefcfits d'Audigny en tous 
Itr dépens ^'i^nt des caufes prmdpales que d*appel ft 
àtm^tisàes, mêa^ eh ceux réfervés par T Arrêt dm 
re Décembre 1754 : au bas de laquelle Requête çft 
l'OrdlHiitance de notrejdîte Cour , qui a réglé la dc^ 
mande f portée en c^oit & joint y at donné aâe de 
rÀÂpM y pdftèi Aôe de reprife, fait au greffe de' 
iftMjredhe C(Mir4e'^ç Février 1*75» par Jean Pierre 
(^^liët) 4ééûlHér du ihouHn de Monceaux, dç 
MttirriGiQlirtet fô fbmme, avant vetive de Jean- Louis* 
IMifetsé^ lé#miè# des mouKris dé Gui/b^ au nom 8e 
ctftmiie eftéur cfes ertfàns mineurs dudit défont &i 
d^itei «fe» ladite ùifianee , au lieu 8t place dudit. 
VAhhi , o#S^nt dV proeéder fmvant les demteft 
effiAielil. RéfiMMè# iaim moyens d'uppel fbrvutte 
aMifi dèeoiiiredit^ j àp ^roduébîon Et de fàtva^ons 
i OMiiMdîts fc d^avérâtemem de Jatt-BapttftedV^v« 
àifghy & eônlbrtsdu 4 Avtâ 1758 , en exécution 
dé f'Arrét du ^7 Mars î7Tf. Salvattons de Louis 
PAbbé & cotfforts du premier Juin I7^p. Additiont 
de répofltëd àuit- moyens d'appel, fervant auffi de 
fèpo^fea aux ^Ivations figntnées le premier Juiit 
t7f^* du #eur #Audiçny & confons du ro Juillet 
î75^. Requête de ladite veuve Lefevre du 1 1 Dé- 
cembre 17 s^ i^tèniznteiite qu'il lui f&t donné ade 
de ce qe'iAle<I^Qloit & mettott en fait que toutes^ 
kl SeakMttN^ltt ^ Mâts i i5^o« 1 8 Septembre i6»7i 

Jtt uij 
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XI Janvier 1712»^ Mai. 173 5 > 3 1 JuiUet \i^6%i 
!iv & 28 Février 1746, & 6 Février 1748 «énon*. 
cées ^aux deux Sentences des premier & 27 Juii» 
X753 , ^^' ^^^ rendues pourU moulin de Lef^uelle% 
Saine Germain & Montçeux9iii nç font. qu'une mê- 
iQe communautés & dont le, moulin a iui privilège 
exclufîf à tous autres mouUns du Duché 4e, Guife qiii r 
ont une poHèffion contraire ; Ade iuifât pareille---- 
ment donné de ce qu'elle articuloit & m#tpi| en fait*, 
q^ue je tems immémorial » tous .les meuniers» même'. 
ceux dénommés aux Sentences :des prçmiec.& 27: 
Juin 17^3, font en poiTeilion dé cha(lèt & quêter 
snomure ie^ ^ms fur ks autres ; en conséquence lej^- 
4ics d*Audigny & auues fuGent çond^mAés, aux <i^: 
pens. Arrêt du 31 Mai 1758, qui^^^^ç^çdoQUé quor 
Sur rappel de la. Sentence du^fiailUage d^GuiftiduiS^ 
Idars 1754, les Parties proç4d<roien^ en ixdticfitt^l 
Cour comme en appt^îrvevb^UTdépjens ré&irvés* Rec^t 
^uête de la veuv&Lefevre du 9 Janvier 17$^^ t«a^t 
dame, à ce que fai(ànt droit (iu; l-a^peJp^t éiis intee^ 
}etté des Sentences & Régieme^rs^ d^i} -^iH^ge <fei 
Guj(è des 17 Décembre-i^5,iàc:8rMfirtii^H^ l'ap-, 
pellation & la Sentence dqiu e^^ s^^l «^futi^ent mifejt 
au néant ;.émendant elle ïyxi^ifjl^xgj^ des condam-;. 
Dations contre elle prononcée^ par içeHes , en coa^) 
^quence maintenue dans le ^roii &«poile|rion dan&, 
laquelle elle eA de tems immiémo/ia^^iainfi que tous: 
les autres meuniers > de diafter & qu.éier mouture « 
dans les Villages & ParoiCes où Tput fî|ués leldits^ 
moulins, foit par eux, foit par leurs domeftiques > 
Qiéme de prêter leurs chevaux , ^i^l» m^et^ & 
voitures aux habitans.de(flits,yi^a^9& far^^fles^. 
qui voudroient faire moudre leurs^fj^f^l^j^l mou.- 
^QS 4efdîts d*Audigô:^.& Yf »!(§ L(;!r$9f|Q.^^a^i^ 
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loyer leurs grains, ou en ramener la farine ; la faifo 
faite îvx kdite veuve Lefevre des bétes de charge ^ 
lacs , farines & fons ^ à la requête dudft Figuierpar 
Procès- verbal- du 4 Décembre 17 53 ^ fut déclarécf 
BulTe,'itoitionriaire;âc ^déraifônr^able., & que ledit 
?TgDiercTûtf cohdainné â rendre & reflituer à ladite 
veuve -^cfèvre le^ cfaofê» iàiites en letjivix d^tcelles y 
iuUrv^EKpérts conTenuS) bu h'omRrésd^oflicei le« 
^it'^gier' f&tpafeHlémentxon damné en quatre cen^ 
livres de donmiage»' fir intérêts enversuladite veuve 
Lefevre- pour hi perte qu'eHe a foufferte de ladite 
iâifîe> & en outreeh I%meBde> & en eôusrles dépens^ 
lan<i des- dattfès- principales ^e d'appel & demandes» 
Keq'cètedudit-Fîguiër-du f Janvier 1 76 r , employée 
eh tant 'que dé Yktidkv pourdéfenfes aux «fem^ndef* 
de ladite veuve Lefevre, portée par fes Reqtféte» 
des - 1 1 Décembre-. 1 715 4- & ^ janvier 1 7 5 9 « & ten- 
dante â ce que, (ans «Vrréter auxdires Requêtes & 
demandes de ladite veuve Lefevre dont elfe feroit 
débou?éé, eliè fût déclarée non recevable dans Ton 
appel des Ordonnance> & Sentences dii Bailliage 
de Guife des premier, 17 Jûî«vi7'Décembre 1753* 
%i % Mars 1754 , eu toiit cas Pappeilation fût mifë aa 
néant ySs ordonné que ce'^dont eu apf^l fbrtiroit /bfi 
pbhi^ entier effet, & que ladite véuVe Lèfievrc fût 
cohdamViée e»Vdinehdedé r2»lîii;& aux dépens, taWt 
dés cau^s primcipales qee d^>pel fie demandeVÀrrâl 
du 14 Janvier i7ér, qui fîif l'appel à appointé les 
Pairies au Conf^ii & ilir la demande en droit & joint 
à autre:appointement .ordonné piir Arrêt du i Juillet 
%-'ii%6^ pquivêtreHtrk tout conjointement f^it droite 
Bfoduâionsïdi^0rdes fuiv^ ledit Arrêt; Inventanfe 
fecvarit.d*averoSèment' dudic Antoine Figuier. Re- 
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ployée pour plus ampJet cavfes & moyens Rappel ^ 
a¥eni0ement 9t écntvtries* Requête dadit Ftguîet 
dtt i^ duén flKÛs ée Feinter > employée pofut cou* 
tftiks contre b proëuétion &ite par }adke ^veave 
I^fevre par (a Reqttéte du 5 du même mois. * Re* 
^uéçe de Thomas Semery^ prétisntée an Batiifagt 
de JRibemont le 24 Oâobre 1758 « tendante à ce 
qv^il lui fut permttd'y faire ai%ifêr ladite veviveLe* 
ferre pour recènnoitre ou dénier les faits «de con^ 
trayention aiuc Semences des i d^ & % ç Avril irtS^ 
pour en cas d'iiveu ou de vérHicatioil defdita iaàs > 
s*ib étoient déniés /fe voir ladite Mereier,veovii 
(.efevre ^ condamner par corps à rendre ft féAitoet 
naxdits Semery tons les droits de moutures qa*^tû 
«voit induement enleTées , tant â lut ^¥i*à Jean do 
Semety , à laquelle fin ladite Mercier ferost tenoë 
de(ê purger parièrmem fuc la quantité des grainn 
|Hir elle moulus de convertis en farine pour les ha«* 
bitans de Boue & de Berrae depuis la ^gnification 
qui lui a été faite de ces R^lemens , (kufà informe* 
«u par deiTtts , qu'elle feroit condamnée en mille 
li^N^es de dommages êc intérêts envers ledit Semery 
pour tenir lieu des grainf , facs, voiturts & bêtef 
qui auroient du être confifqué^s i Ton profit ; dé-« 
fenfès fufTent faitesàtai£te Merciei'; veuve |.efevre^ 
d 'Her ni envoyer Tes enfans, fênnteun ni domefUi* 
f ues charroyer grains auxdits Booé ftBtr^e^ d*]p 
ffanener des farines de fon moulîn, de venir /aller , 
sii même prêter aux habitans défdits Boue & Be^gue g 
As bétes, voîmres & harnois , font les peipies por«% 
tées par les' Réglemens ft d* prifon^iK:' que ladite 
Mercier ) veuve Lefevrcyfftt condamnée aux depenst 
Ordonnante du Jugé portant penMferrd'aiugnef 
»ttt<^delad; Re juçts; Bscpioit^dtCficoaffqttenc^ 
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le 30 âuàit mois d'Oâobre avec afTignadon audit 
Bailliage à huitaine. Arrêt du 27 Novembre 1 75 8« qui 
ai ordonné que fur ladite demande, les Parties procé« 
deroienc en notredite Covlt , en conf(^uence des 
conteilationsy pendantes. Requête de ladite Mercier^ 
▼euTeLe&vre,empto3réepourdéfen(ès & tendante 
i ce que Semery fut déclaré non reeevable dans fû 
demande , ou en tout cas débouté , en conléquence 
ladite Mercier fât maintenue dans le droit & poflef- 
fion dans lequel elie éfoit de tems immémorial , ainfi 
^e tous autres meunier»^ de chaiTer & quêter mou'^ 
tore dans les Vtlla|fes & Paroifies oà font fîtués les 
snooltns, /bit pdt eu^t, foit par le«rs domeftiques, 
snéme de prêter leurs chevaux , ânes , mulets & voi^ 
tores aux habitans des Villages & Parô^fTes de Boue 
•êr de Bergue qui voudroîent (aire moudre leurs graim 
à fbn moulin pour les charroyer ou en ramener let 
farines , &sque ledit Semery fût condamné aux dé^ 
pens , même en ceux réservés fur l'incident. Re- 
quête dudit Thomas deSetf^ery du 12 Février 176 1 , 
tendante à ce que la veuve Lefevre déclarée non- 
recevable en fa demande ou en tout^as déboutée, 
6l condamnée à rendre & redituer audit Semery 
tous les droits de mouture qu'elle a induement en*- 
levés tant à lui qu'à Jean Semery fur les moulins 
de Boue & de Bergue ^ fiir la fincerité desquels elfe 
ieroit tenue de fe. purger par ferment de la quantité 
.Ses grains par elle moulus & convertis en ferine, 
iàuf à informer au par-deiTus , 8c laquelle (bt en ou- 
tre condamnée en la fomme de mille livres de dom- 
mages & intérêts > & en pareille fomme de tnille 
livres d'amende pour tenir lieu audit Semery des 
grains & ferines , voitures & bétes qui auroient dû 
'ésie confifqttées i fon profit; d^fênfes Aiflem fait^ 
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à ladite veuve Lefevre d'aller ni env6yer à l'avenTrf 
(es enfans , (erviteurs ou domedtques chafTer & quêtèc 
mouture fur lefdits moulins de Boue & de Bergue, 
même de prêter Tes bêtes ^ voitures & harnois aux 
^bitans de ^ts Boue & Bergue pour ramener leurs 
&rines « fous les peines portées par les Sentent 
ces des i6 & jf Avril 17^3 >-& en outre elle fût 
eondan^née en tous les. dépens. Arrêt du 1 3 Février 
1761 , qui fut les demafides^ des Parties les a ap- 
pointé à écrire, produire & contredire dans le tem» 
de notre Ordonnance , & joint à Tinfiance d^entre 
elles. Produâions d^s Parties luivant ledit Arrêt ; 
Inventaire de ladite Mercier > veuve Lefevre /Re*- 
quête de ladite Mercier r v^ûve Lefevre , du 1 8 Fé* 
vrier 176?! >. employés pour avertilîement & écritu- 
res. Requête du4i» Semery du' même jour auffi emr* 
ployée pour avertilTemem ,- écritures & produôion ^ 
jfipuveliede Jesui-Baptidie d*Audigny & confors dti 
ï5 Février 176K Production nouvelle de Pierre 
Carlier & conforts par ^Requête du 3 Mars i7^i« 
Sommation de contredire lefdites produdions dans 
le tems de rprdbnnance. Awtre produôions- iioi>- 
velle dudit Çarlier & conforts par Requête du mê- 
me jour 3 Mars 17^1 , contenant demandé à ce que 
Aàe leur fut donné de ce qu'Us aniculoient& met* 
toient en fait aux, offres de. le prouver que. de tenu 
tmoiémorial , la-cbail'e & qvête-mouaire a toujours 
été permi/e dans le Canton & Province de Picardie ^ 
& notamment dans les Villages des Parties, & fin- 
gulierement dans les Villages de douze meuniers , 
Parties^adverfes , ainfî qu'il eft attefté par les Mau- 
res » Syndics & Echevins & Habitans des Paroiffes 
desdouz^ meuniers; que c'eA une innovation de leur 
gan. à cette liberté^ncienne ; ^ue fi cette liberté étoit 
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opprimée, il en réfulteroit des abus & des înconvi-* 
niéns très-préjudkiables au peuple ; que riniérétpu* 
blîc y écoit .intéieifé ; ce faifant^ que les conclufîons 
prifès par lefdits Ca]:lier 8c conforts leur fufTent ad- 
jisgées ^vec, dépens ; «u bas de laquelle Bequéte eft 
l'Ordonnance de notredice Cour^ qui a reçu ladite 
produâion pour être contredite & fur l^àne demande 
a réfervé à y faire droit en jugean;. Produfticn nou- 
Telle defdits d^Audîgny & conforsrdu s IMars préfenc 
mois ; Sommation de la contredire. Requête defdks 
d'Audigny & confonsflu 6 Mars 17^1 , contenant 
demande à ce qu'il fût ordonné que l'Arrêt à inter-;- 
veriir ,/eroit imprimé & affiché dans le Duché de 
Guîfe, à l'effet de le rendre public « & arrêter Tàbus 
de la Quête & Chafle- mouture ; A6te leur fâtaiifli 
donné de ce qu'ils s'en rapportoient à la prudence 
de notredite Cour, d'ordonner > fîelle le jugeoit à 
propos , que l'impréflion & affiches dudit Arrêt fe« 
roient faites aux frais de Cjarliçr $ conforts , «om- 
me ayant feuls donné ocçafîonà la^onteftation, 8c 
par conféquênt à l'Arrêt qui interviendroit , & con* 
damner en outre aux dépens » ni.ême en ceux réfêr« 
Tés par les Arrêts ; au bas d.e laquelle Requête eft 
l'Ordonnance en jugeant. Aâe de rédiAribution de 
ladite inftance â notre Amé & Féal Confeiller en 
notredite Cour le Sieur Joseph-Marie Terrav,^ 
au lieu de Me. de Si|j(labery. Sommation. générale 
de fàtisfaîre ï tous les Arrêts , Kéglemens & Ot^ 
dbnnances intervenus en l'inflanjce. Tout joint éç 
confîderé : NOTREDITE COUR faifan^ 
droit fur le tout ^ fans s'arrêter aux lequêtes & de- 
mandes dëfdi^ VAbbê , Lefevere, Ricault Bl de la- 
dite veuve Lefevre , a mis & met les appellation^ 
^^ uéant ; OrdoAoe ^ue ce dont a été appelli^ forti|rj| 
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Ton plein Se entier effet , condamne les Appellant 
en l'amende de douze livres « & chacun en leur égard, 
en tous les dépens des caufes d*appel, d'interven* 
don & demandes, même en ceux réfervés par Arrêt 
du 16 Décembre 17^4 ; fiirle fiirplus des autres 
demandes, fins & concluions » met les Parties hors 
de Cour. Mandons mettre le prêtent Arrêt à exé- 
cution ; de ce £iîre te donnons pouvoir. Donnk 
en notredîte Cour de Parlement le neuvième joue 
du mois de Mars , Tan de grâce mit fept cens (bixante- 
on , & de notre Régne le qHarante-fîxiéme. 

' Collatiomé Joli met. Par la Chambre yjigné Du- 
ïRAKC , & ^nîiié leii Avril 1761 i M". Cabaret 
& Conftamin Procurreursj par Charlier. 

Ba8aui>, Procureur. 


m^am 
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T *1 N o u s T RI E du peuple eu J*ame du cotn» 
jtj merce & le nerf d*un Etat ; fî les^ens (ont éle- 
vesdans f oiîiveté dans leur jeunefle , ils deviennent 
p;»re£eux , indolens & incapables de rendre aucun 
lèrvice à leur Souverain , ils font même à charge ; 
mais iorfqa'ils font employés, ils Ce trouvent à leur 
&(é, th forment des étabUffemens^ ils élèvent leurs 
enfatrs de leur propre indulftrie. ils achettem les den* 
tèes à leur valeur, ils nous prfturent les marchandî- 
fes i plus bas prix , ce qui met nos Négocions en état 
ée faire leur commerce z,vec plus de iureté chez les 
étrangers. 

procurons-nous donc dans chaque Province Is 
'hine , le 4in , le chanvre & le coton ^e nos Ifles en 
^Ébondance ; formoos-xK>us des écoles de filatiire de 


^ 
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toute efpéce dans toutes les Ville; , fiourgs & Villa* 
ges où le pauvre n*cû pas employé, & ihettonstout 
en ulage pour fournir àaios. entreprifes de manufac- 
tares, des matières fuflfilàntes de toute efpéce, de 
notre propre main-d'œuvre: c'eft la grande quantité 
qui en diminue le prix ; excitons les parefleux à tra- 
Tailler, afin que nous puiflions nous pafïèr des dififé- 
rentes matières oui viennent des Etrangers , & qui 
minent d'autant l*Etat; on perd non l^ulement le 
prix des premières matières , mais encore la main- 
d'œuvre. J'attribue tous ces malheurs en France, qui 
empêchent les progrès des établlfTemens de filature, 
à la fiîiçon dont on dévide ces matières après qu'elles 
Ibnt filées ; on fe fert de dévidoirs de toute circon- 
férence & de toute grandeur , (îiivam le goût de$ 
fileuiès ; perfonne ne (ait le degré de la flneflTe du 
fil ; on vend au hafard ; quelquefois le pauvre n'^ 
pas alTez payé ^e fon-travàiU quelquefois trop ; cha- 
cun eft expofê â être trompé y on ne (kit ce qu'oui 
fait ; le fabpquam achette très-fouvent les matières 
trop groâes ou trop fines pour fès opérations , ce- 
pendant il faut les employer ou les garder en fonds 
morts ; il n'eft point certainde faire deux pièces d'é- 
tofiès conformes «de même qualité. Avec/ tous les 
Té^leniéns en France , 011 eil contraint de tràyer 
les matières pièce à pièce ; le coup d'œil n'eft jamais 
£ iur que Taunage & le poids > les plus habiles fiabil- 
iqiidnsi font toù jouira dans Tincenitude, &, ce qui} 
y a de plus fâcheux 1 c*eft qu^on ne peut acheter lejs 
matières filèes|d^une Province â une autre (ans Us 
voir, ce qui occafionne du temps perdu Si, de la di- 
pcnfe. ^ ^ 

^ Le$Ang^lois, qui n*ont guère de reglemfysj^ift 
leurs 'fabriqua /pnt eependam ^ug'é i propos â^efi 
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adopter un pour leurs filatures delaine,^ cotoo^fiij^ 
jB: cHativre , en fe fervant de dévidoirs d'une même 
«tirconférence ; ceux qui expo(ènt en vente ces difFé- 

' rentes matières^ (bnt obliges de sy conformer* Je 
çonnois plufîeurs manuFaâures en Angleterre qui 
tirent toutes celles qu'elles emploi^t d'Irlande., d'£- 
coffe, ou d'autres endroits ,où la main-d'œuvre eit 
3 bon marche ; rien n'eiï phis facile que de ùiire 
entendre à leurs correfpondans par lettres , ce dont 
Ils ont be(bin , 8c mém« de fe faire in former de tous 
les endroits ou font les établiflemens de filature à 
ibon marché. Il fetoh heureux pour FEtat que le 
Confèil pût prévoir le bien que ces dévidoirs pour- 
f oient faire dans tous les genres de , manufactures* 
& la facilité qu'ils procureroient aux pauvres fileu - 
fes , dès-lors il n'héfiteroit pas un înftant â engager 
M", leslntendans à.mettce tout en ufage dans leurs 
éénéralîtés- pour les introduire , foit par la voie de 
jJouceiir , Ton par celle des récompenses ; s'ilstrou* 
Voiéni d'abord quelque difficulté dans les endroits 
ou la filaiure efi déjà établie, on (êroit bien dédonx- 
magé par Tavantage qui en réfulteroît pour les ma- 
tiufaâures qui feroient âl'abrî des inconvéniens qu^on 
vient de dire , & tout le monde s'en ferviroit avec 
plaifir; ce qui eft la feule voie d'eniplpyer tous ceux 
qui font a rienfaire dans les difféxemes Provinces, 

Pour me mieux faire entendre (ur l'utilité de ces 
4evidoirs , je jbînè ici un écbevçau de fil & ui^ de 
coton ,fievidé cdtnme ils doivent l'être ; celui de ifil 
êft partagé en douze petites^ pièces, chaque pièce 
eft composée de quatre-vingt fils , 8c dévidée lur un 
dévidoir de deux aunes de circonférence ; celui de 
^ coton eft çompofé de lèpt petites pièces « cliaque 

X 'jpiQ&^4^ giuffide^ quatre-vingt j5i?,.& dévidée fur 


Je peok ^Vdncdr q«é fititous ptattqtfdnsxeiie ré^^ 
ki maïUi&âures en généfal feront mieux (ûîvies , 
les ^coffef mîetix fiibri^iiief fuivatit^i ee» difiStens 
tcMQptet^ tetl^Bfliem qii*un homme (eui, qoand il 
fiTtvrok ^ns^^ié^kvc' daiw utie ^ibfiqirei- pounsi 
gxyuvecnerpkirfedleifteiit de (ietter manière cent 
«âitrs , ^iiW iMltiquânfi iriftrâit - n'en ^peui gbu-* 
tennef ftâueltemeilt vingts diMs l^élai dès^hofès. 
'iLésètleir(k'«fl^nt^'artifiee»f6i«f pomper ; ellet 
AirIBehV ]c«f^ Ariâêétes fur^hi'devîilôir (>ar cinq où 
feeens fils 'en(èn!kb1e, elles mettent le fin fur le 
gros^ & airangent leur ouvrage de faqon qu*il n*eft 
fiât poflible d'en fai^otr la quaiîté & la valeur \i\Cc 
troiivae'aoffi ^u^lictiies inarcnâiids de coton qui Ce (èri> 
ven^ de>la-mlaie mMicMiev ce qut ruine totalement 
les- fabrî^tiam^^^ & e|^ caufe que leurs marchandifet 
lom 4f^|t> (eurent faffieo'â caufe de leur inégaUtéç 
caélaJeardee^oiine aufli beaucoup de perte en de* 
vidant lefciites matières pour le» eàiployef ; lorfqu'îl 
•vèn^aune fi grande quantité iîir une feule pièce » 
il eft' cbomte'împofiible qu'il ne fe cafle des fils , ce 
^li produit des bouts à chaque inftant. La teinture 
'4MX le bhndfAfBn^e ne peuvent pas non plus être fnu 
Mt côtnméik dèvroient l'être^ au lieu qu€^fi les 
Uleoles litoieïit accoutumées k dévider leurs matières 
^inr devid(^r de la niéme drconférence, k en pe» 
Ae^ îptéces > coitiiBe on le propolè j chacun travail- 
4ero}t avec conhoîflatice & -intelligence ; on pourrott 
occuperle pauvre (ans être dupé» ni> lui, être trompè# 
On pourroit pem-étre objeâer qu'il eft inutile din« 
trôdatre ces devidcMrs où la filature eft déjà énblie,. 
ttt^ttii eft certain qu'il en réfiiltera un avantage pour 
'Iebieiigéi|£ml>qtted*aiQettrsHs ne (èront pas plus 
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çpéraMQCI» ^u*9U coflâram'îto i(f»a]N^l|^.^dpii« 
Si ce 4u*0Q vieji^ d^.dcmi^mref n'«ft pg$ p^pefr 

vue*, «9U^ aii«e9iM; Pemil « Syndic 4e la Cbambre 
4u Commerça à RtfiKexi» $c Encf^pfeoevr^^i mMHf 
fiiâurc» di^ rx>ii^ incaimt étab^ii Ditm^sl^&JVI. 
Maflac , Ënmpri9oeif ijrdi^ iii«iiufââ«res ih fMBitik 

donnei? toutes fortet d'^^fcUT^uncns ks^Cxiiefir "■ 
On paye le&61e»(ès (liîvsivifirb fineife de leur fil« 
ce qui les eiieouiageà> filer 4f i^^one^^mMiéreti pu 
exemple «: une livre 4e colonli^raei&iiiftlqiii proj* 
cure trente éfinv^m à la Uvirefi 'doît^ctce gayie^lnk 
chère qjue celle qui n-en:.prQ4ùît jque vingj^ciiM|i^' 
ii eUe e(l filée ^e^ Iji jEop^pîiiMsIîigjmee ;:atefi 4o 
Uutresà pçopoftîoat.j» ' V r:-*f : '■',■ y * ' 
On obferve que çlMtt<5 ^theveau de çoftofi doit 
ctce divi(é en fept^ plûtes pièces % que fep^pi^ef 
forment un écheveau , chaque pièce quat^*yîitfc 
ûÏB du tour dii deWdoîr y^: |i«e ai^ne tm.^sÈtk h 
prçonféiience ; que Ip prix ie I9, iKmî»<* d*fvuyre 
eft payé rttiva|it!le*oiéiîf«.de Vowvrageri dc-ûixaet 
^u-il €Ùi bien ott mal fblé 9. abondance, èû. raoeté-de 
Tmùét€9» & autres ctrconâancet^ ceile» t<^e cdie du 
pitx des deiiries dans le$ endroitf .où la filafttf e s*exér 
cute» & du témpt ôà les fileuiib (bn^ occupées de 
la moilTon ; eirconftances qui doivexifi o^peflàire- 
0it nt rendre les filages plus rares & conlSquemoient 
^v$ cbcrs « maïs qui font de nature à ^tre difculées 

«Aif 6 les jîi^ers & k £)|»xi.)QiuU| âi» $ii*il paxoiib 
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qnei le Conftil doive s'en mâer. On âroliv^a ci- 
après un projet de tarif du |Mri^ des filages , qui 
fera, comme on l'a ob(èrvé, fujet à vatiattoon 
Ifilosh r^Qod^flce ou rareté 4p madères. 
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Le( manûfiiâttres d^ laine établies à Elbeitf, de* 
puis quelque temps» fe font fait une régie ; ils font 
dévider leurs fils , tant de la chaîne que de la trame s 
lorfque les fils de chaîne font filés, on les dévide 
(ùr ua a(ple ou devidovr qui a dnq quarts de tour ^ 
cet a^te a onze fons , & çha|qtt# fou foixante tours ^ 
cftqui fait fix cens ibixante toursi, qu^on appelle un 
fi^i^ U to ^aéir40 €es pérot» pour former 
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la livre ie longueur de 'fil de chaîne; cette livre dé 
longueur réduite à une aune , fournit trois mille 
4eux cens. 

Le fil de la trame %devide également fut un alpler 
^î a cinq quarts de tours , mais on met cette trame 

Î>ar demî-pérot> & il en faut huit pour former la 
ivre de longueur ; le demi-pérot n'eft compofé que 
de cinq Çons d*a(ple« & chaque fon de foix^te 
tours I les cinq fons fb^meiif par conléquent troU 
cens tours du dévidoir po^^ un çlenii-pérot , les huit 
enfemble forment la livre de longueur , comme on 
Tient de le dire , & cette livre contient txol$ mille 
aunes de fil* 

Cette fa^on de compter la livre de longueur ,' 
fait çonnoitre au fabriquant fi ion fileur ne lui a 
point, vote de laine , & s*il a- filé auf& fin qu'il lui 
fftnéceflàires pour & fabrique, 

• Les fabriquans de Reims font dévider leurs ma* 
tiétçs fur dès ourdiflbirs dç même circonférence « 
& Clivant le nombre des ponées qui Ce trouvent 
dans une livre , on paye. 

Les manufadures de batîftes établies à Saint* 
Quentin fit è$ environs , Aiivent la même méthode, 
mais ni let unes ni tes autres ne répondent pas i 
l'objet du préfentj'Mémoire; cette façon de travailler 
peut être bonne pour employer les marchandifes fut 
les Ûeux f cependant elle eft gênante pour les fi)eu* 
Ù5 , & leur eau(è du temps perdu , étant oblifée s 
«Taller â quatre ou cinq lieues porter leurs marcnan* 
4ires$ fie refier ch^ les fabriquans jufqu'à ce^qoe 
leurs fik foient ourdés en différentes portées» 

Les dévidoirs que Ton propose évitent tous cet 
embaras & donnen^afabilité de faire circuler la ma* 

ûére j^r twt le Royawej fiai^fl^dooc uiàge .dam 
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coûtes les Provinces du dévidoir en queftton* 
"' le dévidoir (êrvant pour les madères de laine v 
ioit être d*une aune un quart de circonférence, & 
après qu*on a touirné quatre -vingt tours ^ il frappe 
un coup pour avertir l'ouvrier, & douze de ces pe* 
sites pièces conn>ofent un écheveau. * 

Il /era néceflaire d'introduire quelques Ecdier de 
filature dans chaque Province , pour flaire filer les 
sâatiéres de leurs produÔîons , & de mettre à 
la tête quelques penoanes au fait> & une fois que 
nos Ecoles ^ront en bon train, & que les matières 
de notre propre main-d'oeuvre (èronc par-là deve- . 
nues plus communes , il fera à propos de fixer un 
droit fur les matières filées venant de l'Etranger « 
afin de fisvorifer nos établiflemens , car on ne peut 
trop prendre de précautions pour faire valoir notre 
propre main^oeuvre. 

On a déjà envoyé Jes dévidoirs de cette efpéce 
fdans quelques Généralités : fi on en demande d'au- 
tres» on ofie d*en procurer autans qu'on en défi* 
irera , n*ayant rien de plus à cenur que d*étre utile 
au Commerce. 

* Le lia ft le chtnvre doivent k dévider liir tm dfvîdoir 
fk deux aaacs de circonfi^cDce* 
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CHAPITRE XXXV* 

Drr^tS Et fKOC^S toE< CoMMtWAtJtÉ$# 


£dît du. Roi ^ pormot Régleofènt pou les dettes dct 
. Conmotiautés* 

VoméÂ Verfailles du moij tT Avril léîfm 

%t0réu en Tarlement le %\ M^y « cjr Qmr des 4jlie^ 

le i Jum i68}« 

LOUIS, .parla grâce de Dien , Roi ée Franct 
&'de>iâvarre : A tous préfêns & à venir « 
^ALut. L*vn det (binsauqodNoos aroirs dotmé 
jpliis' â'appiictftion Âeputs fue Noos ff^ôxis fâen 
vodu nous charger de la eofiâiiite & iadnânlftr»* 
tton de nos Finances, a été celui dfcla licpûdadùtt 
ft acquittement des dettes des Villes & CommBoaiiiét 
ite notre Rôyaninè, en ^oi Nous avons ^a rôcnlt fr ri' 
rement confideré le bien & le Toulagement de no« 
peuples , pour abolir & retrancher les âifies & con« 
traintes qui (è fai(bient contre les Maires & Echevins 
& autres Of&ders Minidpwx àeCàktn Villes fie 
Communautés qui aVoient contraâé lefiiites dettes : 
cnfèmble les recours des.^ranties^ & les emprifon- 
Siemens de(3its Officiers & Habitans àt$ Villes les 
uns contre les autres en cous les fieux oà ils poi^ 
voient être trouvés ; ce qui diminuoit 6i aboliflbît 

prefque eimeremeitt le commerce & la communia 


uns itvet le» aiiifds^ Ij^wiéme kurtuftok k liberté éft 
IbÂr djtfâites VHteK Ét^çvo^âe Nous ttyom Ja ûtés^ 
fxêû^ïi^ii'yuAtH f^iift. MHiiSef aflift4e9^GériériiUtéi 
de h</tfeRxqr<HiMPt)éi]£ Aabim iffe ito«s !k?br ^toi^îI 
firoiitiM fÀ lacfi^nUftmiift ll'ic))itttftttiftfii éeCSta 

f>A« TftM^lbiti^ llé|lM9n9if^lltf4tei«é' cibf 'giftMe'^^ 
Indices Villes 8t CbaiÂiiiiataét bnpéûi9 s^deitèfë 
{>«r > 1« 'fd Ai^ A cnm ciKvysfr /«pito âtellr Mt ntetM 
oecte «flbifa en «tfltbévuttMKeki ti(MM CenfeiL) ^e 
PàWi» icPUdoi^ de mtrexMfiitiiê ibieitc« « pleme^ oif^ 
ÊtiOé ftjiàttffdritii ll4>yiJer«f 'immm a?ms dk> 8c âé^ 
tkré^^ ^ièhs-StldéekMb^' ce <^ enfxlU'- 
e I V^<»iit'qtieile»MàiiPè« ft Edietèi»^ OooÛfk'St 

revenus commans des<Villis'Ai|trotJBï<ii|i|fsiA(kiiés è9 
Giéi|Kilratit& Hhr ftnJi^ AmiaMy^ifttik-^Cbatttcas, 
Ovieaiis» Tm», Soutuc^ BohkiiSv Motdiiis» 
lttr«hvM0m#<Stefldbkt» MmftyOitti) Aflefiçon* 

^^ W C)èitMfcMÉRf}^ttQ«ieakel^<&<itéfa^ 
itéiitt !de >i<MdblU9f aitfi) si^Ih' Bmx^ée» Sx der*- 
ttie96» flfAwlei^vIes &0mmfiM'én iént éêéttn&Bi9*s 
tft aiitrM'INeiM4|u%^icéimmivt MÈ«{IàiW9, Siirte 
i^préfehMiiM dsJdiii' Aâe»iliAni>4lfdfl[é fffr lefth^ 
SeinstMi»tul«i*.ft OommiiUm iéfmffhi , fi fait n^t 
ké , un Etat des dépends odinaira* dethafetttie de^ 
^dlhM3émiAmfKnttës^; 4ébiH{^ todtii «a fonds eerw 
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crdinabes d^ Pooci, IVuréti^ RB«idU«Uf4E ««tet 
l^p<çn(^ n^ce&ifeat ^ isi cbarge^'en reodreçooipie 
en la manière acca&tuméeV pour être ledit Eta^ 
arrétf£ par eux^ fi les fosimet y, cbQtenuesnH-A* 
c4defit ^elle de fQatre liiBIfiJîfntipiyttr^teftiViUf» 
^biifi lff%eHetU y% rinhmM^fwt def JAjrdet ^ 
<Mi Chambre dci Comptt»v.^em tùÛie Myfq^.poufe 
Ifif Villes loù il; y 9 Ffts&fiaimrBiJfiifgibjO» 56* 
siiM»Mfl%^«i mille lîwresvyQtK le» ^tuoêadir^XiU^* 
ft trois qmt Syi^fiemJln grof!BflâiC9dfQr0iét'| 
4c en cas ^u'^rfleftemoment i |)lii$ graoiè footitie^i 
Ifdîf Etat lèm patreux ewoyé.au Cooffiitavecil^iK 
«vis» povr.y étfe'pQi»rT&, ainfi'Qu'il zfjgamenèNU 
. FaifcnsdéfeoifsanlAâîreit^Eclieiriait.CoAfiib't 
Turats 8c autres , d*<^Keeder jù dÎTertir A amres uëe^e 
les ibmmes ^ (eroqt déliées pour rleldites dér 
jpeoiès^ peur quelque catile^ cceafion^ne ce foit^ 
4 peine de radiatioa » & d?en demeiuef ttt^nùàAm 
jen leur propre & ^vé non* 

Let dépenfis ordînaireexomenoef e/difs Etats $ 
ïèroot prifês fiir les ReTeims ^trimoniaux defifites 
ICommiuiavtés ; & en;.€as qa'il n'y en ait point « mx 
/gttlls ne foiem âiSKànsV pefmeiKHl«<tnK Habitai^ 
4e s'afinhbler'en la manière a<B00Qtvmée9.& de déw 
libérer 6it W fonds. q|ii de!ffè.ârriait:ponr le^aitef 
idépenfes , &it par Jnmfifc^m^anWeUe. SSf tpu$ k9 
contribuables wM Taile«VftÂpff:ta^te«4e4e qiielf 
^ues Drohs fur les denrées 901 sVfConlÎHnent^ on 
autrement; nour la^biscadon ^l aiMlaié|é,fiir ce 
prife; avec l'avis del9its Sieurs Intendi|n»& Com- 
snifTaires ^dépaids'j IMOs éticienvoyéA ipoiir y. pptt& 
voir ainfi ^-tl «ppiltiepdrà»j .' > . ;;ii':: ^-^ 
. Défendons ^eiUfl^en^ mkU^\im^4ii^im 


SVH f.9S ^Ce H ffrV^ JkVT i s. fÇi^ 
Ventes m Alî^inrûç^s^e Içurs Biens fatnsiqn^uxy 
commiaïaux & d'oâroy, ni J'emprant^r aucuns de* 
Bxerff pou r ^elqujç caufe, & fous quelque prétexte qu^ 
€e:puifl49^:€e Ji'^â en cas de pefte , logement & uftec^ 
jàih9':4^j't^^Vig^b ;^)i4jFiificatkMi. des '.Nefs def 
EgUièé^iOf^es f3t(:,rptuàé ou incendie, & ion^ 
Sis.^^p^yei^ fiUù,\ems :< au(qu4^f^ca§ (êulemenê^ 
nous i 5foulDni% que .l^fdiU MdJiffitSLn% ' forent aiTembléf 
en 2a- sianiere i^couttimée ) que la Proy ofitîon potit 
la( dépeiifis 4 iaires ioît faite) par lei Maires & £ç^ 
irîn^ 9 ou pat le Pfocureur ^jndic ; que Tempiunc 
pafTé à la pluralité des rvoix» ft^que VAà^ Cç\ï 
reçu par le Greffier» en cas qu'il y ait H6tel dt 
Ville^ ou par Nocaire public , & q^^il; foit (igné de 
la plus grande j& plus fsùne partie defdîts Habits^nf » 

Dans le même Aâe de délibération, iefi&s Habif 
fans déclareront lefe moyens dont ils voudront fe /èr- 
^c pour rembourftr la femme qui Cerz empruntée, 
toit pat ImpoSàon , par Gipitadon , ou fur les denr 
rées de leur con/bmmation & en comUen d'années* 

Ledit Aâe de délibération lèra porté à Tlnteii- 
fiant on CommiiTaire départi en la Généralité , pour 
,{tre par loi vft ^ escaminé & approuvé , même accorder 
la permiilion de faire Femprunt, dont il nous donr 
nera avis; en. conséquence duquel (èra par noitt 
.fçurvA a»x importions à i^ie pour le rembour-. 
iSanent» ^ , 

£n cas de^réédiiScatton des Nefi des JSglîfes P«- 
rotfitaleff.: qV 4e logement j8e uftenciles de nos 
.Troupes , tarant que de faire l'emprunt, PAâe dp 
délib^ra^on fèrji porté; à nutcndant ou .CoQtnulTaitp 
.dcpar^ en i.a Qéiiéf?^.^ ppi^ être par lui vu& 
^aji|iuéVi^^^s.9a*41'^|^.ôuVe/il donnera pe&- 
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nkm , aiiilî qu'il eft ak ci-deiltfs. Éi éhtiiei'ét fé^&f 

Bberatfon prifô^ »n(i ^u*il eft par f^otH-'d^éAte'jor'' 
é>nn6 y pc^tràtit lés mt^5>&£tte4MÏ'olrl'f^ti* 

Ifb'i^atrcm, 6t' /an'f àiit¥e' p^MlfI$6ii^, 9n6biH6tie>« 

Jaratcs, deren^fecoiinptedefs^âemeHntfrîf^ïvilR 
^yanc kfXcs Sieùh IntendznBtii'C^mtaiiïmrès d^ 
l^rifSi tfok môif aptes qae U malsfdiecoiftagieufb 
Httf^ cefTé^ & de^emetti^ ^tns le tAifihe tetnps se 
Greffe de la Jtrflîee des1iecneleiÉoiible'dudi<<compfey 
i peinte par kiShs 1Mtt9 ^^Echédins, Côn/Ms & 
Juntt$ ) de demearet te/^onfàblei et^' leurs iiemis fe 
jrrindpal & intéeêts. - ;- ! i ^ 

Lorfque nous airroiis a<à:otdé lim t^eliN^ {|oat 
ilmpofiàonipzi Capkadon'oti Arles èenrtSes iqùi^ 
Yo0t tofifiimée* èàta lès Vaies ft --Seules ^ftrw^ 
]poiir lefqtids Tempyoïit aofa ^ Air, les deniers îm- 
'^6ffr par Cirpifatton , ftrone levés par tes ÇcKeôeurs 
tiommés parla Cocfinhtmtnité. 
' Eft cai queT^pofîtkm^t^e-firtles»^»^^ 
ies Saux «n fèrofifâùts attlfAnîr c^m ,'après th^fs^A»- 
%flicatîotis etî lamn3ete^counini^é,'& èe, en pr^ 
ibnce de I^ntenâaiit^diit CcythfbMTnre départi v^^^lf 
deniers .pfX>Tepaos,d|e(<Stes Inippftions patCtf^*' 
lio^ ottpar Impdftiori'ibr tes denrées ,^fe^mf^is 
f ar les'doHeâeuffi on Femnecrèsifiai^ AiReeet^ 
ihns les Itenx oi il y efr a , & dans ley Hlûutp fermés 
en ceBes des Créanciers « la ^tiCéncéiaSftiiîc', 
iSitts qiffls puifTeht b^'làirti^'pkriès Maitôs itd»- 
yim , CitifiWi Jora«.«1^tiilitf ^?ap¥^t>yès i ^««« 
i^ge qtfaô^jreaBfeMi-Mi limiii&^^ilf f ae«o^ 


ment âefifiéaes VlmfoMàn zm^êii&kè.^iént 
par eux cTen tepôndte i & dl^ëtre cbncrah^ts ibli^^ 
remenc en letfr propre Sr privé nottr sm payemem de^ 
lommes qui auront été ârVérties» 

Les deniers empruntés feront tettiîs es mains cfii 
lleceveur des deniers commiins de h Ville oâ Bourgs 
fermé , ou d*an des principaux HaKiâkis 9 potn" étrd 
employés i fins auccfn^dirertrflemeftt , à l'effet poùt 
lequel l-empnmt âiurâ été fait» dont ledit IReceveuir 
ou principal Habitant fera obligé de fendre coihptè 
aux Maires > Ecffetjns eu Communsraté , ^»pé^ 
fence cfe rinfendant ou Commiflaire déparâ« 

Voulons que celui qui prêtera les deniers fur PAâiBf 
Je délibération f fott tenu de prendre les aduranceti 
nécefTaires du Receveur ou principal Habitant « èl 
ttiains duquel il remettra lefai^ deniers qui feront 
employés par lui, fiins aucun divertiffement, à TefTel 
pour lequel ils auront été empruntés , avec prom)?flë 
<fen rendtie compte, dinfï qu*il eft <£ft d-deffiis, & 
iàt \xÉL rapporter copie dudit compte pout la joÂifi;! 
cadon de remploi» 

Déclarons nufles toutes les dettes & enipTuno &i(i 
par lefiBtes Villes & Bourgs fermés , pour îef^uel* 
les formalités ci^deiKis n'auront pas été ob&nrées. ' 
Déclarons pareillement tt>us intérêts ptis pooe 
raifons defdites dettes contre les termes preâs d^ 
, loix. Ordonnances jSc Régtemens ^ui iTbb&rv^t 
en notre Royaume illreites & ufûiaires» 

Di^ndons aux Hs^itans dénficéis Villes ft GottH 
nmnautés, qui ne fdnt pas OffidefS Municipaux, 
ide s'obliger en leurs propries & privés noms pour 
lefdites Communautés ; & en cas qu'ils le faflent^ 
ib ne pourront prétendre contre elles aucun recours 
de garsintîe & indemmté , dôtt dè$-i^p)réfbniMc>«» 
les avons déboutés» 


. Didarops tc^ies les^ profrijeflê^ fiûiet pour raîfôfl 
îe ce pat^U^ftes Communautés en vers ledits P»nî- 
culiers obligés , nulles & de nulle valeur , fi ce n^cA 
dans le cas de maladie contagieuse ièttlement« 

Défendons au0i aux créanciers defdstes Commu* 
jiautésd'intenter^ontre elles enlapeA>nnédes Maires 
'& Echevins > Syndics , Capltouls » Jurats âr Cpnfîils » 
aucunes aâions « même, pqur emprunts légitimes , 
q'u^stprès qu'ils eii auront obtenu la permi/^on par 
'écrit defdits Sieurs tntèndans ou Coxnmiflàires dé- 
partis en chacune Généralité 9 dont ils feront don* 
lier Copie ^ avec l'Exploit de demande, à peine de 
nullité de toutes les procédures qui pourroient être 
6ites au préjudice , & des Jugemens rendus en cou- 
/équence« 

.^ Faifons pareillenieiit défends aufilites Commu* 
fsauté8.& à leurs Maires^ Echevins> Syndics y Jurats 
& Conuils d'intenter aucune aâion , ni de comment 
cet aucun Procès , tant en caufè principale > ^ae 
d'appel, & d'ordonner des d^utatsons » fous quel- 
que prétexte que ce foit, uns en avoir auparavant 
obtenu le conientement des Hahitaifs dans une a(* 
femblée générale , dont TAûe de déliberatton^ (era 
confirmé 8c autoriië d*une permiflion par éciît du 
Siéur CommifTaire départi en la Généralité ,*leqael 
réglera modérément le temps (k les dépen&s défaites 
di^utations , â proportion des journées au/qudles 
elles feront par lui limitées. 

Et ne pourront les Maires êi Eclievinf , Coiir 
iuls, Jurats $c Syndics en cbarge, & les 0£-' 
ders de Juitice de nofdites Villes & CômmunaiH 
lis étre^ députés > qu*i condition d'exécuter leurs 
Réputations gratuitement , & (ans qu'ils puiflent 

fiçn prétendre ai reccroîi pout les frais de kitf 
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VOVftÇe, â peine de ref^itudon du quadruple, 

Failbns très-exprefles inhibitions & défenièf aux 
Habitans des autres Communautés & Paroifl*es de(^ 
dhee Gécéralitfï , ^tji ne font Villes ni gro^Bourgf ' 
fermés , de faire aucuns emprunts ^ veiitç ni aliéna- 
tion de leurs Biens communaux , (bus uuekùe caule- 
ou prétexte que ce puiffe étre^ 

Décl^ron* d^s-^-préten^ toqtes les OWiçatîons,' 
Contrats, Tranf&âiôns ^ autres A^es concernant 
iefHits emprunts & ventes, nuls & de nul effet ; fai^ 
fane défenfes aux parties de s'e/i aider ,& tous Juges 
d'y avoir égard, & aux Miniftres & 0(Hcîen d« 
Juftsce de les mettre à exécution. 

Si donnons en mand^meni*', â !)<>* amés 8c 
féaux ConfëîUers les Genstenans mii Cours de Par- 
lement & des Aydes i Paris, qiie ç/es Préfentcs îh 
ayenc 1 fane reglft^er , & lé contenu en pce)les , gar^' 

der & obferyer ile point en point félon Jewr forme & 

teneur, uns y contrevenir, ni permetn-e'.^u'jl y foin 

contrevenu en ^uel^ue forte & manière que ce foit, 

nonobfiant tous Edits 9^ Déclarations , Arrefis, Ré-' 

glemens , U&ges & autres dhofes à ce Contraires • 

auiquels Nous avons dérogé & déràgeoiis paï èef« 

dites Fréfèn^ c Ç^R tel efi liotre plaifîn £t a$ii 

que ce foit cïio(0 ÏFerme & fiable â toujours , ^ouf 

y avons lait mettre notre 5ceK Donne' à Verfaillef 

au mois d'Avril, Tan de grâce mil fix cens quatre* 

vingt-troir^ Et de ngtre Règne le quarantième» 

Çigné, LOyiS. EifUHhff?^ le Roy , Coibext. 

Etfcellédeçirevertew Eiicâtéyfir}2i,LETBLi.i£ii. 

r^ÙÊkRoyy pour être exécutées félon leur forme & 
tetialr^ îr cofies cotùifioimées enviées êuà ikiUi4* 


8oo ' R 'B G L'Ê Sl'^'îï fe 
prpcès qui les coti.Cotnn^nt.en fraU j ^jut (ont to6^ 
jours jugez au défàyantajge defdi^es CommunautËV 
parce qu'ils font entrepns fans aucun fondement lé- 
gitime; i quoi voulant pourvoir pour empêcher la 
ruine delclites Cominttnautës , Nous avons crfr qu'il 
efioît néceiTaire de renotiveller {es défenfës portées 
par lendits Edir/Dëcïaratîofîf&'Arrefts^ & de mair* 
quer les formalités qu*il iëra qéceflàire d^obferver 
dans la coridufte (fes affaires des Comiminaùtésf & 
les peines aufqueUef c^ux qui y^contreyiendrpm fe- 
ront fbjets. A ç B^ *CAVSÉ$, & aiitrés' à të^Nolis 
mouvans, dcTavtsde noftre Confèit;^ denoflre 
certaine fcience pleine puiflânce & autbritfi Royale » 
Nous aVc^ns par ces Préfentes (ignées de noftre main, 
^ & d^donhé ifbitvit , dtfons Se ordonnons , ftàtuonsi 
Voulôn^ 8l Kons^plaiil que les Mai^ei; Échevins > 
'^ndics, Jtirats ti ConfulsdesCbmmunsuté^ . Stfb^ 
autres ne puilTeat intenter àucdne a^ibn , ' eotnnien^ 
'det aucun procès « tant en caufè prihcipale que d^p«i 
pel ,' ny faire aucune dépuration au nom des Oim^ 
st^unamis Tqus quelque prétes^teque ce f'ok, fnns en 
avoir obtenu le confentement des Habitans d^ns (ine 
Wemblée générale convoquée & tenue dans la forme 
'preicme par nos Ordonnances, dont TàAe de déU« 
itération iéra confirmé & autorifé d*nne permifltoli 
'^r écrit de Flntendatit btf.Conmii^ire départir 
jpdUr l'exécution de nos Qrcfres dans la Province oo 
Généralité, iànx Pétendùe'deîâquèllé ladite Conw 
jDunauté fè trouvera fîtuée» Voulons que les M^es « 
Eciievins, Syndics» Jurats, Confuls & autres qui 
«u ont entrepris lés procès au nom des Communau» 
tés I ÙLtis eftre autortiëz en la forme cy-deifus , fbient 
^^^ndamnez en leurs propres & privez noms, aux 
^G^ defditsprocèsr, fàbsefperaiiQede répétition ibiv 

quelque 


' 1 

quelque prétexte ^uQ<Gie Toit, & aux ^ dommages & 
interefis delTdites Communautés^ Faisons défenfe^ 
aux Prociireûrs d'occuper pour les Communautés & 
an» ftemien Jwges 4fij0adte aucuns Jugemeas fiir 
les aÉiires qui concernent lefdites Communautés , 
qu*il ne leur foît apparu de la délibétation des Habi- 
tans autorifëe de la permiflTon par écrit defifits Sieurs 
Inteiuian&ôu ComniiiTafreis départis « àpeine Ae nul- 
lité des procédures > & des Jugemens rendus en con* 
iequence , 8c de rntondre.çn leurs «cons dés dom- 
mages 8c interefts des parties« Si donnons sit 
ttANDBMENTi Hos smez 8c féaux Conftiltôts 

Égens tenais noôreCouc de Parlement & Cour 
Aydes' il Paris , que ces Pre(entes il» nyem à 
faire l^e> publier, & re^Aret, même en rems êe 
Vacations, 8c le contenu en iceiresj garder 8c ob« 
iërver de point en point iêlon .leur forme 8c teneur , 
fans /contrevenir, ni permettre qu*il y fokcontrc'' 
vemi en quelque forte & manîece que ce fbii ^ Cj%r 
lel eA notre plai^r; en témoin de quoi Nous y ayons 
isit mettre nofire Scel» Donnjéb à Fontainebleau 
le deuxième jour d*Oflobre , l'an de grâce mil (e^t 
cens trois ; j& de nofire Règne le £bîxante- unième» 
Signé i LOUIS :^ Epflus has^ par le Roj^jPbbiy^ 
PfiAUx* VeaauConreil^ Chamjllart. KX&àiUc 
du g^d^ceaa décide jaune». . . 

; R€gijlrées , (fit & urtquerant le frocuftm G^ 
nital du Hoy ; fom eftre exicmifs /ebn ieurfitme 
& teneur., & copies coltatimnéei ^envoyées auxBài^ 
liages & Sénéchaùffees dti Report , poury ejhre lemss^ 
fubliées & regifiree^., Enfoint aux SubJ^^ 
Procurwr Général du Ê.^ dry tenhr fajroomà & Wi^f 
Hfftper h ÇçuçJam fm moif^^vam rArreJf ig ià - 


procès qui lescQtifotninent.en frais j & ^ui (ont tofr-^ 
jours jugez au défàvantajge defdûes CpmmunautS^ 
parce qu'ils font entrepns fans aucun fondement le« 
gidme; i quoi voulant pourvoir pour empêcher la 
ruine delHites Cominttnautës , Nous avons crA qii'il 
efioit néceiTaire dere.nouveUer|es.défen(ës portées 
par lendits EdityDëclaradofif&'Arrells^ & de tnirt^* 
quer les foimalit^s qu*il ièra qéceflàire d^çbferver 
dans ia cotïdufce des âffiiirès des Communautés « & 
les peines aufquelle^ c^ux qui y contreviendront fe- 
ront fbjets. A c Bt ^CAUSÉS, & autres à cë^No& 
mouvans, del^avtsde noftre Con{èit/ft denoi^ 
certaine icience pleine puiïïànce & autbritfi Royale ^ 
t^ûos aVônspar ces Préfentes (ignées de noftre mainy 
^ & d^donhé ,' iftatoé , clifons 8c ordonnons , ftâtiionsâ 
Voulons & Nous j)lâîfi que les Mai^ei; Échevihs > 
'^ndics, Jurats te CcnlulsîiesCbinmùnMité^ , ^$évtk 
aiitrès ne puilTeat intenter àucdiie aâîon , ' t(ànfpèn^ 
*cèr aucun procès > tant en eaufè priticipale que dHrp«i 
pel i ny fejre aucune dépucaélon au nom des Ct^in^ 
n^unam^s fous quelque prétes^te que ce fok , (hns eti 
avoir obtenu le confentement des Habitans d^ns ttnû 
Semblée générale convoquée & tenue dans la forme 
preiçrite par nos Ordonnances « dont T^e de déli* 
itération iéra confirmé & autorîfé d'une permiflîoli 
'far écrit de Tlntendatit otfXomihi^ire deptrif 
jD[dùr Texécution de nos Ordres dansla Province oa 
'généralité , 4^n^ Pétendùe de laquelle ladite Coni^ 
jnunauté Ce trouvera fîtuée » Voulons que les Maires « 
Zdievins^ Syndics, Jurats, Confuls 6c autres qui 
«u ont entrepris les procès au nom des Communau* 
'tés I &ns eftté autoiritêz en la forme ey-deffUs , fbient 
condamnez en leurs propres & p^vez noms, aux 
^r^is defdits]procès^, fiias elperanœ Je répétition ibiv 

quelque 


^od^e prétexte ^ue<Gie foit, & aux doranuiges & 
interefis deixiites Communautés^ FaUbns défenfe^ 
aux Procureurs d'occuper pour les Communautés & 
an» ftemien Juges 4e.reodi€ aucuns Jogemeas fiir 
les afl&ires qui concernent lefdites Communautés , 
qu*U ne leur foit apparu de la délibération des Habi- 
tans autorifëe de la permîflibn par écrit deCGts Sieurs 
Intemlans ou Commiflàfres départis i à peine Ae nul- 
lité des procédures > & des Jugemens rendus en con« 
fiqaence, 8c de.rntondre.en leurs nofo» dès dom- 
mages & interefts des parties« Si donnons sm 
Sf ANDBMENT i nos amez 8c féaux Confèiltets 

Égens tenais noôrcCouc de Parlement & Cour 
Aydes â Paris » que ces Pre(entes il» ^ent à 
faire &e> publier, & legifixet, même en mns as 
Vacations, 8c le contenu en icelTes^ garder 8c ot>- 
iërver de point en point Xèlon.leur forme 8c teneur , 
ans y contrevenir , m permettre qu*il y foncontre" 
venu en quelque fotte 8c xmmexe que ee fbii ^ Cj%r 
lel e& notre piai^r; en témoin de quoi Nous y ayons 
Eût mettre nodre Scel» Donnjéb â Fontainebleau 
le deuxième jour d*Oflobre , Tan de grâce mil fept 
cens trois ; j& de noftre Règne le fbixante-uméme» 
iignéi LOUIS i; Etflushas^ par le Roj^jPbbly^ 
PfiAÛx* Veu^auComeQ^ Chauixllaat. Eticellée 
dag^dâceaa de cire jaune» . . 

: R€g$J{f/ct , qfif & itrtqueraiu le fr^cunur G^ 
wfoJ du Roy , four efire exécutent /etm Uurfotmg 
& teneur,. & copies coitationnéei^ envoyées auxBài^ 
liages & Séuéchap^ées éUk Report , foury ejtre teues^ 
puhliéei & regifiree^.. B^dmaux SMbjftnm dm 
Procureur Général du &(^ dry uw famaik^ & Wem 


four. A farh, en Vêrltmemle w9gi-tr4^inSi Voé 
membre mil fiftàetùtrùh. Signé, DoneDxs. 
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Arrêt de tu CJMtr itTarteàtn^. 'f^ 

ZiMir des Regiftres du PadtflMfflib 
Du 7 Jidn it6tr 

VU par b Cotnr h Rejeté ptrâïntéë^^rteFrd^ 
Cttrenlr Général ds Rd , comenant ^e mioi^# 
les appareiices annOBcenc one aboiidïince jccohe y 
"cepetiaanft M a rei(v deptris fv^elques joim det'pÛmci 
ée la part des frôfnétaMentL Latk>armfs dès Tenei 
fiâées d^s la Irîe tt-Am bl^raiice, & de 1» païf 
ttidne 'Ab 'plaKeun ffè fkt Snbftîiuo 8t ProcnreDii 
FifcMx des Juftice^ èeiSbtt Tefres , feiel>é|^^«^ 
«aiife aâueUemenc les Pigeons dans ce«atnt lia» 
éi ^étqoe» vleds snraKt Se comhh pitr les phnret 
•ccafioVinées p« lesWgiPs,ibnreii ptx>ye ^a» Pi- 
geons ^iiê répaïfdenc %ns les Duipagnes, ce^sl 
pootroit endommsf er une psnie de la moite et ces 
rropYfétaftei k Ldboareors ; qve cet acctdem bVA 
iwureaftnieiit que patttcuUer Ar non générrf , piâ^ 


COflune le bien particulier en pareille circoimance ne 

Roi , il cfoit deroir recourir î Tautorité de la Cour, 
pour 7 étii|^^|yft ali^ Ifi'il ^ éi^ {traijué en i>lu- 
nevn oecaîqons iênblabler. A ces causes > requiert 
le PrpçaùCv^ifjétÊé^ 4pL Ko} ^J^vl'i rtaiff >i b Cour 
autorifer les Offiden , tant des fiailuages & Séné- 
chauiléesy que i^f *^îog|^^r4iffajres , Diémes ceux 
des Seigoeurs ou Jufticien dans les lieux oà H y auroit 

yielçâes blad* «a amres g r ates couché* 4u i -pmn^ 


l'étendue de ibn re^n^dontÂk informeront b Cour 
incefiwnment; ordonné que 1 Arrêt fèia imprimé y 

publié ^^9fM^, B9'$P^.^'t#^'!.%^.» ^^^^ ^^' 
^uéte âgnee dîi Procureur Génifraldu Itôi/ Oui le 

M^^om :4e M* Jff fiabrl^fSrifr Tenaj t Co^eiller. 

.Xoui^jifiderér. 


■ j j. 


. I.A ÔÔXJ^it amç^aie les OjKderf 5 canf «fetf 
Bi^Ui^^^Ç^éç^ttiiÔS^^qi^ ordinal- 

^ tf y fW^c qoelfiu^ Mie4* intansres gç^ ctoncbée 

jek miivm'Mgm ^fXV^^f ^7 pourvoir nat rçl 
-ii^pn^ 9^^ IWCf oot plus4:9«TedQU[e , cfaacnn 
4af9f iVqendiuf ^ioa rcfiort, dioof ils Jn&rmÀont Is 
CoiffiPçejElWMm; ordonne «e le pséAnt Arrièf 
^nmfnfoif: r V^i' ^ affiobe ^rtout o& beibsn 
^rtiirÇ^ifSK Pariem^nt le Seat Jimlet mil iêst ccM 






♦. ^ ^ 
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Arrêt au ÇcmiêH cPEtiirdii !foi^^.qti2afeéôr^^ det eii- 
cottragêinen$^3'obiuc qui dé&î^eidnt 


L 


fieurs des Provinces & Généralité dti Xbyâîtit- 

sne^ les plus.chaj^ée$ d!iin[>ofidogis ^ des landes Se 
terres incnkes ope fes prométaii^s ponrroient fe 
porter à faire démdier et cmtivei^v^'i»^n*'<^6iem té- 
tenus pàflâtrmtini 'des înkràKîoifsà^^ 
feurs dâbns -{itiàiTëftnf -être fti^t» f^^% ^rasfôll 
^es ati^entatiotn J^ rèvcfhù$'&- ]^èfit$^9ll«>'^tfli|u 

torent févt t^fbcurer le9%ît*i^ iibiiynléS'T^Mù^Àv 
d'oà il^ férulteroit qti'îU tté^^lrcyilstf ^)^i«r fil=.d«- 

^ommager des Sépenfès â(' avancée '!pdHi7<fé^Més 

^tt'it eft nécefTaîre de Faire ppàrflieéM^«esl»éflf^êfi 

Wear ; Et fa Majefté defîianf exciter ^ eaééiiriljrar 

^tr tOHt cequî peat dépendre <PEIte| l^iittéBéfaimi 

«Te la culture dt« bnus^fonds. OtS'tcrnffëTMtf <Nlr 

Bertiti , Confeilkr or<£naire au Conièii Roya^ > 

fCoQtrolleiir Gén^id i» Fksoec»» uRoiSTAHir 




iAmieiuvSàifliofii^^ HDrUans;, ^9itrïef[^à'Moulkisr^ 
Jb jQ» i &ioÉn ji Ppftte* JfaiSo6heMc^ Mftioges ^.Bor- 
deaux, Tours y Auch, Champ«f ne , Rouefi > Caeii 
& Alen^on, défricheront ou feront défricher à Va- 
venîf des terres îrictilnss » STtes "meitronrw^V5alC!!r 
de quel4ue m^titere que Ce ù&tyhe pourfont^* ppor 
latfon du produit & de Ivtxploîtniîon defdits défrî- 
chement , être augmentés à h TaiUe , Vingtièmes 
& autres impoficion»|ir(ida8ti'JSeQ>ace ie dix années 4. 
fe réferrant Sa Ma jette de proroger ledit délai » (ai* 
Vaffb kr JMàiié » ifiiBpottMe A:UfiiMeèr.d«fdlt5 ^j^-- 

tfiiehement, '1 » ?-.'- • .• I • .' -i - ^ }, 

* . I Ir Lb« ttflra» de ^qUel^ qualité 8c e^ece 9nii(- 
Ais vicient, ^«l'auront éié laiÔées fans culincc^d»* 
puff râgt;am yiêront réputées terre» inctiltes* , u- 
i IL N*£nt£K!d néanmoins Sa Mateflé rien inno- 
ver aux di(pofitions deJcCbrdonnaitte. ad motf d'AoAt 
têéf,^ m déroger aux Arrêts & Réglemens précé- 
demment rendâfutléldéttc&èm^t desinontagne?, 
landes 8r bruyères , places vaines & vagues aux rive» 
tdéa'Boii<À-Forctr jiciltKiek'lèront exjûdutéi Intlant 
ileurfoihie fictenenf. . •.•»♦ ?:;ov ^'i' ,• ".'r-*^ 
>i • l'Vi Ceux qui préttiukoieisr avoir été tftxéirskik 
Taiilé.yViii0tiéaie9.&: autres impofitioiis.f pAitr«a&. 
•Ibà du profliiit & ejqfdoifittoft' des.^fricheineiis 
'fiiitB dans, le? Géaéfalitéf.dénèmikiéer'daiifl.raittdie 
*jft0fmm ^£t^çmB9<ÀtJQot^tdë9ÊSk% ie»iSteias 1»^; 
tendaos & Cootmiflailiei dé^afar^lûtquielt 7 fiatorf- 
3*rf\t>»^àiAiM|niît BppMtif ndiffa i-floifidlcf p^kifiMitJbBiixea' 


Soir VLtcPLtxiWM wfGnÉLnXtV. 



ce qd Concerne l'exécuaotf du préfent Arrêt , i fa*- 

2 nui Hklei^sm cnn|9iitt UertéiH fx^nate.^Fiixf'atf 
ùnûAJPÈmèa lloiv &i4kif fié y^iéànrV'ttmiAà 
VetGuS^ te f«e AoAe^inil li»r centnfoiataiiwsiii 

' ^M ' 7 ■ ry- ' ■ " . : — ' — !' . a' ,: . •.:..•• 
fecrei povrd&niineTet Taupes «fam te»Cfauiipt^ 

tarâmes & Jardiiif* 

' ' • » ' 


•« 4 




tE^bifoflinià^lIîflefariift Libiic,Habîfa» 90t 
tabac dans la baife Nayarre , fè (ont exercét 
II» deux aÂf à fineipérif lief}fnBipei.9tilrsi- 
^«ageoîahi 'leurs t&ttes, A y ont r joâS .firpàsCin^ 
snem qa^ts iè font déterqân^ de reniri ^Paris poiic 
<ofimiifiiifiier leur feoret dont ^ ont fÀ Xejipc^ 
:^iefljcèêit pUificitfi emboîta* • 

2f'!;|limBe*deiix tnLfsàk'ilqRiaaineaide Nbix 6cBÎni 
Uen laines « ^ne voik ierez.boiiillsrpcttrfMit itreb 
Aeafés^ns un •dmaâeioù^ avec ^^nav epiÉtes ielïtC^ 
îetfiwimaeUe^ .mettex iine4fe>€es aocft^fae voiit.ott« 
^nncv.ca ikuK^ dam cbeqve Taupinière noiivdtft- 
jDèoi*£mf«>ft ifi la 1\iiipe«eaa«aillefhir deaa le 

«Cmerettdmr V cfflèr 4y ett>flifm»^<pafte fi^^ 
4pir 4^ dUr Àrë aftf^t^^Mie a 4rM^ 


An Df t T I o w. ' icff 

^^ te ttonveht dans les eairipagiies ^ mangviit cet 
noix Si empédiciit l'effet <|oe Ton en auendou pat 
lapport aux Taupes^ alors il ÊBt s'attachev à' aé« 
Mire les rats par les moyen» ordinairetk 

Ce moiTen eft d*aiitanc plus avantageux > 91e tout 
le niothk eft eti état $eii fiûre vâgie à «it-pétt dr 
fiaisé -' * ' 


AD D ÎT I ON. 

Trois Arrêts rendus an profiê des Seigneurs , qnS 
kor permettent de deftkuer leur» Juges adnutumy 

Du r J Wévrigr tSp^ 

T OUIS9 are. Ênnre CKarles D\ic db JkTte^ 
M '_^ mo'Âle • de Toîiaft •& de londun , PÂntse dis 
Tarante & de Taliiio^> Comte dé La^l, Mbn^ 
fers , Gttinat , TonHelfes , 8«noa êi ^e TdUeb^iii*éV 
'BsÉfofn itViieé, Mauleon y Be)me et de Sonne, vW 
iioihte' de Rennes viMs&MarAlé, Marquis d*EpS^ 
nàf. Paît deFfanee, ChevaÀîer, Gomtnandeurdiris 
t>rilres du R^jp, {^étnievOentUtoraftie dé ftCbafi^ 
Ire, Appellanc de la ^emeneis rendue aun Rtr^n^déi 
4e l'Hoftel, le se IbnNûer léf j» d^uifrpart ^k M^v 
3etii dë^-Bettie , Siéuir de la PéuparAeie > cy-deiiîitfo 
Pirecureuir Fircal ées Emiit ft Fiweft» ^fe Vftré, In^ 
iÉltnéd^MiMe. Apiès^ueAriMT, AtiMai de V^f^ 
Isttc & GuHferin po«r rintiméom efté^s teitlëmi' 
Ue , A la Me«gnota «p^tir le t^Micertut Gfnétal êà 
Xoy. LA CCHJR » «fis Se iHM F^lfantea * 


8oS D^TlTUTrOK l>BS^ JtlGl&S ' 

fies delà Partie d'Arraut , de,remboori€f;àJaPaf^ 
lie GuiUerid la romme de 5 loo lîv. pour le prix de 
l'Office en quefiion ; permet à la Partie d*Arraot de 
difpofer dudît Office , abfi qu'il avUêra bon eftre* 
Fait défends à ceik de Guillerin d'en continuer la 
fonâfon , & de troubler qeluy qui en fera pourvu : 
Condamne ladite Partie de Guillerin aux dépens* 
Si Doi^NONs EN MANDEMENT 9 &c« T'ait en Par- 
lement le 13 Ehnet:i69^é Signé» i>U TiUfT. 

DIGEOîî/, ; D^i^NDRr le Jeune, Proc» 

Exitah des R^ijlres de Patlemem^- 

Du j Mari i^55« 

ENTRE Maiftre Pierre iPetît Avocat en fa 
Cour & au Bailliage & Sfege Prefidial de Soif- 
foti^^ cy-devakit Bailly 4e la Jimice temporelle de 
i'Evéçhe de Soiffons , Demandeur aux uns. de qua- 
tre Requeiles par. hiy présentées ^ tant an Baiiiy de 
Soldons qu'en la Cour > les quinze Novembre i6^z» 
Mx-feD$ Janvier ^ dix- huit &vin^ Février i6$y. & 
/iitifné'd'une part : Et Maiftre Eftieane Moram AV<>* 
4at ea Ja Cour» Liemenant en PEleôion de SôiP 
/ans. / BaUly. de: la . Juftice temporelle de l'Evcché 
^«di(.$Qifloii»« D^i^ndeur & AppeÛant commp dp 
Jiige incçmpétant de la $enieiice rendue par défaut 
|>ar je Biûlly Pf6vîncîal de ÇoiiTons , le. 19 Novem* 
Sre 1^9 1% Et encore antre Meffire Fabio. firuflanl àe 
£tUery , E^éque de.doiiTons > intervenant & prenant 
Jb fuit 4;Ça»^:dudit, Morai^ , Vivant (à Requéfie 
f r4(e^^ à la Cq^ le Z4 Janyie^ 1 ^^j.^d^itre paifc 


|»viî)&ftSii^^.^# Sc^lfei^>^ :Morai« , 00^ efté outi 
^/f^^ ^jBl^Mûigt^fiÇ pçuit |e Procureur G^need 
^Rpy„LA >CP,UR^'<fÇtt^ît4reçoit la Piutte-^to 
Quillerin . op^D^mv sl^ Texécutiofi de i'Arreft p«f 
défaut du iOî;F.^irtç?r dernier, lliCi^oh.p.areiileBifilft 
llgvêqtte 4c'vS^ W^^r^ iiïteryl^aflie-, . iiiiÊiift 
drçit fur riwir^f^tiofi & iwr.l>jçel, ,»«nif'«fe m^l. 
K^PB^l)^M0i»:'4 ce:d0m a- e^é:. appelle au ilé^iHii ^ 

émend^at, j:4ifQqilî|i|frle^prkçig4^A:y.|ijiifant droit ù 
Éi}li,m>ie ^f(i'a$|XiiEtp9uefl(çs.:$c dfimfidfs .delà 
I^^nje de<jui]|)f NO j a maîst^jUJi iS( gaifdé M prant dani^ 
la focâion de3a>llf de la temporalité de rEveché. 
de Sojflbn», Faii: défenie^ à la Partie de Guilierln dd 
rytroMblçt,7dépeti9coinpeiirê£» Fait en Parkœeiu: 
le i JiJw^,ir^^j.;$jgp^^ DW TILLRT, 

D'ANCBEvWiPftn^ J^,A • . lA FOUASSB.' 

• ••>•>< f 

D' ÊPÛIS ces deux Arréfts» le Rçy i^ftam i» 
VerfaiUes a donn'é un Edit au mois de Mars 
ï ^^l^ft^giftcéajû Patlement le 14 Avril en fuivant; 
par lequel Sa^Majeflé a fait un Règlement concer* 
ng^% if^ |Q#ai» d^ .fcfticf^ domaniak^ dc| Sd- 
^^y);s vi^m^po^r c^vkA q]Si Ç^t re^us y <)«e çe%x qui 
Icfcroat àfûvpnift^ ^vec 4^^^j9r'd$ ar^fte* au/Con» 
feil d-jfefffit-t^ «l<ç^fiq[|î,,dô çfît Edit, ^ofitç^ant I4 
taxe qi9« di)ti'v.ei^ ^a^er J^^^^Py v<l^s /uges Si Oifi* 
cîer& 4es) JuAice^s des. Seigneurs quî font re^û^ , fie 
c«Ue ^e.I^yerdnt à fa^enir ceux qui Éètotn, ce^uf,. 
en&j^t>)e.l^ fr^^s & (^oits qpi fi>rof)t: payez pout 
leurs réceptions, dans les Jufiices Tuperieuief» , 

Pofierieuremem à cet Edit, il s*efi* prefenté aq 


Rdlle ie Pari» an appel de la Sentence Jcen^ue'MItf 
Re^ueftes de THoftéi le^zi Janvier •i^V^^lniec^e^ 

far Médire 'Philipes de Vendôme, -drand Prieur de 
rance. Abbé de (àint Vidor de MarftiBë; pat laqôéW 
le il avoit efté débouté delà deftkùtfon i>ar kiy feite 
de Maiftre Jofepih le Long, dé l'Office àe Vigtiier^ bu 
Juge du lieu de Rd^uevaîre 4fn Provénée , dépen* 
dam dé ladite Abbaïè , & lëdtt lé Lc^^' Intimé &t 
Kappel fouterfant le bien ^gé de la Sentencei 
' Cet appel fut plaidé -à r Audience de- laGfandr 
Chambre le Lundy mattn if Mbî ié^^. par M^Hrè- 
Antoine Vaillant Ai^ocat de Moniteur le Grand 
Prieur de France, Appelfanc, & Maiftré 'Jean le 
Mercier , Avocat de 4e Long » Viguter du lieu de 
Roquevaire ^ Ihdmé. M&nfieur dé^k Mb^noi^ kià^ 
cat General parla enfuite, la caule fut fort Sommaire 
»€au&e des precedens Arrefts & Suivant ^iès -condu*- 
fions. LA COUR infirma la Sentence > & con* 
hrma la deftitutién faite psLi Mohûeur lé Grand 
Prieur, de la personne de ïlnûmé, dç h Vi^etif 
de Roquevaire, avec dépens* ... 


GODOT. PRIOUX , Ptèc. 


if 
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I 


PkEfS la prônoRcIatiotl dé1'Arrell;Moit- 
fieur: té* Premier Prefîdem de Harlajr avertît ;le 
Barreau^ qu^à Tavenir lès Ayocat&n'éuflenf plus àïe' 
charger i ny à plaider dé Semblables aftalrè», toucltafit 
les de!(iituâons dés Officiers^, parce qil*elles eêoient 
f^tttenables , après les deux precedens Arrefts rendus 
récemment , pour Monsieur le Duc de la Tremoïlie 
& Monfîeur i*£ veque de Soiflbns ^ afin que çlutôm 
en fût inftniit, / ' ' ^ 

I' V. ' ■ • ^ • f ♦ » ' i . ' . • i » • » 


ï)Ës Sèi6neubs. Sik 

9(emarques & ohfervaticmt fiàr là âepinttitm 

des Officiers* 

DANS les Ordonnances rapportées par Maîfire 
Charles du lUoulm fur la troifiéme partie dtt 
Stile Latin du Parlement, rmprhnépar Gallyot Du*»* 
pré en 1558. il y a celle tlu Rt>]^ Charles VIIL de 
Tannée 1485. conceriian^la de(Htutîon des OfHcîers^ 
en quels cas elle pourra eAre faite. 

M. Jeatn Duluc dans Ces Arréfis livre $. tît. 8, chap; 
5<. dit qu'anciennement on ne Ce pouvoit plaindre eh 
chs de faifîne & de tiouvelleté pour raifon d'un Office 
non Royal encote qu'il eût efté donné pour récom- 
pense de bons & agréables fervices. Au chapitre fui* 
vàm il ajoute , que maintenant on Ce peut complain- 
dre en cas de l'aifîne & de nouvelletté pour raifon 
cPOffice non Royal , s'il a efté donné pour recorapenfe.. 
de bons & agréables fervices , ce qui marque que la 
-vtiri^té de la Jurisprudence eft ancienne. 

BenediOi m capite Rainutius , in verbo dua» hahent^ 
nwm. 38* en a auffi traicté. Jean Chenu dans Ces Re- 
glemens nottez parFilleaii , Avocat du Roy au Pré^ 
wdial & Profeflèur en droii en l'Univerfîté de Poî* 
tiers , titre 3 3 • M • Georges Lotiet , Confeiller ^ dans 
ies Arreftécominuezpar M. Julien Brodeau. Baquet 
au titre des droits de Jtiftice^<:hap. 17. Chopin de 
MmèfUs Parif. tk. 3 . niitn. f 3 • Loifeau au Traité det 
Offices livre s* chap* 5. Le Grand Couflumîer de 
France avec les Notes de Louis Charondas le 
Caron livre 3. chap, 23. page 423. ont tous traité 
cette queftion 8c rapporté des Arrefts, 

Adrien de Heu fur l'art. 73. de^la Couftuf&e d'A« 
nûensy tient que les OfEciers Royaux iie peuvent 

Yyyi; 


8jx DEwrroTïON des Jogis 

eftre privez ny révoquez de leurs Offices qu*cîi 
trois«ca5^P9C onort», pa^ reugnaàojioafocËùtu|çe: 
Jovet dans la Bibliothèque d^ Arrefis iùr le mot 
Office j chap. 4. les rapporte tous. 

iean Bouvot Avocat de Pif on tom, z. part, i» 
P?o® 758. queflion 4, fiir le ipot Offices ^ rapporte 
ÎWpcûié des Podipurs fi» la. deâitucion, 

SebaftieQ Fraia après Ces Apoftilles âir la Coufi^- 
np 4e Bretagne^ rapporte un A^reft a^qombrci 107» 
avec plufieurs autorités fur*l^. matière* 

.Avparav^t, tous ces Do^iirs, nous avqnvlf^ 
Ç:ipîtulaires de Charles le Chauve , qui vivoit en 
Sl4o« une Ordonnance de Philippes de Valois « citée . 
piuc du Moulin ) une autre Ordonnance de Louis XI; 
éi Tactiple Z7 de TOrdonnance dite de Rquâillon» 
dpnnée par 1^ Roy Charles VL à {'adç wk m>i» de 
^i^vieri^^*. 

, Mezei^ay en Ton Abbreg/^ de THifioire^ FfanOP. 
im^*^ t. Édition pa^n7«^^ ditx^e le dr:o^ii,desr Q£«^ 
ficiérs de n'e^e point 4GàH^sz qù fort açcien ; il^ 
rajuste' rOi^doniiaAGe du Roy Loiiis XI du, ^i Oc- 
cpbœ 14^7* q^i po^e 9 2f^ confiderant qtCfnfisOf- 
fiçkr$ confijia Cou^ Jh» autorité j ta dâreCUoikàts- ftàis 
/Ur hq^Û4^ efi fQliçie Cf entrât 9m^, la choft ptfbUqut ' 
^ff, Bpyaume, » 0*. (mt à^i^luy ihfim Mmifires efi»^ 
t^Ur comrnc ^n}èfMfff,ès du corps ^ 4ont il efije. çh^ U^ 
tV/^lçÀL-kupiofter t»m:lisd4m€ ^*Hf apoîem > d^éch^pir^ 
t^i'mçotrwmm d^mmmioja ^:d^,H»tUi^&jUfa^f^ 
fpt^^ûir àtet^rfiffr^rf: Bt^at$am^U6r^kimm ^piP» 
d^ormaU il r^ Jk^oit( donné aiéCHn Office^ iil tiifioiti 
v^çcamy par mort^ ou par refignation volontaire « 
ou par forfaiture^ jugée & déclarée judiciairemeiit» 
^' Juge çompQtjkiu» < . ; . ^ 


y 


D$:s SËtôK£b%i. S13 

L*Artîclc 17. derOrdonnancedîteRouflîIIoii, porté ^ 

Les hauts JuJItciers reprfiffans dAemem tn nos tat^ 
ietnensfirom condamnez JUivansP ancienne Ordonnance^ 
tnfoi^cann livres part/ts , pour le mal jugé de Uurs 70- 
grx. L'efquels âuflî il» pourront à leur plaifîr & vo* 
Ion té révoquer & deftituer de leurs Charges & Of- 
fices , fîflon au cas que leurfdîts Officiers , euflenc 
elle pourvus par recompenle de fèrvice ou autre 
<itre onéreux. 

Ces deux dernières Ordonnances n*ont pas efti 
changées par le Roy , qui reçoit le droit annuel efta* 
bly en 1 604. Mais la difficulté qui s'ell mue & a fait 
tant de procès au Palais > a elle de Tçavoir fî les Set*, 
gneurs qui n'ont poiiK de parties cafiielles pou voient 
deftituer & rfcvoquer ad nutum , leurs Juges , le Roy 
ne le feifant pas, La Juri/prudence a fort varié là- 
deÏÏus depuis trente ans , /èlon le/temps « les circon& 
tances , les i/eux & les per(bnnes ; Néanmoins la 
plus grande partie des Arrefts que nous avons foct 
en £iveur des Seigneurs q'ui ont jugé qu'ils ne pow» 
voient eftre forcez ny contraint d*avoir des Juges 
contre leur ffré, & qu'ils pouvoient»en tout temps, 
les deftituer (ans aucune caufe^ en les rembourfaas 
lors quils font pourvus à titre oneretix: Et s*il font 
pourvus pour récompenfe de ftrvîcei^ on arbitre lès 
ftrvices i la valeur du prix de TOftice que l'on fait 
eflimer, qui leurefl payé par les Seigneurs qui les 
ont révoquez. Peu de perionnes du Palai; ignorent 
les derniers Arrefts fur cette matière; 

Y»*» 
y y 11} 


S*4 InSTKU CTI ON- 


■«* 


ABREGE' 

P^une Infiruâîon pour les Seigneurs qpi veuleoc 
iravailler dans leurs terres pour la gloire de Dieu 
& le Coulagemem du prochain.. 

SUIVANT LES ORDONNANCES DE FRANCE. 

Il y a quelques années qttun Seigneur de grande 
c<mdhion voulant s* acquitter de ce quUl croyait devoir 
à Dieu dans le règlement défis terres^ ttet eraSement 
toutes les Ordonnances^ four en tirer ce qui regardait ce 
'dejfein ; afin d*une part , de ne f oint faffer par un zèle 
indijcret ait-detà de fin pouvoir ^ prtncipalement en ce 

ft$i regarde tEglifi ; & de l'autre , de ne rien obmettre 
e ce que tes Seigneurs peuveut & doivent faire dans 
' leurs terres^ filon les lotx du Chrijiianifme €>• de PEf- 
tat. Cet efirit eftant tombe entre les mai:ts d'autres 
ferfinnes de, conditkn ^ qui en veuhnt faire le me fine 
ufage. Us ont cr4 qu^il étoit utile de le faire imprimer ^ 
êfperant quHl pourra d^ autant plus firvir » qu*il y a 
iéja quelques grands Seigneurs , qm travaillent avec 
teaucoup ^édification & de pieté à ^acquitter de as 
mefmes obligations dans l^ejlenduè' de leurs terres» Cr- 
jpmdant on a tiré cet abrégé, tant de cette infiruCHon, 
que de ce que cesperfonnes ont déjà fait pratiquer avec^ 
beaucoup ae finit , pour firvir de Mémoire à ceux qui 
'fi voudront employer à vne occupation fi jufle^ (iChrefi 
tiwte ^ fi vbaritablem 


O P'o^"^^«s Curez ,& autres Ecdefiaitiqoçs ^ « 
<k tateSOnei ietémr qui y font .obligez , pouriit n 
j6iM»r3ifaiîsiàMeffi6wrs ksEvefqèeyrO»* *««'• 
mmb Vicawes, afin fiH'ilt f pùî&iitdpniietorltoeë 
. ^. S'informer «es chargés des^ Chswpelles & «»S 
tfea bénéfices «pii-fonr dans Teûcndue de kwfs tersCi 
fe«t acquittées , & tes lieux, tenus ea bonne i^par» 

ladon. " ^ 

j, &lei BglMfesiïwrro^ïâes font. bien cnttBte^ ; 

anès kis'il yt a des^ottieniens. Calices ^Ciboires» 
boettes d'argent» une lamoe allumée ëerant ie ^# 
Saceement^ & fi les tîmede^ès^on^cloff, &c.î ' 

' 4lîS'rfe$. krmnptes de h iabiique ft fendent nn-i 
nueilemenis â les>denîers fontbîen'cmpIoyez,î&le* 
diarges ac<{tiic»ées , afin que la charité des Seignbur» 
pûifle fuppléer à ce qui maifque aux E^ifès pauvws. 
► . f. Si Ie0i2u««t^ni Icuflfsposdons congrues ;uls 
oeilbht pofatt «nd-ti^aittèw pàç quçI4ué*» Gcntris-^ 
hommes , ou aiisres de leui* Paroïp«S[> «cfilloii 
n'ufiirpe point les biens de TEglife. 

é^ Si le Curé ôffles Krrbiffiehs jpeuj^ent contfI-^ 
bucr à l'entretien d'un Vicaire. .^- „ 

7* S'il jfta des liiaiûrts ;ot rwàîftreffes dŒfcoUes* 
Si l'on fait le Catechifme conformément aux Ojf-j> 
dl^nnancordes 'Evefqueste "^ •* - «^ «^ 

i 8w^ Si i'qn obfen^e lehcs avÂres regiemen», comfws 
de ne point! ofadéycF leséniaas làns'nécei&éy.& M 
Mpoint-difopt^teor^^bapce^xie;^ •'' "" * 

Axxiiij 


• • • •'* 


Zi8 i-ms^'in V(icmncmj c % 

9. Sî les Eccle/îaftiques & Laïques font dans le 
rang qu'As Jiîirènt JâMe d^r«l*Efiafei. H 3 

10. Si ceux de la Heligion prétendi|c Reformée"^ 
ne font point des.tBntt^WftB^iundllà de ce qui leur 
eftj)ermî p^r les Edits&.Déclarationsi comme feroit 

liiaJiqufçs-.,: &£[.' >J ..v..r,r. .viiuD nl-.rc . lo t^j 

V in; Si l'Ga^hforfCclesdDjfiàmiMfrietffi^^ 

kî^iiie:, ute..|iiiirae;i&i a^ttés» fite .fisniiei"/ A-ta( 
ëMfei ^'.'^BDTE pijblècs iteffiBhduf^^mlanrle^SesYÎce 
DWin : âi'o^ n^y ibùffiie pcfim •Â^ârces i&^ffei 
eb^fts dîftcdiiasjqui :lom «kficadocis. ta^àaxf.. ceflipï 

par les Ordonnances. .k :îls 

; -ot2^1Si^»ohmcttt^éùlf£fem^foilf£|altBlwx.p^ 

minchès^>F«fte9'$'JK,mrâr)ttM:r.Bas e^l^ae} joQf 

cà fcâsipoeriîok!:tenlhi t>r ^ j ... - , :!:..ir;î îojî;.-! 

1 3 .^m • pafoe rq^^ jt^bonite ^ rid^» mubss^siiC 

empeébbierîaiilus-^âHdecissjd^librdreMepJeî^n^ 
feéottt^tcmt ieur poinrotr pour ^us Ai^îride!iimisj ibir 

parla^nomination s'ikibst FatiJans-» IcNt^atJeHr en^ 

uemî^ aspvés des £)Be%net.& autre! CoUateatsililt 

potirroflt: ^affi pto«titf<>qatrfqnes.^4i£oa9.(ieqqei- 

^a0t(fictlé|(iai^}aç6 picpitft fi^ai^ ttni&goac aider. 

fa» Cor^ qavIpoû^inâniire^Aei^pcttples^ . l'^ir'^o ' 

«-^ --'> -.'•■•.. • ■ .; •• . :.:- - • -;..: k' "' 

U O 'Enquérir de la yieicideimsufSMles^Jagfffi^ 
£ ' VJ ^^^'^ -OAfPtrs «bokfik^ «sfcommeni U^ fe 
fitodiviBBi idansc i*ildiiu«kftiaiiQf»^iiours:cbafge»V 
s'ils ne prennent PoiBtphi):4eitMfei9«Sai>e.isoqM 


confcrme aux Ordonn^^Kes ScKegl^nens «qs Par* 
JosiPiMr» aînfi iQ<ii>a44éHfait.<l€^iiis pe» oola Ville 
Àr.BliUi^^/4^ C<)^inmîer6) çomn)e on le pQiirra 
awîcf Wfiç RegW«(WH£§»i eil ^^ki Imprimé. ' , 

«mfl»c^t^>ijftMftn4 9fefiH€^l «> «iir^k fxaim de 
pâfÂft pÎYiteç^otk» Se^gp^itfs: eftftfit obUgéz de ip 

• tf^iSrr^¥ki«iôM.4eB^i(ôîif^de.f^^ 
/Mmwfleç belbifi^ Ij^'um^U de temporels , & d*y te- 
JÛr ltf8rjipism)0il réparez 4!?^veç les iemizies. 

4. Si la Police pour le pain , vin & viande eâ fjdy 

gtcf^ ^fiiittt 4iiMiVmàe m^C%tfi^9*, Vigile» Ven- 
dredis^ Samedis &c. & il les Bpuchme« ni? ibm 
poftnt, adviecies Mftx-içfBpt'.defiji^niiui. 
' )$• r^i ^Qx qui One U soaitîoiefttdef a^res eom* 
iBU^e$ de^ tieiix en rendent bon compte» Faire exa- 
miner le dernier qui aura e&é rendu 9 pour voir 9% 
a y a point eii de faux emplois > en voyage^ procez» 
À «utres choies de ceiie nature» • 

v7» S-ilaVa'poîfît^i^<}^'rioleflceou4e€oicruptto« 
poui la ^éïDbargO jd/e^- tailles en faveur de quelques 
particuliers au préjudice des autres* 
" '8^:^prii1oer les. iniblences qui fe font 'dans le 
len^ d«iCai^aval«âux.Fcfle6 desPatrofiiA^^HeûX) 
Si jttttf es f e joiiifiànces publiques* Ne point fbiiffiîr lei 
^perôitiofl^ 8c abus qui fèpratiqitent lotis prétexte de 
C^^rairies, Baftons » & autres cho(ès fembiables non 
tppiWffé^'^ ks Eveiques ^ defeaAnës par le» Os> 
donnances.,:, ^-/l*.' ♦ .. • •. .' • > 

S* Rechercher Se faire punir autant qu'il fe pour* 


f î« ï » s »r R tf € » t » iro h 

^fti les u/uriéi-r 'qui font VHtit'ées ^f4éci^€9^iâN 
de la ruine des pauvres gens*^^ ** • ^ «ji ou:—» 
lo^ Ne point fouârir que te^-CepitafriM dvt^^eux 
fui en rabfènc^ dès Seigneurs eiH (bifv de&Chafie^iA 
& des lieux qui leur appartieimertf^ fij imiM.taiftfi 
qui font dans reftendùë de leur jtiftîte^-dtSlbientlLp- 

Îort & reeraitte atfx gens ile niau«iîfe>tér Ct^^ftne 
iohemiens , fa»x*laiimers > bânqiiéroïKiers^ fi^* 7 

I T . Empefcher auffi que les autres iin>îlldfi^<i)i* 
iScierâ des Seigneurs» cbtnnie Gardes-M^oli iGaffles- 
ehalTes, & autres perA>nttes qui }éur'dppariieflifeiit> 
n'exercent aucunes violences^ coBcuffioûs ou Inju^ 
tîccs. 

1 z. Sinformer fi les Fermiers ouRecereurS'n'ex^ 
gent point des droits qui ne leur font point éev^, & 
Tte font' point trop de frais pou rièÊùré £ajterdd<!^ 
îqu'il leur eftdtu. - 

13. S'il n*y a point* dé gens TSigalk>iid$ ,■ Ànf 
«dveu ) femmes débauchées , 8t des lieux de /oandale 
pour y dbnner ordfe conformémenr aux Ordon*» 
nances. 

' 14. Faire punir particulièrement les bk^hema^ 
leurs , félon les Ordonnances & Arrefts des Parle* 
ineiis , dont les plus confiderables rendus'depuis <feu;c 
àns^au Parlèmeiit de Pa|is , ont é&é ittoprimexdepmt 
peu. 

1 5 • Le meilleur moyen pouriremedier aux abus 
qui (e commettent dans la JufUce & Poltce,iêf<Ht 
que les Seigneurs donnaflènt mtuitemenc les charges 
de judicature à des perlonties d'une probité reconnue i 
en Ibrte qu'ils les puflentdeftituer quand illeurplai-^ 
roié ; ce qd a efté déjà pratiqué par quelques-ims «VCft 
f^rande utilité pour le bien de t^Jufiice». 


' '» 


JPOITR LES S'HlGNBtrksî *«^ 

CHAPITRE III. 

Tcuckânt lefiufagement deifujets d' f^^ictJieremem 

des fauvreu 
' . '* 

1 • 13 EcoNciLMER ceux qiû ont des querelle?» 
Jtv ^ accommoder les procet , ce qui-eft uDxdfcs 
plus grands biens qu*un Seigneur puiifie faire dans fts 
terres. 

%• Prendre gard« fi perfbnne ne tient le bien des 
pauvres (bus prétexte d^nfolvabîlitéj & a trop bas 
prix, & s'ils ne font point- opprimez par les pltit 
puiiTans» 

5* S41 y a quelque H6pital^ou Mialadlrerie, quel 
en eft le revenu y êc à quoi il eft employé, afin de iù 
pouvoir faire fervir au feulagement des malades* 

4« Avoir foin de faire aflîAer les pauvres des lieux 
lorsqu'ils ne peuventpas gagner leur vie. Toit à caulê 
de leur vîeilleiTej infirmité?, maladies, ou trop grande 
charge d*enfans ; trouver aufli des moyens de faire tra- 
tailler ceux qui le peuvent, lors qu'ils ibntdans la 
Béceffité faute d*étre employés. 

On laîiTe à la charité des Seigneurs* de chercher 
les voyes les plus faciles pour exercer^^es oeuvre» àt 
charité fans y être trompés par ceux qui voùdroient 
vivre dans la faineantift , & ans manquer aux befoins 
des vrais pauvres. ' ^ 

Et dans les lieux oà l*on pourroit empêcher la meii- 
didté i en renfermant les pauvres , comme l'on a fait 
fi utilement à Paris, Lyon > Rouen, Tours , Caën-, 
Chartres « Beauvais , Pontoife , Coulommiers , ëc 
autres Villes du Royaume ,.ron pourra fe^rvir dés 
Régleno^ns fuien ont été impctaiés » 9t principal** 


ment de celui de Coulommiers , plus pfopre pouf 
les petites Vflles , teiiTatn à la prodence de changer 
ce que Ton trouvera à propos félon la dijrerfité des 

CONCLUSION. 

PO y R parvenir à rexéciition d'un 6 louable def- 
C(An , & mettre en pratique ce qur eft contenu 
dans les articles propoiés , le Seigneur du lieu s'y 
•Iran/portera iuy-flierme s'il le peut ^ 8c meitera avec 
4ui quelque perïoniie.dfe pieté) capable & inteiligente 
^pour le ibulagei;. £ftant arrivé^ il fera recherche des 
plus gens de bien & des plus défin.terefTez, qpi Toietit 
dans &^re t>a aux environs , & principalement des 
bons Curez ^ par le moyen defqttels il prendra des con- 
noiflances (ecretcek « de ce qui ce^ pafle , de* defor- 
^ dres qui régnent k plut » 5e des moyens ày remédier $ 
Se enfuiie ii agira dstm toute l'étendue d/* /â connoii^ 
iàncd & de fa diaricé, félon les règles & la prudence 
Chrefiienn^* 

Si le Seigneur n^ peut aUef en perfonne^ il ad- 
drefTerà cet abbtegé figné de luy à quelques perfonntf i 
de pieté qu*ilçonnoiftra ûit les lieux ,' afin que par 
leurs informations (ècrettes il apprenne ce qui fe païTe 
dans & tçrre^ 8c qu'il y remédie en iiiice autant qu'il 
le pourra faire en Con abfence. , 

JMais le meilleur feroit que n'y pouvant pas aller 
lny-me(m'e) il puft y envoyer quelque perfonne de 
confîderation & d'intelligence, avec lettre de créance 
à tous Juges ^ Officiers & autres qui ont quelque pou- 
Toir dans les terres > afin de luy donner l'autorité 
neceflaire pour régler & exécuter toutes chofès en 
ion abiènce> comme s'il y efioitprelent en perlbnnt # 


POUR LZ& SeTGKBURS. 8^2f' 



par 1 entremiie de quelques 
per(bnnes de pieté qtt*il y a enyoyéeif. 

Le Seigneur ou celui qui aura agy pour luy, 
n^Qubliera pas avant que 4e roj:citdes Uesix, d*y ei«»- 
blk un corre^omianC', ^i f deiheute pour hiy 
rendre compte de i^n}ps ,en temp.% de Tobrervation^ 
ou de ri nexeCueion des cfaofes qui auront efié réglées 
pendant fa vifîte. Et piefme il (era trè^-utile de tenir 
regifire des principal'es 8t plus ihiportantes affaires, 
am. d'eflxe in&uit de touLySuy, domtt oxdxe comm* 
s*y on y eftoit prefent. 

Et quant aux choTes qui nje ft peuvent exécuter 
que par la puiffance Ecclefîaflique , le Seigneur ou 
ceiuy qui a fes ovdces, s'add^eifëra aux Eve^es^. 
Abb«z» Prieurs j>& autres de qui' cela dépend» leur 
prefentant fes mémoires 8t iofiru^oiis , è. les foHi* 
cûam iiiceiramment d*y fàtisfaire. J 

Fin. 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 
DES HEGLEMENS 

contenus 3ans cet Ouvrage. 


Du i8 Stfitmbrt i%6%, 

jrV\RREST delà Coui de Parlement, concernsBi 

les droics -dâs aux Fermien des Domaines dii ftoi 

à .catiXe de la Bannalké dct Moulins du Roi à 

GonefTc, page 55» 

Hwembrt if£j> 

XAk du Roi, regifiré au parlemenE de Paris le t,f 

Décembre 1-5 6* , Air le faii des faifies d'héritagei, 

terres & poïïVICons pourcenlîves & rentes U>n- 

cieres, 17 J 

Vu 7 JtlilUt ijÈf, 

? Arrétda Parlement, qui enjoint iiouteiperioMM 
qui ont Moulins fur la Rivière de Loire 8c autres 
Fleaves defccndans en rcelle, de tes mettre en 
telle manière que la voie navigable demeure de 
la largeur de huit toiffs au droit iîl de l'eau ; 8c 
atUfi d'hier les Gourds, Ancrçt, Dutis,Roullis, 
l'ieux, Cotdages , & toutes autrei çbofts qui em- 


:^^édMi)t la rieVr jfatk^n 4e Utdke Rivière & Fleuve^ » 
'< lùr 1e$^peirtè5«>ntdnttes audit 'Atrét ^ %ii 

Arrèc At :1a Gotir de Parlemertt , concefUfMif^tes 

' Droîrs dûf'aux Fermes des Dotnaihes dqlloî'à 

•eau (ê de ia Banalité des Moalinsdu Roi à Gô- 

Du :l Mars i6^o* f t 

? Arrêt de la Cour de Parlement, par lequel il elï 
^èffhis de bââr^CototâM^taiiâla jfermiiTion ifes 
ffieigneu» Jufticiers ou autres , *'* 3^5 

ou 1% J^Jtvier téf^ -^ ' ^ 

Arrêt de la Cour de Parlement , portant que teii$ 

procès de Régldmens dUfagés y l^iturages , Abus^ 

Délits y Malversations j Entreprilès & Dégradations 

'Oommifês dans les Eaux Se Forets, Bois, Com- 

-mune» Landes , Prés., Termes vaines & vagues, 

' Marais, Mes , Rivières , Moulins ^ t^tangs & auti^s 

~ cbofèséiioncées par T Arrêt du j Septe^re i ^'i 7. 

«nferé dans le vu du ftéCent Arrêt , (bit du Roi ^ 

des Princes^ Prélats, Ducs & Pairs , Gens d'Egli- 

' ék. Communautés , Gentils -Sommes & autifes 

Particuliers , feront infiruits à Tordinaire^ft iceux 

iiiftruits & jugés fouverainement par les Juges en 

dernier refTort en la Chambre des Eaux & Forêts 

'^ Siège <ie la Table de Marbre du Palais ; Défen* 

liiês auxProcuretirsVà peine de ci n^ cens livres 

" ^'amende , en leurs ffôptê^ ^ {HÎvés noms > de fe 

*ipoQiVoir^c^titr^les'Àrtêts iefs hçts 'm ècnkt 


^^4 - c T A B t » . ^ 'î 

. jfcflbrt , aijtrfiinem <iîui« parles yoytfi MigiiSt âk 

* P9rdevaiit^uxi4^'cie.cel«v(?f les app^^ljad^ns d^ 
Grands Maîtres , Lieutenans , Confeillers audit 
Siège, & Maitçe8>F«rtictiiiei:»^ aiUeurs que parde- 
vant lefdits Juges en dernier refTort , qui font Ju« 

go&fi^ft<^sjAfitemJit la'Rejigiim peéienJiiA 
Rèipiist^ée; axA^el: cas. Je» Préfîdens.^ Co^feiU^rs 
. ip ]§, Cba9^iE9 dAl*edit;« Fonr ^.^u^l^iisS de^la 
^ligibn, viennent à ladite Chambre desEauxi& 
Forets, ,: ,. - - a yoi&fuiv, 

Juillet 16^6^ 

/ », • • • ... , 

Edit r^i^fii'ie^ortant cofifiiKïiat^'On des'Edîtdt& Dé«^ 
çiarations, 'Privilèges. &. ^x^mptiofi^'.acçprdés 
pour le deffechement des Marais du Royaume 
depuis Ikin i \»9 « av^sH!^^ent^(fi|n d*autres Pri- 
vilèges, Facultés & Exemptions contenues audit 

vj j* - •• • • • 

Déclaration di^Rpi, pO:rt^nt quejle^.Habitaafl des 
PatoiiTes & Communautés de Champagne re»- 
ti«ront de plein droit ^ ,de fait ^ iènsi aucune for- 
•m^ljt^ hIq . Juôic^ , . dans, Iqs^U/^f e^',. Bois^ Cdoi- 
piunavHi ^ aptreâ Biens par eU^S'alii^és., pcait 
^quelque 43urei» «)ofi^n^ ^4<9i4qveittM^ils 

• p)iiSeotéH:e^r&€^ . •<• • - > .708 

Af r£t de la-Cour des Aydes , par lequel il eft p4r- 
. m$ aux HatHtanf de> la Ville de Tours de tAoic 
. leur? Vignes, p^'leprs maiof «fi ie9'&ir»nt€«ktTec 
l^f Cliwers ou ûuxes pèrfpiiii^iiuiii^ 

pris 


Chronologique. Sjt$ 

pris aux Rolles des Talllbâ es Paroliles où les Vi- 
gnes font fiiuéçs y ' 365 

Du i$ AeAt 1661* 

Arrêt de la Cour de Parlement , pour lé Régleirient 
du nombre it^ Beftiaux que les Ferniier s , La- 
boureors^ Vi|nèrohs & autres Particuliers hâbi« 
tans des Bourgs & Villages , peuvent avoir chacun 
en Ton paniquHer fuîvant & apr opôrtion des biens , 
terres & héritages qu'ils poiTédent; & du Droit des 
' Pacagea félon les Us dt Coutuàie des Hieux t fixé 
le nombre à une bete à laînp par arpent, & per- 
met aux Habitans de parquer jour & mût chacun 
^ans (es héritages, • 3P4 

Du il JuilUf i66z. 

Arrêi-de la Gour de Parlement, par lequel il eft 
fait défe/ifes d'àcfaetetjJii Bkd en vet d , & d'hafcrer 
avant la Moiflon ; â^ ondonAe qu'aptes îcelle les 
Bleds qui s'eApo^rentlen yerite ièront portés aux 
Marchés publics i as qù'i la vente â^ dif^ibution 
diçIciitS' Bleds, lé. tûetm Peuple Çsxtt préféré «; 8c 
fttt avffi éilcnf^ de g^ner 1 autres 4u'à âsns 
"vieux & infirmes, petits ênfans & autres qui n'au«« 
ront force de foyer , de qu'ils ne pourront faire 
qu'après que les Propriétaires & les Dixmeurs des 
Grains auront enlevé leurs Gerbes, â pémedé 
punition, f.4^ 

Avril 1^7. 

Edit du Roi, portant pouvoir aux Communautés de 
. jfentrer d^os leurs Uâges^ aVec iéfétify^Aé ùiÀ 

Zzz 


«i« T A E L E 

les Befiiaux , legîftré le z o Avril 1 66jj i 1 4 

D» 6 Août 1669. 

Déclaration du Rot» portant Règlement fiir les dif- 
férends d'entre les Particuliers qui (è retirent dans 

r* la Ville de Lyon, & les habitans des lieux tait- 
labiés d'où ils fortent pour raifon des Privilèges 
des véritables Bourgeois de ladite Ville, J73 

Du 1% Janvier 167 1» 

Déclaration du-Roi , pour continuer les défipnlês de 
fatfîr les BefHaux, segifttée en^ Parlement le 19 
Février. i67«> 3P7. 

Vu X $ Novembre x ^7 r • 

• 

Arrêt du Con(èil d^Etat dU Roi , qui ordonne que 
lès Contrats qui (èront ^*ts pour le» Reitiaux 

. donnés à Chc§tél dam la Province de Limofin 
feront exécutés ; 8cr eir conlèquence fait défenfes 

. aux Cheftelliers de vendre aucun de(3its Beftiaux , 
ûins la penmffion p^ écrit de ceux qui les auront 
fournis ; & aux Seigneurs & Gentilshommes de Ce 
ftrvirdeidiii Beftiaux pour les chatois & corvées , 

^ 477 
Du 28 Marj i^73.«l 

f Arrêt du. Grand Cod&il, portant Règlement 

fénéral pour tous les Moulins banaaux^ de- la 
rance, 337 

Du 4 Septembre 1677, 
Arrêt aotoUf de la Cour de Pademeat» pottant RéS 


C H R OBK O £ O.GÏ QU S. 81^ 

glemimt généfid pour le payesient des corvées» 

Du SX Avril réS'X^ 


• » • • 


» • 


;dé la Cour de :Rarkment r 
donné au profit des Vailàux & Tenandeis contre 
fdçofy^&Meafli^^ ^:pcétmleni'detlI>roSiid9 
riSaiiS'ift iGoiréea & jamiBe^Sfoits Seîgneurfeiox; 
.àlaifuiidBqttelibntlef denxÇenten^sranSéfiéchal- 
ji*AjigoQmok^ des .i« Janvier &; S-^AoAt x4;j$i« 
Iiiom eft appel, lèlquelles font donfiirnsées^par 
kdk^rsét^. iz6trftêiy. 

Avril ii))j>\ 

B^klaradon de Rot >i : cencemam Un Propriétairer; 
, de9iflfSj.iflbtt,Atie0iirefliens^Acciroiiren9e9«»;; 

Droits de Béckcs ,iPeag^^ FaftaËCsrj Bacs, B^c-^ ' 
. teaux , Ponts , Monlias^^ ft aatres:edifee^«& dt ^ir»« 

fut les Rivières navigables dans l'étendue du 
. RoçiBQinQey.' ^ "*7Î 

M Mats it^^o»* 


Arrêt daCooftil ffitat du Roi, p.oii£>les Saux 2! 
Cheftel » ^ . . 475? 

Z>». t} Janvier i&^r» 

Anét dû Confta, cohcefflaot les DfMts de<?Iandaff • 
ges, Paeages , Chaui^es &.autEe»>dr<>its d'afa--' 
ges, . 7*x 

Des I } février , 3: M^rx d" i f Maî i ^p 3 • 

Aktrets dn Parlement » rendus au profit dés Seigneurs^ 
qui leur p^rs mettent de defittuoc leurs Juges af] 


Ma/*/ i^^3. 




< i. 


Edit du Roi concernant les Officiers des Jufilces Se!- 

,Tarifi 4l^Dfbitli;iUriirpo«t fa^éêVM i^ iogss^bu 

i foimï^tvsCiBWwl cm^q}xhtâonï^fMÈ)it£imshA' 
• > tticuUs ^xG^I&ntés faot Coib&oaiiiriâiâî<im, 

> gaeurs fiint fîtuées , pour être c^sx.i^.ftnr 

pourvfts 8c exercent' ptéfentèment fans s*étre fait 

recevoir ou immatriculer^ ditpenfés de le faire, 

' 2']noy«nMntl«6(b«ftii9ô$ob-apfè^^ qii'ik^pa^^ronl 

r ^fï^ ^khnte^fûà^^i^afêéih 4u TtéfeiiA^l , 

- & l^iléu^rtlâW pdur '^^{mV lyr^lés éix Qunànis 

'• paf &r^^jéité4ll%%eeoàfweiàQiil'r : .:: ;:i£p 

TAiif des Droite que le Roi en fon Cçaââi Jsçnii & 

ordonne être payii pow la ffcepSon dés Juges & 

. Officiers des Juftices des Seigneurs Eccléfîaftiques 

' tft StfctlKe A, tu ea^éollt»6n 4e redit du mois de Maik 

B<}irault'<Â^^3>ft^«î#te9Fbiie9rte Dbemp^ 

è«ufsi^ nW<?fl«Âs, ^«ïMrSIeilimâr'Acefoif^ 
•îièmens daiis la jouiifance de(dits biens , . ' %79 

Z>Kf 12 Novembre 169'^ ^ 1 

• • - ' . . ■ ' 

j^Trétdu<:«>T(è}l d'Etat 4u Roi , ^«fgjteies Tapies 
' ^j^es-^tt i faic^ tant pour les Moulins^fttÀm 


Chrokolôgique. 82 j) 

^ ^1» iès Jttâicts de Sa Mafefté >'âe dans ;jcéllet de 
, *fbttf DétttAitié engagé, qaepûiir les Etangs .ou 
retenues d*eaux aux environs des chemins ou 
Yoyes publiques, ou dont le cours traverse ief- 
dits chemins ou voyes publiques , fur le pied du 
' revenu d'une année y en cas que les revenus 
foiem moindres qu« les taxes ;'6t qui décharge 
7 de((itca^ utKes^le^ Pant<mlitrs qui poflédent <&s 
,' .jMoulinsxJans l'étenduedes^eignéucsParticulieh, 
ou des Etangs ou retenues qui ne (ont aux envi- 
rons descheanns, ou dont le céfors ne.traverfe 
iteux, 28e 

Du % Jtdlkt ié5>8. * ^ 

Acrét lie k.Cdur de Parlement j portant que les Se- 

- devfioces foncières en gfauifis«quotqu'anciennefiient 

^ tdîes.eA Biédcftoneot , iékonc payées da xneiUeur 

Bled qui fe recueillera fiic les Terres fujettes a 

Scelles^ ,rc' ' . V ; > i6i 

/>» T3 Juillet 16 $9» 

Arrêt de la Cour de Parlement, portant Règlement 
pour le Marché de Sceaux, entre le? Maîtres 
Bouchers & les Forains , au fujet de là vente & 
garantie des. Befljaux, & des iepiurations defdits 
Maîtres Bouchers & leurs femmes , 199 


€*■ 


»■'• 


Du dehtier Août 1699» 


Déclaration du Roi , partant Régleoient fur le Trafic 
des Bleds , en onze articles , Regifirée en Parle- 
ment le 2 y §epten^e U^^,' - 55* 

Du 19 OQùbrt 1701» 
DéfJaratipa du. Rcâ^ pQfi^t défeniês ^^ ^«^ 1^ 


83* T A B L B 

Befiiaux pour Dettes des Communamés & aoMs ;; 
Regiftcée en Padementle i^.NoveiKibce 1701 1 

Dtk 13 hlturs 179»^. 

Arrêt de la CourdeParlement, portant défen(ès à«ft 
Seigneur Haut Juftîcter , de mener , ni d'envoyer 
aucun DomdHque ni autre-perfonne,. chafler fur 
les Terres & Fiefs qui relevent.de iiû». 241 

Du xo'OCUbwe 170^ 

Arrêt de la Cour de Parlement » 901 défend au nom»- 
mé Gueniveau de chafler fur les Terres du Sieur 
de Baucher, le condamne en cent livret au PaiÂ 
des Prifonniers» & trois cens livres de Répara- 
tions , & e» tous les dépens d»peoeès^ .&€*. 14^ 

■ 

J^ 2 Oûobrt 1705. 

Déclaianon du Roi 9 .q^i prescrit les formalités qui 
doivent être ob&rvéès par les Communautés lorf • 
qu'elles intenteront dés Procès , , 7^9/ 

Du 1) thmtt 1705. 

Arrêt de la Cour de Parlement , concernant le» Btf-r- 
tiaux donnée à Cheftèl \ ' 4$ i 

Du iZ Avril I7pf»> 

KSte de notoriété donné par M. le Lieutenant CivîT^- 
Que les Débiteurs de Fermages doivent être con- 
damnés ) payer les intérêts des fommes dont ils 
Ssm reliquatairesLdtt jour delà dtfmaado» , 4^4 


n 
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Du 1. AoM 1707. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , portant difenfèf 
aux Notaires 8c Tabellions des Seigneurs Hauts* 
Jufticiers, de pafTer aucuns Aôes entre d*auifef 

Ï>erronnes que les Jufiiciables de la Jufiic^ dans 
aquelie ils font établis, & pour bleus y finies ^ 

in 

Du 28 Mat ITO90 

l^roQoncédè l'Arrct (fit Confeii d^Etat du Roi , qui 
o.Kloiine.que tous les Propriétaires des Ifles & Iflots, 
AttçrilTeinens j Accroiflemens , Bacs, PaiTages, 
Péages > Maîfons,. Edifices & autres Droits fîic les 
Rivières navigables, qui ont pavé la.Finance or- 
donnée par rEdit du mois de Décembre 1 6pz • C^ 
fpnt & demeureront confirmés enia pcopriéé de 
pofleflion defdits Biens & Droits, en payant le tiers 
ces (bmmes qjfi'ils ont payé en exécution dudk 
Edît, eiure. les mains dfi^ M^ Florent Sollier , (es 
Srocureurs pu Commis , chargés de l'exécution de 
TEdit du mois d'Août i7o|{« portant aliénadon des 
Domaine^j %sp 

' Du II Juin i7os^ 

Détlaraoon du Roi , qui permet d'enfemencer les 
Terres abandonnée; , fans être tenu de rembourser 
le Propriéiaire., ôc défend dfacheter les Grainsen 
Terd , fur pied & avant la récolte ; en dix-neuf ar- 
ticles ;Regiflrée le 14. Juin 170^ f 5^ 

Du 9 Septembre i7iQf 

Extrait de la Déclaration du Roi » concernant les. 
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Vendeurs-Controlleurs de la Volaille , & les Pri- 
vilèges des Bourgeois de Paris « pour la Volaille & 
Gibier , . ^ . • 404 

Dtt 16 Février I7ii« 

Sentence rendue aux Affiles de Sillé , concernant le 
Retrait féodal , &c, 14P 

# 

Des 14 Jiui//^/ 1714 0' 10 Juin 171^. 

Arrêts de la Cour de Parlement » concernant les 
Droits honorifiques dans les £gli^s> qui jugent. 

i^. Que la qualité du plus grand & plus noole Fief, 
fitué' dans^ne Parome y n'eft ^oint un titre capa- 
ble d'attribuer les Droits honorifiques, àTexclu- 
fion du Seigneur qui porte le nom du Village. 

2."*» Que le Seigneur qui a les mouvances environ- 
nant l'Eglife & le Cimetière , a droit de préten- 
dre ks Droits honorifiques. 

y. Qtie les mots de Foudateifr de cette Egîifey écrits 
depuis I ^o ans fur la gtofle cloche , ne font pas 
un titre fuffifant pour prouver la qualité de Fon- 
dateor de TEglife. 

4^' Que les Armoiries appofées à la maitreflè Vitre 
du Chœur, & un Banc po/édansle Chœur à l'en- 
droit le plus. honorable, n'autori&nt pas â. pré- 
tendre les Droifs honorifiques de la même Eglife, 

5?. Que le Seigneur qui porte fe nom du Village 
où l'Eglife eft (huée, a droit de fe dire Seigneur 
temporel,&eft réputé Fondateur de l*Eglife. 

6^. Qu'il a droit d'être recommandé nommément 

aux Prières publiques, d'avoir la première place 

au Chœur , & jouir de tous les autres Droits ho- 

^noifi^es* ' • ". 

7^- 


s 
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ffK Que les ^k^mptes de la Fabrique de TEgHfe lui 
ièront pré/entes ep f^ef cous les ans, & ^u'il fe- 
fa noimcié dans la préfèntation aVaAt le Curé 
du Heu* 
Z^. Que les Abbé & Chapitre « en qualité de. Pa- 
trons CoUateurs de la Cure & de Gros l3éci-^ 
mateûrs du Village , ne peuvent prétendre les 
Droits honorifiques à l'exçluiion du Seigneur du 
-lieu. ♦ , . , • 

». Que 4ei Curé eft, obligé de préreiiter TEau-be- 
DÎtç & porter i'encçns, au Seîçneu? ,.6 feœme & 
. &$ enfans> à chacun en.pafuçu|ij^rs 100 

,~D« 9 Juin 171,6» 

.Seii|e(ioe*<)e^ Reqjuetes de l'Hôtel, concernant lei$ 
: . «Droits Si^gnçuriaux, l^^ 

Affêt del^.Cour de jp^rleaient, rendu àurappcHt 
'deM«SQUtet de Guignon ville , qui juge que le 
Propriétaire d'un Donjiaine qui adonne des Bes- 
tiaux à titre-de Chefel, pour Vexploitatipn d'ice- 
luif ^eil en droit de reprendre â la fin du Bail â 

. moitié fruits.) le même nombre Ôc de méme^ e(^ 
peçe de Beiy.aux mentionnés dans ion CheÂel , en 

♦ rpa/ant au Métayer fà part du profit en argent, 45;! 

^uz6 Janvier 1 7 1 7. 

■*•'••-'-•<-, 
* Arr^ ^ la Cour de Parlement, concernant le reoh 

• :^PRf,(ib»eRt.4/^ rentes foUdaires. 

-Çyx juge dans quels cas les SLenrés folidaires nom^ 
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mées Frefchti en Tôuraîne & «uttes Provîncei 
Toifines , pett^ent écre , aux termes de rAiticie 
CXCIL de k Coutume de Tours , fachetées & 
amorties par chacun des Confrefcheurs & Codé-. 
lôtêurs poux leur part & portion , 5^0 

Arrêt de la Cour de Parlement , concernant les 
Droits Seigneuriaux de Cens , Rentes s Biens, 
Corvées ^ Lods ^ Ventes , £:diibkions & amen- 
des de Coutume ^ :• ï^* 

Pif lo M^x I7i7« 

Arrêt de la Cour de Parlement, concernant le.Re* 
trait Féodal & les Droits Seâgneuoaux , * 5 1 

Dm i8 Août ï7iT« 

Prononcé de PArrêt de la Cour ê.^% kii^ts , concer- 
nant les Impofitions> qui déclare nulks les Taxes 
a'ofice & les Défiintons des Fermes d'avec les 
Communautés , faites de îautorité ^s Imcn- 
dans des Provinces , & des Otfcîers des Elec- 

. fions , fî ellel ne font feîtes en vertu de Lettres 
Patentes du Roi , bien «c dàement enregîftrées en 
iaditeCour, . • ^ 377 

D» 15 Février 17*0. 

Arrêt du Confeîl d*Ëtat du Roi , qui permet à jou- 
tes Perfonnes nobles, de tenir & prendre à ferme 
les T«nes & Seigneuries appartenantes atfx Prin- 
ces & Princeflês du Sang , ^: '. ITÎ. 
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Vu 4 Avril 1720* 

'Arrêt du Confeîl d'Etat «lu Roi , portint diktiCen 
de vendre, »:heter ni tuer les Veaux & Génifles 
^uî (èrofit âgés de plus de huit ou dix fèmaînes » 
ni aucunes Vaches qui feront encore en état d» 
porter écs Veaux , 4of 

£>» 3 Mai 1720» 

Arrêt du Confeîl d'Etat du Roi, ^ ordonne TEIar'! 
gUTement des grands Chemins, lelquels feront 
plantés<i*Arbresdan»rétendue du Royaume, 2^2, 

Du 17 Juin 172 T« 

* Arrêt du Confeîl d'Etat du Roi, portant Régle<^ 
ment pour Télargiflement des grands Chemins ^ 

197 
Du 1} JuilUs i72r« 

Arrêt de Règlement, concernant le Pâturage* 
Contre la Communauté des Bouchers de Nogent- 
fiv-Seiite, & autres, 6^4 

Du 25 Février 1722. 

Arrêt de la Cour de Parlement , concernant les 
Droits de Quints & Requints dûs aux Seigneq» à, 
chaque mutation , i ^ » 

Du 10 Mars 1722. 

Prononcé de r Arrêt du Confeîl d'Etat du Roi,'qtt 
maintient les Habitans des Franchifes d'Orléani 
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dans le Privilège & Exemption 4u payement de It 
Taille , pour raifon des Terres & Vignes qu'ils font 
valoir dans l'étendue defdites Franchifes., comme 
aufli dans celui de pouvoir cultiver & feçonnct 
par leurs mains ou celles de leurs Domeftiques 
demeurans dans leujrs Maifons , les Clos & Vi- 
. cnes qu'ils poflédent , comme Propriétaires dans 
les Paroifles taillables des environs defdiies Fran- 
chifes, ^ ?7« 

Arrêt du Confcil d'Etat du Roi , qui rétablit ksPrî- 

^ viléges des Bourgeois de Paris, pour les Foins & 

Avoines qu'ils font venir pour leur provifion ,5^8 

a 

Extrait de la Déclaration du Roi , portant étabUffe- 
• ment de plufieurs Proits fur les Pons, Quais . 
Halles & Marchés de Pans; & retabliflement de 
l'exempdon defdits Droîts en faveur des »outgeais 
«le Paris , ppurles Denrées provenant de leur cru. 
Regifttée en Parlement le jo defdits moi» Se an ,• 

Du i6 Jtù» 17**'' 

Arrêt du Parlement de Rotien, pour l'exécndon 

. de l'Arrêt de la Cour, à. j> Juillet dernier, au 

i fuiet du Louage, des Salaires des Ouvneis & 

des Gages des Domeftiques ; & reg e les forma- 

lités refuifes, tant de la part des Maîtres ou Mal- 

trèfles, que de leurs Domeftiques, lors de leur 

' oitrée&fottiedecheieuXï&p. 3>Z 
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Du II Ao4t I7ti'« 

Prdnoncé de TArrérdu Conleil d*Etat du Roî , pôr^ 
tknt que les panies de Beare & d^Oeufi qui entre- 
ront dans la Ville & Fauxbourss de Paris» de tel 
nombre & quantités qU^elles puiflbnt être » feront 
fû jettes aux Droits , & feront payés par toutes per- 
fon lies , à texce^iion des Bourgeois qui en feront en-' 
trerpour leur frovijton 6^ confommation , frovenam 
du crû de leurs. Terres & Mai fins , en obièrvant par 
eux les Di/{>o/!cions prefcrites par TArrét du 2$ 
Avril 1 7 2 2 ^ & la Déclaration dii i f Mai dernier , 

4'io 
t>u 19 Avril 1723» 

Déclaration du Roi , portant que les Bleds > Farihes 

& autres Grains , ne pourront être vendus > ache- 

>^tés ni mefurés ailleurs que dans les Halles & Mar- 

^ chés,Regiârée le 4:1^1723,, , : ^^iv 

Du 19 Juillet 1723'» 

Arrêt dû Confeii d^Etatda Roi > qui ^t défen&sde 
couper aucun Bois Taillis , qu'il n*ait au moins 
l'âge requis par l'Ordonnance de 1 669* Et de ré-r 
fèrver feize baliveaux par arpent , lors de leurs 
coupes » outre ceux qui doivent avoir été retenu? 
es ventes précédentes , qui ne pourront être coti^ 
pés qu'ils n'ayent atteint Page de 40 ans , & à cet 
effet d'en faire déclaration ^ ^ji^. 

Du 9 Août 172^ 

Dédaratioo du Roi, concernant la nomination des 
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Colledeiin> en i ^ Articles , regifirje à îa Cour 
des Aydes de Paris le 4 Septembre, & à celle de 
Normandie le 2 du même mois. Cette Pièce (è 
uou¥e an Code des Tailles ^ 379 

Du 14 Novembre i/»^. 

Arr£t du Con(ëil d'Etat du Roi^ portant que les 
Veaux j GémfTes» Taureaux j Bouveaux » jeunes 
Vaches & AumaiUes > feront réputés Bœu& ou 
Vaches à Fâge de Sx mois ; & comme tels 9 paye»- 
font les Droits de trots livres , à l'entrée des tren- 
te-une Villes principales du Royaume , & deux 
livres dans les autres Villes & Bourgs , à VeSet 
de quoi les Bouchers & autres fetom tenus d*eft 
déclarer Tâge 8c h qualité , & en payer les Droits « 
&c. 410 

Du 25 Mars Z724« 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi t qui ordonne que 
toute tadte reconduâion y de fonds de Terres & 
Héritages dans les Eleâions de Peronne , Mont* 
didier, Roye, Saint Quentin, Amiens , Abbeville» 
DouUens , Noyon & Beauvais y & dans le Comté 
d'Artois y (era & demeurera nulle & de nul effet ; 
fait défenfès à tous particuliers de sVn (èrvir , de 
s*opjpo(èr& de jouir à ce titre, & aux Juges d'f 
avoir aucun égard. 

Enjoint à tous Fermiers qui jouiirent fans Baux par 
éyrrit des yéritables Propriétaires y même à ceux 
qui ayant des Baux par écrie , ne les auront pas fait 
renouveller à leur expiration y d'en abandonner 
de fait l'exploitation dans l'état de culmre & d*enr 
ftmencei où lefdits biens doivent être«. 


Chrokologïque. 8^p 

Et régie tout ce qui doîî être obferré par les Jages 
Notaires &jautres Officien de Juftice, pour la 
iûreté des Perfonnes & Biens defdits Propriétai- 
res , de leurs oouyeaux Fermiers ,1 de leurs fem- 
mes , enlans , domeftiques & autres employés- i 
la ciKkiire defdites Tefres > en y 6 Articles^ 574 

Dtê i6 Mai I7Z4« 

V 

Sentence de Police > qui enjoint de lier les Botter 
' éd Fomdle trois Ueni du même Foin , ^ qui con- 
,daii|QelaTe«yeGrefiier en cinquante livres d'à- 
^ ]|H;nde > avsç cqoâA^oh /d^roixante & dixBottes 

Av^iin CcïO&il d^Etat ^« Roi 9 foi noinine des 

^ ComiDifGiires peur procéder à V^Mmsik & vérifia- 

. cation de te«$ k$ Titre». des Pfoitt de Péages» 

paiTaçei, Ponioimes» Tiavers a( ancres, qiû fe 

perçcHiV€(nt fut lfi% PeMr ai CbauQàet» Chemins 

« Ri.vi^ç$i 4s\pifa^Ules« .& Rvifleann y aiBuami » 

Ordonne que dansquMè i«pi9,.d^ îfWtdc la puUiV 
cation du présent Arrêt « les Propriétaires defditf 
Droits ferons (smis d'e^^f oyer au £fnr Paflelai^: 

Se , Greffier de la Commiflion , des Copies col^ 
îônnées & légiUftes des phrs proclrains Jura 
des Ueux, de^ Titrer & Pancartes tn vertu J^ 
guels ils perçoivent Udim Droits ,, 5 oa 

r 

Dm 1 1 Sffimbre 1 724, 

Iftmt Pat^n^s ^ r^m les Pâturages daiis Iff 
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Forêts de la Maitrîfe des Eaux & Forées de Boti->- 
.U>gne-rur-Mer> regifirée le 10 Septembre 1724». 

Du 24 Jmlht l'Tifk 

Arrâ delà Cour de Parlemevi»» ^urempicber le 
dégât dans les Bleds par les Pigeons, 387^ 

Du 8 octobre 1725. 

Arrêt da Confèil d*Etatdu Roi > qui ordonne que les* 
Communautés des Villes , Fauxbourgs, Bourgs « 
Bourgades , Paroifibs Si^ H^meau^c âii /ReJ^âtime , 
qui jôuiflent du Droit de Glandage, Ghant^ag^, 
Paccage & autres Droits d'U&ge j feront diipen- 
fés de faire des nouvelles déclarations de leurs^ 
PoiTeflioris» &fixe leproifdeÔonfxîrfln^âpii qàW- 

^!es dbi?dnt, fur le piêd^ftinestfiiiée dô\Rev^» 
iùivant l^liquidaâon quien a été faite par là Dé« 
clafétiotv du 31 Décembre jr7o> f 8c : VEàit Je 
Septembre i^ib,àla^ommedé 176^746 livres 
laquelle fbmme^ & deux fbls'porûr livtê ^» (us 
ficelle, fera ifflpofee^fointemtni àVe^4iCk- 

• pitaûon en deux anBéer> ftc» ' ' - 7»* ' 

- t . ' p«# 17 Séftembrt tTf%6^ . • ^ 

Arr^ du Confèil d*Etat du Roi, portant confirmâ^^ 

tion des Privilèges des Habitans des^ Paroiiiès 

Davon , Fontainebleau , Samois , Thoînery jSc 

Bois-le-Roi» 732.. 

Du 20 Mai I727t 

Atrêt de la Cqui de Parlement ^ fui conSràriiii^^ 


C H R ON O L O G TQ r B. 84R 
Sentence de la Chambre du Domaine, par la— 
^yelle îl a été ]ugé , qu'il eft dû i'ts Droits Sei-* 
gneuriaux , lorfqu'nn fle£ fubilitué , pafTe d*ùir 
ËoUatéral à ,un Collater^L> ^pîque celui qui le 
recueille Toit defcèndu en ugne direâe de l^Au^- 
. tsur debtÇubftitiitien,' ^-^$7; 

• '^"" ;.* y'bu tiSepemhre f-ytyv 

.Ofdoiiiiaiicede Polke 9^ eoncemant la Paille > ^ Q 4 

Ordonnancé de Police , concernant la veme der 
'76in8> '% q#ieÀ «fixe lé prix depuis dix-huit liv» 
•' juï^uV^Vî^gé'deBxHvfesle^certt^ k ^71 

■2 :1 "u i ^uiTiJEévrMr. I7ij8. 

iS^claràîîon du Roi , concernant îés TaîlJaWes ^i 
exploitent des. Mens dans différentes Paroiffe» 
d'une mémeEleâion ,' en neuf Articles, Regt(^ 
tîét à la Cour àcs AyÂes le zo Mars ijiS. e&. ai»r 
Code des Telles, j7St- 

Se/itçnce dePoDce, qui condarnneles nomthés le 

.I>uç,.3iOUcbarJv.Luc}c, Lamaré & de la Cour y 

Laboureurs,, en.^iUe livres d'amende chacun , 

jxour. avoir difcbnti'nué d'apporter des Avoines 

;iur le carreau dQ la Halle ^ à deilein d*eii faire 

-;^'ugmfn4eflep£Îx,^ , ^i7 


i , ., 4 ../ 


Dn 1 5 Septembre 1718. 

Sentence de PoUcê, qui condamne les iieurs le Claire 
4trlt:M«|*J5P^<^Ac.ejwliy»f»:4*ajpnend*f chacun,^ 
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pour aTûtr refufé de faire venir i Paris les Fmt» 
étant en leur pcfieflion. 67. 9 

Dïi 12 octobre 17%%* 

Anêî <fu Conïèîl d^Etat do Rot , qei ordonne que 
les Bourgeois de la VîHe & Faupcbovrgs de Paris ,. 
pourront à leur choix fournir au Bureau Général 
des Aydes , chaqtie année, a;^nt quexle poinlûîr 
fiaire entrer les Foins & Avoines provenant de 
leur crû , un Certificat en bonrte fbrhie des Curé» 
eu des Juges, oe des C(^eâeurs de U Parpiile^ 

. où font fitués leurs Héritages , contens^pt la quiyi- 
lité d'arpens de Piés fie Terres €;nfexaesK<ées f n 
Avoines , Luzernes ât Sainfoins que lefSits Pro- 
priétaires font valoir par leurs mains, à leurs frais 
Se dépens , ùfis être teiius à Fèroie j à peine, enr 
cas de faufle déclaradoii de 500 lîv« d'atnende fo-^ 

. Udaire, & de déchéance des privilèges ^ 5^0 

Du 15 Sefiemitre 17»^* 

Arrêt du Confeil d^Etat do Rd & Lettres Patentes ; 

. ftr icelui, portant défenfes de couper les Bois 
taillis avant Tâge de dix ans, & aux Parlemens, 
Intendans, Sénéchatix & autres Juges qui font 
dies Baux , tant de Biens iaifts réelleinent , que ie 
ceux appartenans aux Religionnaires fugitin, d*y 
comprendre les Boiis taillis qui , pendant le cours 
âeldits Baux ne pousront pas acquérir Tâge de 
dix ans, 74% 

J>u i^NêvemBre 1750^ 

Acrét du Grânj CottftiL du Roi»^ eom^jnam ka 
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Fours bannaux de la Ville de Nogent , & qui 
ordonne la démolition de ceux qui font che?: les 
Particuliers de ladite Ville & Fauxbourgs , 35:^ 

D0 13 Janvier 1 73 r. 

Arrêt de la Cour de Parlement , qui condamne 
Louifè deLars, CamiennePichard, Marie Soret> 
d'être battues & fuftigées nues de rerges y & flétries 
d*un fer chaud , avec Ecrîteaux portant ces mots s 
Voleufei de ùrains fendant la MoiJfonyfiusfréHxtet 
de glaner; & au bannifl^ment , avec fèpt autres de 
leurs Complices, 5^^ 

* - • - 

Du f Juin 1731* 

Arrêt du ConAil d'Etat du Roi , qui ordonne qu*à 
commencer du jour de la publication , il ne iirzt 
fait aucune nouvelle plantation de Vignes > dans 
les Provinces Se Généralités du Royaume ; & que 
celles qui auront été deux ans fiins être cultivées > 
ne pourront être rétablies (ans une permiflioa 

. expreffe de 5a Majefié , à peine de trois millo 
livres d'amende , 63} 

Du 4 AeSt T73-I» 

Ordonnance du Roi> qui impolè des peines aux Vo* 
leurs & Recelleurs de pavés & autres Matériaux 
deftinés & mis en oeuvres aux Ponts & ChaufTées» 
& i ceux qui dégradent & efnbarraiTent les Che^ 
mins publics > 3^03^ 

• Du 4 Fwrwr I7Î*. 

Airêt de la Cour de Parlement , q^ui ordonne ^ue 
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<ians huitaine à compter du jour de la piiblxcatîferr 
d'icelui, tous Propriétaires , Fermiers , Locaiaipes 
ou autres faifant valoir leur« propres Héritages,, 
ou exploitant ceux d*autrui , feront tenus , chacun 
en droit foi « d-échenîller ou faire échentller lesh 
A rbres étant fur lefdits Héritages , à peine de trente 
livres d'amende ou autre plus grande s'il y échoit ^ 
& d'être refponfables des dommages intérêts des 
Parties ; & que les Bouffes & ToSles qui feront 
tirées des Arbres^ Hay es ou- BuifTons, feront iîir 
le cliamp brûlées dans un lieu de la'Campa|;ne oi\ 
il n'y aura aupun danger de communication de 
. feu> * ^ 47* 

Du premier ORobre i t^x*- 

Arrêt du Con&il d*Etat du Roi , contre les Meur^ 

; irier^. Incendiaires « Braconniers, Vbléurs d<i 

Grains & Befliaux » 8c autres Banditr & Gens fans 

aveu ; & qui ordonne l'exécution de l'Arrêt du ^5 

Mars 1714* rendu contre pkiâeurs Fermiers dans 

. la Généralité d'Aipiens y ^96 

Dtft 1.3 Odobre I7î.iré 

Ordonnance de Police., concernant lé poids que 
doivent peler les bottes de Foin , 6Sr 

Du T4 Janvier 1 73 3.» 

Affêt du prand Co»(eï} du Roi > qoi^ juge que les 

; Conimenfaux ne font fondés à prétendre d'autres 

^ Droits honorifiques dans les Eglifes que ceux qui 

iieuc font nommément accordés par les Edits 6c 

_,P4Ql4i:^ian$de$aM8içftéjt . ^i^iSiSvàv^ 


C H R O N'Ot G I QU E. 845 

Du II Mars ^753. 

iWrêt da Paiement > fenrant de Règlement fur le 
fait des chaiTes dans les Terres i& Bois des Parti- 
culiers. 151 
Dii7 Jiii/to 173 3» 

Anét du Gonfëîl d'Etat du ^oî , portant Règlement 
concernani4es Cottes des Tailles, -en trois Arti<-> 
clés. Code des Tailles^ 37^ 

Du 14 Seftembrt 1733 • 

Ordonnance tîe Monfîeur le Prévôt de Carrières; 
qui défend à^ous Habitans , excepté ceux de Car- 
rières y de faire paître leurs Beôiaux fur ledit Ter- 
ritoire, 414 
Du i4 Aitfw 173 4^ 

Ordonnance de Monfeigneur l'Intendant delà Gé- 
néralité de Paris , qui , conformément à la Dé- 
claration du quatrième Mai lé-SS. & à un Arrêt 
/du Confèil du 24 Mai 171^^ ordonne que tous 
Particuliers domiciliés dans les Hameaux & 
Ecans dts Villes & ParoiiFes fujettes aux. Droits 
^'Entrées, ne pourront enlever les Vendanges 
, qu'ils recu^Meront fur le Territoire de(Hites Vil- 
' les & Parbiffes, pour les tianfporter en ieurdo* 
• micile dans lefdtts Hameaux & Ecans , quoique 
i «on Âijets aux Droits, fans au préalable en avoijr 
fait déclaration , avec foumiffion d'en payer les 
-: Droits après la Ssdnt Martin d'hyver, à peine i^ 
. xoniifc^tion âc jde troisjCeos livres d'ameiuie. 
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Condamne trois Particuliers â la conJfSfcanon 6t 
leurs Vendanges enlevées ans déclaration ; & 
chacun en trois cens livres d^amende » 

Du 2S Mars 173 T* 

Arrêt du Confeil -d'Etat du Roi , par lequel confor- 
mément à rOrdonnance des Eaux & Forêts du 
mots d*Août 1^69* & irArrét du Confeil du t6 
Mai 17x4* rapporté dans la Conilrence^ tome i 
page 7 8p. Sa Majedè fait défeniès à toutes per- 
lbnnes> Ans tliftindion tie qualité ^ de défricher 
ni faire défricher aucuns Boîs ni Pâtis , à peine 
•de mille livres d'amende & de confifcatjon àes 
Terres défrichées; enjoint à Meflieurs les Grands 
Makres & aux Offiaers des Eaux 8t Forêts « 
chacun en droit^, de tenir la main à l'exécution 
•dudit Arrêt j ainfî qu'il avoit été ordonné pat 
autre Arrêt àuxi Février 17 ip ^ 747 

Du 10, Mai 173S* 

Arrêt du Confeil dTtat du Roi » qui (ait défetifes 
à tous les Juges des Juûices des Seigneurs , de 
donner aucune pQrmiffioft de couper des Bois & 
Arbres de Futaye , Baliveaux Xur taillis ou Ar- 
bres éparts, & aux Greffiers defdites Juflices^ de 
^recevoir ' aucune dédararioa des Particuliers $ 
pour rai^ des Aibres qu'ils voudroient abbal- 
tre , i peine de mille livres d'amende contre le(^ 
dit Juges , & de dnq cent Svres contre lefdirs 
Greffiers , (àuf aufdits Particuliers de quelque 
qualité & condition qu'ils foietu, à (è conformée 
i r Article IIL du titre des Bois des Particuliers % 


Chroi^oiogîqub. 847 

4c rOrdonnance de 1669. 8c aux Arrêts du Con- 
feil des 21 Septembre 1700. & 6 Septembre 1 715^ 

Du 1^ S^vtmhrt 173^* 

Arrêt du Conftil d'Etat du Roi , qui jv^e que les 
Querelles^ Excès & AfTaSînats commis à l'occa- 
Bon de la OialTe > tont de la compétence des Mai» 
tri(ês ; & f^it dêfenies aux OfiSciers de la DuciiC'^ 
Pairie de Laon , dé troubler 4es Offiden de la 

* Màîmfe de lu même Ville» dans rinftruâio)! & 
Jugement d*un Procès pour piareil fait, t $ % 

D«.xi Novembre 173 y. 

Arrêt du Confeil d*Etat du Roi , qui condamne le 
nommé Oesjardins à Cent titres de dommages & 
intérêts, pour avoir eoupé par un FofTé, le Che- 
min de la Coifmiuhe d'Anneret, dans le Pays 
ti'Auge ; Et qui porte Règlement pour la largeur 

' des Barrières dont on Ce mt en Normandie pour 
clore les Herbages , 307 & fuiv* 

Du 6 Décembre 173 f. 

Arrêt du Conftîl^ d*Etat du Roi , & Lettres Patcmtes 
ior icdui , qui font défeniês au Juge Châtelain 
de Bdlevaux & à tous autres Juges âcs Seigneurs, 

' ' de prendre connoiflknce dès Coupes d Aibres 
Futayes , Baliveaux fur taillis , & Arbres éparts^ 
qui feront faites dans les Bois des Communautés, 
foqs les peines portées par l'Arrêt du Confeil du 
zo Novembre iiï^.6c pour y avoir contrevetm, 
çoihlamAe ïedîi Juge «te-BéÔevmaxea deux cent 
Kvies d'amende , 7^1 


154* T A B X -E 

Vu 13 Mart 175^. . 

Arrêt du Confeil ^*Etat do Roi , qui caflê une Sen^ 
tefïçe des Juges & Confiils de Saulseu «. & ren- 
Toye le» Parties' en la Maitrife d'Ayation , povr 

. -y procéder fur le fait dont II s'agit», a?ec déftnles 
au(Hits Juges '& Confiils^ de prendre à ravenif * 

. connoiflance des Conteftadons concernant la 
iftatiere des Eaux 8c Forets ., à. peine de milte li- 
vres d'amende , qui demeurera encourue àia pre- 
«niere comraventiqtL» 762 

., Du %j Mars Ifjf. 

sArfét de la Cour du Parlement de Bordeaux:, qui 

condamne diSerens Particuliers à faire amende 

Jionôrable pour avoir avancé dès faits faux, dans 

^Ifi vue de Ce djfpenfer «de payer Jeurs Redevances 

àleutlSeigiieur» ^76 

Du 25 Mai I7î6. 

Sentence de Police > qui ordonne mx Laboureurs,' 
Fermiers & autres, de fe conformer aux Ordon- 
nances & péglemens' de Pblice -çonqemant le 
poids que doivent peftr les bottes de foin j & 
,~ 4iqndffmne le^^nommé Oalêne à VMiendepqur y 
" 4iy6irQpntr(Bvjînu, . . , • , '^85 

■ I 

Du 1$ JuHUi 17^6^ 

JLettrés^Pate^ites du Roi , .pqrtant ^oi^Veau-Rcgle^ 
r« fuent pouc Ja jcontribu^on* àqx împofitsons des 
l . \ Taâles 


Chronologique.^ 84? 

Tailles en Normandie , par les Bourgeois des Vil- 
les franches j les Gentilshommes « les Ecclc/îafti- 
ques , & autres exemts , pour les Biens y mention- 
tiés , qu'ils feront yaloir au-'delà.(^ leurs Priyilé- 

Ses y fSnG qu'à Tégar^ des PéroHcrs faiî&(it valoir 
e» J?ermes autres, qui celles dé la PaioîfTe de 
, kiîr domicile >^.&.dans un^ cas ou quelque partie 
: qn'il y ?i?,j4ir^îaa[js d'gûtres'ParQÎffes , nci fera que 
. ^ar euçnad^k'Kmz^Cçydc des Telles «' . 

; . . 3JS k uuv». 

Du it Mars lyjTi» , 

A^êt <;omradjdoîre de la Cour des AYies , qui 
; confirme avec amende & dépens les Sentences 
des Èlûs de Nemours, du 10 Février. 17.3 j.juî 
avoient confifqué fur Antoine Berger , Etienne 
& Edme B9tti:ei|le,,,Alathimn.Pattier & Etienne 
Canard , les Vins fur eux fzlGs par les Proccs- 
yerbau:^ des; i^Sctp^ Novembre 1 73 1 . pour avoir 
.enieyé leWiis Vins & Vendanges par eux recueil* 
lis fiic Je,7*erntqire^ Bourg. de.la-Chapelle^a* 
Reine, jT^j^^ux^anciens &;noûv:ea«pc cinq jfols,. 
& les airot/ conduits- dans leurs domiciles .au * 
Hameau de Meup;; dépendant de la Paroifle d!A- 
chere> non fujette aufdits Droits, fans^eii avoir 
fait déclaration: auparavant les Vendang:es, con*» 
ibrmémeet à l'Article IX. du Titre des ancieni 
£8 nouveaux cinq. /bis., de. l'Ordonnance da mots ; 
de Juin i^8o, & à l'Anide V. de. la Dédafation 
du 4 Mai 1/688.^ condamne lef^fits Partix;ulier8 
en trois livrer d^amendç pour: d^acun miiid ^ & 
soQiMgens^ 54P&ruiv». 


8^0 T A 9 L E 

Vu i6Jmlkt I7Î7» 

PjrôAoncé de l'Arrêt du Con fèsl d'Etat du Roi , qui^o»^ 
donne gae les Art. t. IV« & XIV. du Tit.de la Ju- 
dâiâion de l'Ordonnance des Eaux & Forêts da 
mois d*Août \669^ enfèmbieles Sentences de la 
JMaioiA Particulière de la Ville de Provins des i &: 
Bii% Avril 1 737. feront exécutés ftlon leur forme 
& teneur; & eo confëquence &st défendes aux 
Officiers de Police de ladite Ville, de prendro^ 
connoifTance des matières d*Eaux & Forets , & 
de ce çii concerne le curement des Ri^eres & 
Rdîâeaux qui traverfènt ladite Ville » s| peine de 
cinq cens livres d'amende t. & de tous dépens , 
dommages '& inséréts^. %9o^ 

Vui^Déctmlmt l'^^f*. 

Arrêt du CoUfeil dIStat du Roi i qui oiêonne que 
les Fermiefs de Sa Ma jeâé , ayant ColomUert de- 
Figeons bi(ëtsj, ou tiutre Pstfâcidiersayant Colonw 
bîers ou Volteres dans fès Parcs , feront tenus A*ew 
détruire les piffeons dans le i f de P^;ier pro- 
disdn , fiiiott qt^l y fera poioirû ,. ^2^ 

Vu. i i JanMtr 17^9:0 

Arrêt du Gvand Confeil du Roi , quf msûiitient les^ 
Secrétaires du Roi ;. & les Pié(idens*Tréfbrier» de 
France > dan$ le droit d^avoir le Patn-beni par 
tntjfceaù de drfttnéiion , 6t toutes préfëances aupa? 
tatam tous Les Q&MssAes Jufikes Setgneuiiales » 


Du z Marjt ifiié^ 

OirJonnance de W* Vliitendaii^ dp P?^^ r pour &ire 
écheniller les' Hayes> Jardins &*Hérita£es dan» 

. Dit i q fiovmbr^ iTî^t-. 

Atrét du Confeil ^]^|^t du^QÎ , qui ordonne qu*à^ 
l'avenir les Bleds ^ Grains, Farines & Légume»' 
•çerds oitiîcs ^ letont ei:fn;its dans louie réiepdua 
du Royaupie y dfs Orçîts de Péggçi , Paflàges^ 
JPb^onn^ges» TrayM? , Cputuinç , & de tous a^- 
tr^.Pi^U9» géncralemçnt q^ela^nq^ei , tant par 
eau q^epar^cjfrÇjfpU que lefdiç^ proît? a^par- 
lîçnfi^iita.desVillçs8c CQinmut^tt|és > qu à de9^ 
Seigneurs Ecdéii^iîiqfies ou Laïcs> ou i^tt^s Pei^ 
ibnnés fans exception : Et fait.main-levée de tou-^ 
iei( lei iMe9 ^ui VQ^rroiem avw été 6it«s ^im^r 
de payement demits Droits >. ^ozl 

Dédaraibn du Rot % qpi çxeinte de toos Droits lèsF 
Slçds , Graîn$ & I.^umçs qui entreront dans le- 
Rôyaumç ;. ordonne b fixation de$ Cens > Rentes >r 
Redevances, Minages & Ferma^es^ qui & payent 
en Grains ,.& décharge des Droits de ControUe >, 
Sceau, Droits rererves ou rét?^lis9.& de tous au- 
ttes Droit, slesAôes & Psooédures qui feront fai-- 
tes , & les. Ordt)niiai|<;çs^ dt Jug«i9tns q^i feron^: 
fendus au fujet it% Ëv^lnations portées par lat 
piéfeme DédaratiQn , lefquels pourront étie ^-' 

Bhbhij 


pédiée? en papiçr commun & nQfi marqué , en dix 
Articles , regiftrée en Parlement le 27 Odobre 

'ï74Pf -. , Jio&fuiv.. 

. Diê ï^Vécembre 1740. 




Arrêt de la Cour dé Paiement, quFi^^fe I^ manière 
de payer les fermages ftipulés par le^Baux paya- 
bles en une certaine quantité fixé êè Grains , 5 %^. 

Du 9 Mai 174 !♦ ' *• 

Atrét db Conîêil d'Etat du Roi , poràtit RégliéméiiC: 
pour affiirer le payement des Ôc0its attribués aux 
Officiers de la Volaille , Gibier > SicAxik E^t^ées 
3e la Ville & Fauxbourgs de Paris; ^c^pour empê- 
cher les fraudes qui Ce commettent dhns lésïnvois 
^ui fe font de laditç Marchandifè par )e$ IKâTâgç- 
nes Se Voitures , fous prétexte de pré/ènr , 4.^6 

Nom. Cet Arrêt a été cpnficuné ]^ar un autre 4u 
i3 0âobre i74»« . . .- 

Du 20 Avril 1741: 

Ordonnance de Police « portant Règlement fur ce* 
qui doit être ob(eryé pour prévenir les abbs quilè 
commettent dans la vente & diÔribution du, Lait > 
en cin^ Articles , -41 ($ 

Dui^ Maf 1743* 

Ordonnance de Police , qui fait dffjtnfes â toutes 
fortes de perfonnes d'entrer dans lés 01eds , pour 
j cueille des Fle^urs- app^Uées Barbeaux 7 & aux. 


CHROiiO^LOGXKîUE. SiJ^ 
Bouquetières d'en vejidre ni débiter > à peine de 
cinquante livres «Ka^êsdey- ; ««^^ 605. 

■ 3' "• '.:: t -Du -ïki ^^ -tJ^'^J.!; o:.:- ' ne V.O 

timièè^ÎQfiÊiQ^ d'«iitriérWf]^deil81T»iîi'Viltei& 
Paoxboufg^ é6>^aris VJ^uiAiite^Oj^atties^ d'Œufs , 
. •Beurt^9^'&>^t^<iiiiBgèiV'<$adiéiM^ tott« ieun nri^i- 
^ tê^ubc^,'^hâ>tâ^ dànsieUfs^^'clehesr^ift ilé pûiidre 
^ic dejdur é«l^Ênuir,^es voméi^ cfécôucfiees >'^- 
^ tfes que celles qi>i'fflcxiéiflMUi^ât<^ftiemau3(Sarrie- 
les de recette des Entrées, le tout à peinede confif- 
cation & de centliVfai» '^aatenâè > même d*étre 
emprifonnés; Qui fait pareillement défenfes à tou- 
• ' i^Pf^SârfodriW^dei p^êtert^ieur^^^iroiiscnottÀi^lL 
' 'a*èh^pdt'àuâit^^ki»thandii^9>' dedqdccK re- 
traite aux Fraudeurs ) ^'d^leuls^îiiiQrie.pâiSlge 
parieurs jardins , à peine de cinq cent livres d*a~ 
snende; Et quî: déi^A^ *au Femâer de percevoir- 
aucuns Droits fur i es CEufs , Beurres & Fromages 
'j^bvenani du crû dcfs 'Bourgeois ^^Paris j ïsaSk 
-qu^aorént fàtis&i^ à-b^I5édiaf«âolt3du R.oî;^u 
't% Mai 17*^*. - . c ^^- iUi ;■ 4^^^ 

P^rc^noticé'dè (^«iéi';^H CdnAit d'£iat';!ûîR6l, ^idP 

c^donne que Dominique-Antoine Huel> Fermier 

des Droits des Marchés de Sceaux & Poifly aura 

le privilège &^i(ré^enc^â iousCréanciers , pour 

^ 1^ recouvrement de Tes crédits ,.fur les meubles & 

•' effets mpWliersdetf'Boiwhèfs^&'^utre^ <telû^illfc 


: M 


Ordonnance duB^Mt^Bfux i^FlpBnc^, qat^t d£^ 
fenfès à toutes pèrfonnes d'endommager ni de« 

'^ gikiet iesFoikt^ioes t Bornes & Pany[Ktf d^ Ponr 
de la Montagne det Juvî/y;. Au}e Pâ^ei Sf, Bergers 

. de conduise- leurs. Vaches «..lllkiiitons^'QU autres 

< Bvftîaini ptitce &r 1^ gUçis ^ }a(d)te Montagne, 

éiùiti les eànaii9£ deOîies ^FpiM^îoes.^-Jk aiw gen^ 

de pieds de paflef Git Lerdîts giaiÀ >;iî p^qe de 

dnguance livres jd'Mbafl40«.A^. ^-^^i- ^" >ai^ 

Arrêt du £oiifinl ^Ut duÎR^H p^tam&^jîl^ment' 
^ar rappbrt â «« ^i d^k^^tKf pbT^rve ^^ les 
SeftîaîitA«afept Artjfile^» ' . - 43<^ 

Pl#MA^4r/f74f. 


* I » • 


Asrét de la Qmr ie P^rlçmeAln poriap^ ^églça^nv 
par ràppoitl»X..Beftiiltt X 4 3t^q »és d»M4^^. , en* 
œuf Articles ,. ^ ^jjT 


I^ Arrêt ^fulomoflU QOfmfmf^ I%i«abdie der 

ihitfe Atlêl: dç 1^ Gourde Parlem^t , qui re^^ 
jrelibûtGe ^ doi^ 4m pb&iv^^ a(|i¥Wi lit ii^ 


C H R O N O L O G I Q tr s. S^f 

btàie des Beftîaux> en ièpt Articles, 440 

Du ^ Juin 1745. 

Ordonnfaiice ^e M» riHtandaiit'de la péiiérdit^tte 
Paris j pour prévenir la cômmuBtcdnon 8c leir pifo- 
grè^ dé la ihaladie de la Monrè parmi le^ Chev aiifx » 
en ifej^t Articles, 44^ 


1 1 


• ' Du -f » Juin i«f4f. 

Ordonnance d'e M. le Lieutenant Général de FoHce y, 

• concernant ce qui doit étse oblêrvé pour la vente- 

des Vaches «Utieres de la^VIlkVFauxbourgs & 

Banlieue de Paris , en fix Artides^ ^ 44^& 


. , t 


Ordbnnance <te Pdlke ; qut pref ent aux NbumAèfursr 
de Vaches de la Ville , Fauxbotfrgs & Banlieue- 
de Paiis^léi précautions poui:eTiA^édher le tenbu- 
Tellement de la maladie fur les Vaches » en ftpt- 
Amdesj * 4jp> 

ttononei du^Jtffement rendu par Monffisvf le Lieu» 
tenant Géhértfi de Police , qri dédafe bonne Se 
'valable la (âifîe faite fur différens MaKhands Fo- 
lains» de pluâBUssVadies pleines, exposées en ven* 
le au Marché de Sceau» ; Et condamne lefdits 
Mardiandfe en itois^cens livfes d^amende pour la 
eômravention par eux coaimife aux Arrêts du 
Confeil & Rérglemeat de Police concernant la 
tfiflie d«i Beftiaux^. 4f î 


'" - . .■ . » 

Prononcé d'un Jugement rendu par M. le Lîeute^ 

' JmptsGénéralide PftU^e.t jqrti.d/fcjarç bpffw 6c 3?à^ 

. J^^ie; k. ^fie; {i^tei^fiiii diffétetis Marchands Fîorajns 

^ #i^fi«jaiÇs:yftj^e^|>lMnçs^^e3^ en vente., au 

^ Marché de Poiiïy ; Et condamneiefiitte Marchasds 

en trois cens livres d^amende pour la contravention 

par eux compiUè :a«jK(, Arrêts* du Confèil & Ré- 

glemens de Police concernant la vente des Be(^ 

«^ , - . , 

Erononcé du Jugement rendu par M. le Lieutenant 
Général de Çpjiçr^^. 4écbc^ bonne & valable 
la (âffîe d'une Vache, faite fur Je- nommé Quarte- 
v!r;i^J?:N;Mat9i|«*i4'FiQr2u|É de, BeStaiixl!» ^i^r^Jui Ven> 
: ; ^ ait npmtiié Nicolas Ktvfoc ^.BouchH au Grand 
6eptîMy:;!Q>^niP^queledit Hivot^a^ detneu- 
^ç?;4éçbâi4^ feÇ W dç Bt^nchet; Et condamne 
Ipfdits Quarteron & Nivot en trois cei}».Us^$ /d'a- 
mende pour.4a'<^9tt%t^Otipfitfmr eux commifè 
aux Arrêts du àonfeiL & Réglemens de Police 
j^cer#^)» J^:viMtej|4efiB«âi««pîI8i Inôtamo^ 
kHAnêtMGM^îï dj»'4î A^Hl ift^.ij ' ' .454v 

. , : Vus Nopgfnkre i7^u 


1 


' » » • > 


Br^npneé dui Jugement r^ndu.parM.lj^Xieitt^nant 
I. Gé/içi(al dp^, Police > qui déclâfe boDne'&- valable- 
. la,Aiâ^&ite fur ^iSeren^. MaKhands Fi^rain^de 
j^^u^Giiis Veaux broutiers expofib.eft.yfeat^-aa 

Marché: 


CHRONOLOGr QUE. 8J7 

Marché de Poifîy^ &<condamne ledits Marchands 
^n trois cens livres <l*amende pour la comraven- 
tion par eux cHfiimife aux Arrêts du Confeil 8c 
Reglemens^e Police concernant la vente ^es BeC" 
ûaux, 454 

Du 8 Marx 1 74^, 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , qui ordonne que 
tous les Propriétaires & PofFefîeurs de • MoùHnk 
confiruits fur les Ponts ^ feront tenus de remettre 
leurs tiues de Propriété dans le délai de trois mois « 

Du z^ Mars 174^^ 

Arrêt du Confeil d*Etât du Roi , qui ordonne que 
dans un mois les Seigneurs particuliers des Villes 
& Lieux dans l'étendue des vingt lieues des envir 
rons- de Paris , qui prétendroient avoir droit de 
Marché de Befliaux à pied fourché , repréfenteront 
devant le ^ur de Marville , nommé Commi^Tsare 
en cette partie, les Lettres de conceiïion & autres 
pièces ju(liiiçatives de ce droit de propriété pour 
en connoître l'état , & fut fon avis , leur être fait 
droit : Veut Sa Majefté que par provifîon les Ar« 
xêtB des 17 Décembre 1707, 1^ Novembre i7io« 
premier Décembre 171 1. & 27 Septembre 173 y, 

. Sl l'Ordonnance de Police du 7 Mars 173 1, foienc 
exécutés ; 8c en conféquence que tous les Mar^ 
chands Forains, Laboureurs & autres, ^ront to- 
nus de conduire direâement leurs BceuFs-, Va-^ 
chesy Veaux, Moutons & autres Beftiaux à pied 
fourché , aux Marchés de Sceaux & de Poiffy : raît 
dç&nlès aux Bouchers de Paris, Châtres , Saii^tr 
Germaîâ , Nantcrre , Argemeuil , Verfailles ,' 

Cccc 


858 :T A B E^ 

: Clamafl»ChâtiUb&9 & autres lieux des environs 
de Paiis^j d*en acheter ailleurs auedanslefdits Mar- 
chés 9 à'petne de confifcation se de cinq cens livres 
d'ameoile: Enjoint Sa Majeftéau fieui Lieutenant 
Général de Police de tenir la main à Te^écution 
dudit Arrêta 454&ruiv* 

I?» ip Juillet i74^« 

Amèt du Confèil d'Etat du Roi , qui indique les 

: tpvccavtions à prendre contre la Maladie épidémi- 

. i|ue ûir les Beuiaux 9 en iêize Articles , 4^8 

Du 19 Mars 1747. 

liéclaration du Roi , qui ordonne que les Fermiers 
Générauic des Terres , les Receveurs & Régsifeurs 
a gages ^ & les Fermiers judiciaires , (êront cotii- 
iës aux Importions pour raifon des profits qu'ils 
&rom réputés faire fur lefdits Baux, en^huit Ar- 
ticles 9 regiflrée en la Cour àes Aydes , le 14 

Ayrili747> 5«o 

Du%i Mars 17^7 f 

Arrêt du Confei^^Etat du Roi> qui. ordonne l'exé- 
cution des Arrêts du Confeil des 5 Août 1708 , 

.-& 15 Mars 1714, rendus contre les Fermieis & 
Détempteurs des terres dans la Généralité deSoîl^ 

. ions , qui jouiflènt (ans Baux , cèdent, partagent 

. & SfyoCfini de TExpioitation defdites^ terres; & 
détermine les peines contre lefdits Fermiers 8c 

' Détempteursj & contre les Moiflbnneurs, Battevri 
en granges, & autres gens néceflaires à rExploi- 
iaiion defiiites terres , lorfque ceux 4111 les auront 
dcpoiTedés&tonrtroublésrdans leurs jouiflànces^ou 


.... ^ 

Du I i J^ojier^bre^ 1 7^8. 

diie en faveur de M. de Vintmii%« dçs Comtes 
de Mar(eilie & ^u-^uc ,.c:;Qi%tfe)Ie$«OfËcier$ Cûn« 
trolleuf 5 de la Marcliandife de Foin ; qui juge que 
}c Privilég^aci^rdé patte RSoi aulc 6^«|eèÎ9 i& 
ÇàRÎs i d'y fair^ finmi hs Eoiiw qtfîlà «umsti^ 
, coltés dans les Terres qu'ils font valoir par leurs 
mains > n'ell çoiat limité , 61^^ 

Prononcé de rAjrr^rdtttG^i^cii; d'Etat du Roî , en 
faveur des Habitans delà iParoifledeCharonne» 

"> :B^ie^p!/ ^^P^isv ieipolSsraîixroIiQS'dès Tel- 
les? te Iséiite Pafoi(& i p^r lequel SaMbj^. or-: 
' 4QÔftequ^^'^f'<^^9'^otnCon{fiil du 6 Mais 174j8* 
1 1 ceiidi» cohttc: Icditc^ 7?^tobuettx.«8c Cdnibf li fbra 
. «fixîésattfi&limiii. fitoom^ ieneùc^ ' / : 7B< 

,/ ^ / Du premier Septembre 17^0. 


• » . ^ .' • • 


* Arrêt de la Cour du Parlement concernant les Pâ« 
-' tVLtnsefdtsJBéûâsoix , 69 f 

Du 13 Qflohre 17^0» 

.^ '. Arrêt dkConfefl d'Eèat duSot^ qut ordonne que 

les Cem âe Itsofiss. Se^neunales ièccau payées 

C*« • • 
CCClj 


put des Cenfitaires^ iSj 

* Arrêt dû Parlementpowam Règlement fôr les^lari- 

carions d'Arbreé;» le long des Ghéit(ins, BtCf en 
ijuiaze Articles ^ ^ - -i ; * Jîj 

*^ D« ij Aùûi ij^û 

* Arrêt du Confeil d'Etat du Rùi , concernant k Réf 
- gînie & rEducaiion iàuvage des Betfs à ^ainè , 

jD« 15 4wîr 1755. 

** Sentence ».quî Rtaintieot les Voin»riers dans Tuûge 
duPaccage, ^$% 

♦ •'■•-■ 

!^ Arrêt de 4a Cour de f^arlememv portant déHafes 

• aux Meu(nîers , voîfins de Mercatei ', Viilers Ver- 
' fliom> D*oudeauvîtie » •& dépendances ^ de dver* 
. cher & quêter Moutures dans lefdites ParoifTes y & 

de piëter leurs Qhevaux^ Voitures &MalM3|u)ur 

^ y; chafier Meunées ^à pèîae dé iâifte, coniiteacion 

des Grains, Farines, A^ulets, Chevaux & Voi- 

(tares , .-.?-' ^ ; y^* & fiiÎT, 

i>ii 1^ Juillet 1758* 

^ r , ■ ,.'j • .; .• • 

^ Arrêt de la Cour de Parlement qui déclare nulle âc 
incompétente l'Ordonnance du Commiflaîre dé- 
parti en la Généralité de Paris , datée du 1 5 Juil* 
let 1758* par laquelle il a été ordonné que les 

<! pigeon^ ïèibient renfermés daiis les Colombier^ 
^ Volets jufqu'après )a moiflbadaus toute laditq 


<>énéralité,4t^Ddu q^i'il n'api^tieiit qtfîiu Parle- 
flient de hïte des Réglemens généraux de Police, 
— . .. ' 3^0 

Du 16 Juillet i75^« 

i* Arrêt de h Cq^r <le Pa^leiraent « qoî aucoriie .fes 

Officiers tant ,de3 Bailliages 6& ^^néchauJées s^e 

, des Sièges ordinaires , même ceux des Seigneurs 

Hauts- Juftici^s r dans l9$ lieux où il y. ^urok 

quelques bleds ou autres grains conchés qui pour* 

roient être en proie aux Pigeons , & où il y au^ 

toit quelques dégâts â craindre , d*y pourvoir par 

. tel Règlement qu'ils jugeront phis convenable, 

2 dont ils informeront la Cour^ - 3^2 

» 

* Mémoire fur Fa manière die préjterver le Proment 
de la corruption, & de le c5onfèrver, ^17 

* Mémoire (urî» Filature, ftz 

* Mémoire pour fervîr à ilufiquer Te pian qui a été 
fuivi pour parvenir à connoitre ce, qui produit le 

* Bled noir dans les Bie4s,&iiiàhMitttleire^ 

' ipedé's propres à détrakr cette cèrrupdoA-,; 61^ . 


/ «1 


Du^Mars'iyS'i^' 

• ... 

Anét du Farfement, rendu âv profit des fieurs Teàn- 
' Faptifle «PAikHgny-, Thomas <le Seipery , Pierre 
: de Villiers, Langlet^ Figuiers, Riche- Vihîn^ 
& autres* , 

Cccciij 


%6i TaiSLfi 'Gïlïidi«)iî(i^§QPE; 

Contfe Vï^m CariietV Prafiçé^is' «feault, Antoine 

LeU^TB , A auftesi t <îâîioBfifrt«5 phifîeurs S'en- 

tences du Bailliage de Guîfe , portant défenfes à 

; tous Meûnie« de quctet -& ^fefter mouture ftir 

les Paroifles & ArrondifTemcns les uqs 4es autres . 

"fatts cejf^ndânt donrtefatteîrftêà wfibehé putîli- 

- ' i^ne qui laMeaux Pafticaiîefs leîpôtaroîr de potter 
etix-ménies leurs gfaîn& mouiifé où bon leur (ém* 

.*' bic ,'qtoafld Ife'MedIn du lien tTék poîiît bamtal * 

Du 7 Juin J^M* 

* Afr^t A»1^atiement,pourh Police des Colom- 
biers; • • tOA 

Août I7^i* 

i!. Secret pour détruire leaTaupes dai;^ les'Chaim)»^ 
. fraïries ist Jardins , . . i 00^ 

I>» itf Août 17^1. 

( Arrêt du Conleîl d*Etait du Roi , qui accorde de» 
encpurag^meiis à ceux f^ul défHcheronjp lesTerFe% 

804 

ÀW^géiTuîiif ingna^qn poin: I^ Sfftgnçiirs qui veu- 

Dieu & le lonlagement du prochain , divifée en 
crois Chapitrent j^^nvf^remftnt^ louchant rEglife. 
Deuxièmement , touchant la JufHce & la Police. 


t 

, Fin ie I4 


r««^ i« RcgîemnàV'^^' "' 
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TA B L E 

DES MATIERES. 


/\ s B e' & Ckapttres , 
jugé par Arrêt qu'en 
qualité de Patrons , 
Collateurs àe Cure & 
de Gros-Décimateurs 
, du Village on eft iicuée 
la Cure ; ils ne peuvent 
prétendre le« Drm* 
honorifiques â Texclu* 
i?on da Seigneur du 
Ika, page xoi-ii^ 

Àhetllety quand elles iont 
îmmetiÛes^ 87 

AhiM^ qui fe cosllti«Cjeent 

par les Offickn dfis Ju(^ 

. tfcec Seigneuriales > 

même dans plu/ieurs 

JuÂfces Royales > 

j#Mr , Z>f7/r/ , Malverfa' 
rimt ^ Ehtrept^ff* & 
lyégraiamm tomnA- 


riuy Bois ^Ccfntmnneî ; 
Landes , PrrV > Terrw 
Vaines & vaguas , M<i- 
rait, Ijles , Rivieréf^ 
Moulins , Etangs , 8^C. 
Arrtt qui OTdonne que 
tes Procès mis à Toc- 
Cflfion de c^ qvfe d^Aulr 
en , feront infiruits â 

teftwiitis , jugés fotive- 
Tnine&ièm par It^ jte* 
gCs en dernier feflbrt 
eh la dhMli^ des 
Ëâiiât & ^'èfêtt «% â6>- 

SretdaPalaSs, 

fôfe-708 

Accroi£mtHs de tUvieres 

nâvigabiè^9 vhyéz PtO' 

prier air^i é&A flëSi Srt# 

Âgfiff^ vôyt* Gfti^f ««• 

Amende de Coutume , jii* 

CCCUlj 
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gé par Arrêt qu*il n*ea 
•. eft dû aucune > i ^^ 

^Amende/ , quelle eft celle 
pour Cens non payé> 

Emploi de celles con- 
tré les contrevenans au 
Règlement ^ par rap- 
port aux Beftiaux atta* 
qués de maladie ». 437 
Atnyàomùfrt > il leur eft 
défendu de vendre le 
. snarc de leur Amydon 
& aux Hiourrijfcurs de 
Vaches de Tacheter > 

4*7 
[ii^rf/ , voyez Moulins à 

Eau. 
'Jfnticifations fiir Hérita^ 
ges vosfîns ;. comment 
, elles peuvent arriver, 

143 
Cas où il n'y a pas 

. de prefcriftion quant à 

. ces anticipations, 143 

éUrbres ^ di(pofîcion ou 

droit & ufage pour leur 

plantation, 83-8^' 

çiM , quant, aux 

. Twiers , Pommiers & 

. autres Arbres dans les 

Vignes , 8^.po# 3 ï4- 

3*4 


L K 

Quand on eft tenu 
d*en élaguer les br<an- 
ches , ^Q 

Si le voifin peut en 
couper les branches & 
les racines qui avan- 
cent fur Ton Héritage , 

90 

Cas oii le voifin ne 
peut pas demander que 
l'Arbre (bit coupé, 9^1 

Comment s'en par- 
tagent les fruits en ce 
cas, 91 

A qui appartiennent 
ceux qui font fur des li- 
mites, 91 '9^ 

Comment (e parta* 
g^ent les fruits de ceux- 
ci, çt 

Sous quelle peine 
on eft tenu de les éche- 
niller , & de brûler les^ 
bourfes & toiles des 
chenilles , ^z. 471- 
474. ainfi que les 
Haie^ , Jardins & H/- 
ritages dans l'étendue 
des ParoslTes de la Gé- 
néralité de Paris, 475* 

47^ 
Priné fours laquelle 
il eft défendu de rom- 
pre , couper ottabt»tte 


Des Ma 

ceux des grand rftr- 
tmns j z$6 

Arrêt du Parlement , 
portant Règlement (lir 
les plantations d*Ar« 
bres le long des dbe- 

A quoi tenus les 
ï'ioprietaires des Ar- 
bres plus près de dix 
pieds du bord des che- 
miru ; & les Arbres qui 
panchent fur les che- 
mins , 314 

Plantation des Ar- 
bres de haute futaie > 
3 14.3 1 5. lûr les Fojfésj 

^Arbres épars , Arbns de 
Futaie , voyea Bois 
Taillis. JugQs des Sei- 
gneurs. 

Jbrmoiries , jugé par Ar- . 
rets que celles appofèes 
k la maîtrefle vitré du 
Chœur & un Banc po- 
fé dans le Chœut à 
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. l'endroit le plus ho« 
norable n*autorifènt 

Eas à prendre lesVrQÎts 
onorifiques de la mê" 
meEglife, 2o8-zi^ 
Arfemage , cas où il doit 
être fait, & comment , 

Arrentcment , voyei Bauit 

à rente foncière. 
Ajfaffinati , voyez QuC" 

relies» 
Asterrijfemens des Rsvîe« 

res navigables , voyez 

Propriétaires des liles j 

Sec. 
Aveu & Dénombrement, 

quand il efi dû ordinai- 

' rement, 14 

Aum ailles , voyez Ve^ux» 

Aumône (franche & pure) 

voyez Biens tenus, &c« 
Avocats^ z&ires fur lef* 

quelles il leur a été 

donné avis , 810. 

Avoines , voyez Bourgeois 

de Paris. Laboureurs» 


BBail à Cens, ^«^^ye^^^ 
Acs f. voyez Fro- Bail En^P^y-L J^^^/i 
fri^flirwdeslflef,&c téoriques 3 


Î6(S Ta 

Baiî «Thérîtage , vôjex 
Baux à rente foliciëre* 

Èaliveaux fur Taillis , 
v(ï>e« Boit Taillis, 

Èan de MoifTon , ce tjue 
c'eft ; aboH sajour^ 
d'hul en France, tio 

B<i» de Vendanges , quel 

eft (Ce droit, 13a i^i 

C^ux qui n^y font 

pas Al jets, 731 

fitf» à Vin , quel eft ce 
droit, i}i 

Voyez Seigneurt» 

Banc dans le Œiiéùr, t;» 
Armoiries. 

Bandits de lieux ou autre» 
les plus fufpeâs ; tas 
où ils peuvent être ar- 
rêtés & cônftitués prî- 
(bnniers , jpj? 

Batmalité de Foar , de 
Mouiin & de Prepir; 
cequec*eft, 58^5^ 

Barinaiitésy de cbmbi'en 

de (brtes ; en quoi con- 

fifte ce droit, SS''S9 

Comment ce droit 

s'acquiert, • 5^ 

Cequ*elles(bnt,5^P 

Ceux qui en font 

exempta» 5^-60 

Arégardde^qtieltes 

Bannalités les exemp- 


« L « 

tîons ont \hû > ë& 
Arrêt, fur les Droii^ 
dus aux Fermiers des 
Domaines du Rbv, àf 
caMfe de Bannalité des 
Mbttlins du Roi > 3 } 2^- 

Voyiez B&ulafigcrsm 
Seigneur Bannien 

Barbeaux , voyez Blés» 
Bouquetières» 

Barons, voyiez Fourcher 
Patibulaires. 

Barrières en uiàge «i» 
Normandie , pour clo- 
re les Herbages ; Rè- 
glement pour leur hr-* 

g€Ur , 308-3 lOi 

BaS'JuJHd&s, voyez Jur 
g^s* Moyens JuJHciersm 
fréféattce. 
Bâtards , voyez Hautt^ 

Jufiiciérs. 
Bateauat , voyez Profrié* 

taires àe% I/les , &c« 

Baux à Klhetet , ce que 

c'eft, ^ it>6 

Par qui ils doivent 

être pafrés, 106.107 

Il y en a de deux 

fortes, lôT 

Arrêta dû Confeil 

fiir ces Baux « 117- 

40S 
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ÉMfx à férbê > et quSls 

Poutquel tenu on 
peut les faire , loi 

Comniertt oft pfcut 
fiifmlcr la rt>7«rirtrW 
par corps , ro i 

Durée ^e leur tatîte 

i«CDHdu(ftîon ; ibn fef- 

fet* 105.10& 

Voyes^^^fftxàLoyer. 

Fermiers. VrofriétAtres. 

Maux k Loyer ou à Fer- 

- tue , ce que c'eft ; en 

• iluoi ils difièrem , ^y. 

• icJb;pOliir4e«Maifons 
' ée Campagne de deux 

• faÎM pour liei Millions 
ide Villes , 10^ 

Vojer Propriétai- 
res. 

Baux à rente Foncière , fes 

- diff^ensihoms ; ce que 
c*eft, :p3.*94 

Beans ^ voytz Vûjfemx. 

Bénéfices , à qui il appar- 
tient d*y ptéfetitef & 
é*y nommer, ' 3^ 

Berger , voyez Mf»r- 
trierSs 

Wtflikux f nombre ^e 
' Vôii petft ein i^eneraux 

' pâturages pobfiç$,*.4» 


T'^I ÈRES. 6^7 

Ce -qtfîlYjlut faire à 

l'égard des fieftiaux 

' pns en délit, ^s 

Ceux qui ne font 

point iâiiîiïables V 85. 

Comment s'en doit 

• foire le commerce, 8^ 

On doit fe précau- 
tionner contre leur iha» 
iaSei ^& 

A qui appartient la 
propriété de ceux don- 
nés à dieftd; fur qui 
tombe leur perte ou 
•diminution, 107 

Ce qui eft requis 
pour faire paître Tes 
Beftisttx en héritage 
d'autrui , 135 

Us ne peuvent être 
mené paître llirle fi- 
iî»ge d'une autre Pa- 
roi^ , 1 3 tf 
* Déclaration du Roi 
pour commuer l:es &é*» 
- fentes de fàifîr les Be^ 

• tiaux, 3P7-3P;?.iilé- 
me pour dettes de 

■ Oomïnunàutés & au- 

• très, ^ ^03-404 

Ordonnance qui dé- 
^: *ehd à tous Hàbrtai^s ^ 
•' excepté teûx4csCàiy 
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fîeres ^e faire paître 
leurs Befliaux (ùr led, 
territoire, 414-416 
Arrêt du Confeil^ 
portant Règlement par 
rapport aux BefHâux 
attaqué^ de maladie , 

43 3-444 

Defenfes de les tirer 

des foliés où ils auront 

été enterrés étant in- 

feâés; 437 

Précautions inÂ<« 

quéespac Arrêt du 

Confeil y contre la iha- 

ladie épidémique iur 

les Befiiaux, 4^8-454 

Arrêt du Parlement 

5iui les concerne , 4S i* 

48y 
"~ Mémoire (ur délibé- 
ré , contre un Particu- 
. lier qui a envoyé (es 
Beftiaux paître dansun 
champ entouré defoC"'^ 
iès&clof, 6S6^6p4: 

Arrêt du Parlement ' 
f jul lé condamne j 6^^$- 

697 
Voyex Amendes. 

JBoucheru Chaume. 

Cheftelieri.Commfmau' 

tés. Contrats. Fermiers. 

Laboureurs. Maladie 


, .des Bêtei«^M4rc/!tfrtdaf 
Forains. Meurtriers^ 
Ojj^iers de Police» 
Profriétaire d*un- Do- 
maine. Seigneurs. 

Bêtes à laine , Arrêt' di» 
Çonfeil y concernaurt 
leur régime & éduca- 
tion, ♦65.-47* 

Beurre & Oeufs ^ Arrêt 
du Confeil qui fonmet 
aux Droit» les parties 
deBeurre,Œufs qui ei> 
trerontdans Paris ;ex- 
, ception' quan^ aux 
Bourgeois de cette Vil- 
le, 410 
Autre A rrêt du Con- 
ièil , qui défend à tou- 
tes personnes d'en en- 
trer en fraude , ain/î 
que des parties de Fram 
mage , dans la Ville & 
Fauxbourgs de Paris , 
& qui en niaintient les 
Bourgeois dans leur 
exemption de$Droits à 

. cet égard, 42^ 

^ans , voyez Cens. 

Biche, voyez Cerf. 

Biens de Campagne, €• 
qu'on entend par ces 
termes' ). i 

Biens dont la confilcatîoa 


T) E s M A 

' ^3ppSirnemauRoSv3o* 

Aqui appartiennent 

ceux qui font vacans 

& épar^ , 31 

BUm te A us à ttcre- d*au- 

'■ mône , quels ils font, 8 

Ceux ternis à tttre 

À* Aumône franche , ' 8. 

9.dcsiûiïtàepiteAu' 

mone, 9 

Biens, d'autruL, conditions 

• fous laquelle \ldk feu- 
lement permis de s*im- 
mifcer dans l'exp^oita- 
tîon" de ces biens ,V7 ^ • 

y. ■ , . - 609 

Blé ncAt dans les blés , 

"memoî^re pourfêrvîr i 

• indiquer le plan qui a 
' été fui vi pour parvenir 

à cbmioîtie Ce qui pro- 

- duit ce Blé noir & à 
'^ connoître les remèdes 
' propres à détrwe cette 

corruption, 619-6^1 
Blés, Arrêt pour empê- 

- cher le dégât de^ RI es 

par les Pigeons^ 387- 

385^ 
Déclaration du Roi, 

- ^tti les ex^mte; ainfî 
. jq}j»ks. Grains Si^L^u- 

msp entrans dans le 
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Royaume , de tous 
Droits , 518 ^z% 

Arrêt qui défend de 
les acheter en verd , 
54é-55u & ordonne 
qu'après la moifToft ils 
' ftieht portés aux Mar- 
chés publics ; & qu'4 
leur vente & dîftribu- 
tion» le mejnu peuple 
loit préfère , y'ç i 

Règlement fur le 
trafic & commerce des 
Blés, 551-557. ceux 
siiiXquels ce- trafic Se 
commerce eft interdit y 


i." 


Déclaration du Roi 
portant que \ts Blés 
Farines & autres 
Grains , ne pourront 
être vendus, achetés, 
ni mefurés que dans 
Ijj^s^Hâlles & Marchés, 

^^ -' ,^71-574 
• ^'Droits dont les 

exempte , aîn/î que les 

Grainf , t'urines & té^ 

gumes , verds ou fecs , 

un Arrêt du Confeil , 

éoi-é>04 

Ordonnance de Po- 
' lice, qtii défend â tou- 
' jtes perfonnes d'enuef 


tjQ : T A 

dans les Blé$,.po«ry 

«ueiliir des parhe^Hx , 

60^-606 

Voyez Fhurs. F^o- 

. menu Officfêrs.^, tant 

des fiaiUiagea, aire;. 
JSû//) permîffion roquîlè 
pour Jirr^Ia^ un 
Bois, 13 P 

Où doivent ptre por- 
tées leç contefiatiçns 
aufiijetdesBois, 141 
Voyçz Abus. Hahi- 
24i>/€le$P0eoif(es, 
£q^ dç Fu^aiç « voyez 

Mois de la Généralité de 

des Poi«iifie9^» &q 
£of f taillis > fa plaota- 
lion, 51Î. 

Défendu p»r At- 
fêts du CoftfeH d'^ 
çoi^per aucun* <mÊk 
n'ait rage requîJ^ff 
ordonne de réfewfer 
jfèize Baihiemtai parar* 

pent y 7 »^- 7.3i 8 •' 744- 
747. ainfî qwe de Pâlis , 

même à regard des 

Bois & Arbres , de Fu- 

. taie , Bdwemx fur 

. Jailiisôe Arbres épars, 

7*3^75 X 


Bornag^iÙm^stgCf i4f 

Comment il doit 

être fait, ^4^.146 

fi«n»£«, leur ufagOj 145* 

,. . Ge guties.fiatt cojfti 
«(Mitrei avfiip été pla- 
cées d£i inam d'hom- 
içe, 14^ 

. Cellfiîs qu'ai n!eû pas 
permis d*arracher, ni 
âëdéraiagèr, 14a 
Ce qui en con^ate- 
. roit mieux la mefiixe , 

Vo^ez EonfaineÂi 
^Q$^çhers» Arrêt portant 
, Règlement pour là 
. Marché de Sceaux «ft- 
• trp les 9ouchei» «Scies 
Forsùns au iaqet de la 
- vente & gacantie. des 
t ttfJUamx 9 '& les (epara- 
: . uonstleiHitsBjCMichers 
' &iettrstfeiinies4 55|p- 
. * 402^ 
Règlement ' (iir . l'a^ 
diat ^qu'ils foac des Bê" 
tes y. 431 

Ceux auxquels il eft 
défendu par. Arrêt, du 
Coiifeil ^'acheter ail- 
leurs ^u^aux Marchés 


De s m a 

ide Sceaux & de Poilîy, 

455-457 
Voyez Fdiurage. 

Ftrmnr des Droi^& c. 

Bouiangert , commeiu ils 
font Tu j€ts à la banna«> 
lité , 6q'6 X • cas où ils 
peuvent être déchargés 
du Four banna] , 6 1 

Bouquetières. Peine fous 
laquelle il leur eft dé- 
fendu de vendre ni dé- 
biter des Barbeaux , 

Bçurgeoi^ de Paris rétaUis 

par Arrêt du Confeil 

- dans leurs privilèges 

; pour les Fohu & Avoi^ 

> nes^ qu'ils font venir 

pour leur provision ^ 

Jugé par Ordon- 
tianee de Police que 
ces privilèges ne font 
pas liaiités , ^15-^17 

A^rrét du Conièil 
>qui leur ordonne de 
fournir à leur choix au 
Bureau Général des 
Aides , chaque année , 
avant que de £ùre en- 
trer les Foins & Âtud- 
ne/ provenant de leur 
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crû^ un Cenifîcat en 
bonne forme des Cu- 
rés ou des Juges , ou 
des CoUèâeurs de la 
Paroi Ile » de la quantité 
d'arpens de Prés & 
Terrxs enfemencées , 
qu'ils font valoir par 
leurs mains, ^po^^^p» 
VoyezBeurre.VortSm 
Taille^ Volaille.. 

Bourgeois des Villes Fran- 
ches , Geutilskommes ^ 
Eccléjtqfliques^ ExemtSg 
Fermierren^lohzns at> 
très Fermes que celles 
de la Paroifle de leur 
domicile^ &c* Règle- 
ment pour leurcontri- 

. butionau^impoHtions 
des Tailles en Nor- 
mandie, ^79'i^o 

Bouveaux^ voyez Veaux. 

Braconniers,Yoyez Meur» 
triers, 

Brajpfursy peine (bu5 la- 
quelle il leur eft défen- 
du de vendre leurs 
Drefckes^ lorfqu'elies 
font vieilles, èc aux 
Nourri£eurs de Vaches 
df9 les acheter , 427 

Buiffon, voyez HoiV/a 


%J% 
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V^ AbA RETIERS» s'ils 

5)euvent vendce vin du- 
rant le tems du Ban- 
vin, ^ 133 
dfi4<(x, voyez. Vêche. 
Cens. y ce que c'eft , 1 8 
Pourquoi non ra- 
chetable, l'S 
'CommefitU fe paye ', 

6'tl eft prefcrîptible, 

%9* Quii, quîUit aux 

arrérages > 19 

Il eft indivifibie & 

. iblidaire^ ip-fto 

Où & quahd divifi- 

ble, Ao 

S*fliempQrceLods& 

Ventes , lo 

Il eft portable & 
amendable ^ % i 

Jugé qu*une copie 
, collationnée d'une Dé- 
claration fendue par 
les anciens Propriécai - 
j^s des Biens , n'eft pas 
fuiSfante pour préten- 
dre Cens, Rentes^ Biani 
ft Corvées , 1 6 6-1 73 
Déclaration du Roi 


qui règle !e payement 
des arrérages du Cens^ 
Rentes (onclerçsy Rede* 
vances payables en 
Grains , ^21 

Voyez Amatdem 
ChamfArt. 

Cens 8c /îciif^x Seigneuria- 
les ; ordonné qu^elies 
feront payées aux Sei- 
gneurs , (ans retenue 
auVif^tiémè , 1 S 3 • 

184 

Cenjitaires , quand tenus 
de pafTer déclaration ; 
& devant qui , .zo.2 1 
Cas où cette décla- 
ration n'eft point â 
leurs frais , x i 

Ce>/& Biche , défendu de 
les chafîer, 44 

Champagne y voyez Hai/i' 
tans des ParoifTes. 

Chants y voyez Taupesm 

Chauffages^ voyez Com- 
muuautés. GtandagCm 

Champart , Agrier ou 

Terrage; quel eft ce 

Droit, II» 

Sa quotité; quand 8c 

comment il & le vet 123 

S'a 
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. S'il.eAponable, jij. 

114 

Combien on peui 

en demander d'arréra* 

gcs,_ 114 

Il cftdedeiixfbnesf 

■114 

Que! ,eft,le Cham-^ 

paît leputë Siiîgneu- 

QuanJ il tient lieu 
de Cm, Tï4, efl îm- 
prefcriptitilc , & em- 
porte Lods St Ventei > 

Quand'iln'efi^u'un 

StITcent', iij 

Quel eft le Cham- 

pan foncier,. ,115 

Voyez Dûenttur, ~ 

Chapitret , voyex Ahbé 8c * 

Chapitre. 
Chargti tieXiesiSig^i^, 
uhrquem'éïK '.amga^et 

ReievaUcN foncTeiés'i 
' comrnehi 'eltn poiii- 
toBt être exi|;ee^ j j« 1- 

Cftii^. A qui elle cfl per- 
milè, 19 

Quel eft le droit d« 


Quel 


Céit supx^ àltiù 


T.t EB E S, 87}, 

couchant efi défcnilu e* ' 

■"'."■."'. '.4'î 

Chaires défendues i 

ceux ^ en bnf le 

^ Défenda par Airêt 
^■à"**dechairerfiirles 
terres du S' ' *; à quoi 
tn ouueileflcpndam- 

' Arrêt fervant de Rii- 

?letnent lîir le fut des 
haflet dam les Terres 
&Boù desPartîcuIien, 

Voyeï Qutrtilet. 
Tmi, 
Château. Ce qui ^rme 
urtCbâtea^,. j^-jf 
',Q]S doit contribuer 
à fet fortifications j 14 
^ui peut enaToif uR| 

'ttvii Tofttfiés d'an' 

'cienneié, ' bj 

Chàme. Sa deftination , 

''. \, ■ ' ii7:iî8 

Si cHacun peut eiî- 
"lercr on vendre ftn 
cbaume > i » S 

Qua nd on comme n- 
ce à chaumer , ^ iiS 

Quand on peut me" 

"' Dddd 


874 „ ;- ;Y^A B 

'néir iés Èe^aux llàhs 
lîe rnottv^aux Cbau- 
IneçJ^ iii.ii9'^^6 
Ce qu*bn entend par 
ces., tçrmes- ; .-C h^uthe 
€>• ' i^âmrqge davlf^ les 
Çhawp^ , ^« ,«RÇW«' 

Chaujjïes ^'iàyezPÎleuru 
Chemins^ De^tu>)iB Cckàs^ 

1 • • •' 

Quels ^jit , les 
grands CH^mlhs:appei- 
féè Royaux; comment 
s'en rejfle b^l^r^ur; 
'Réglemient pbûf leur 
âarriiTemeiH/ 4^-4^». 

1 A'-çjirils ^paKién- 
'nem, ftTnfi ^ué* Icjr 
Police i* . ', " ^ 
Qui éft teiiu des ré- 


■# 




Dlanter d'Âmes » ^.9 $ • 


îraarb 

^* Arrêt ^u 'Côriieîï 
d'Eç^t , pprtai?^ .^\*^- 
merït pdùr tëur elargi(^ 
ftipent, 2P7-3«b 
Peine contre ^'^^qui 
^yoît cpvpéjfar un 
Poïïé lé çKeoj^iri dVna- 
Côûî'miuie^ ^^r'310 


•/ ' \bY^rffofr^itairet 

''^'héritages. VoleurSm 

Ch'ènes , voyez Orme/. 

ChetetlUrs , défehfes ' à 

eux <!e y^ndrevdé&B^ 

//^«x ébnnés à Cnetel, 

Or^t/^Mx. Ordonnance de 

Tïri^tàant dé Parîj[, 

pour wéyeair h'com- 

nîùinicatîôn & les'pro- 

fès de la maladie àe 

Ta Morue parmi les 

Xhevaux, 445-44^ 

Chteflsl Cèuxqui n^^eu* 
vem en avoir; a quoi 
tenue ce»ixQÙî en ont, 

45 


g 


•»! /. 


Clôture» Sî on eit obligé 

^-dàhs tes Bourgs & Vu- 

lages de fe clore , 7^ 

'^'\ Ç« où îVn'èftpas 

^çrflfiis 4e fe clpre ,77 

CniiCléuril ^uand pr?f{- 

'rawes a ^t^u? cré^n- 

*çiett ,'<:?,. np^n au prô- 

pnei aire, èS^i 04- 1 05 

iDfédaration du Roi 

Concernant learnomi- 

^tîoni . . 37> 

Coloniser i pîe » ^^"S" 

nauemeiit» atf 
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A qvà il âppaîttent 
dans un partage , 8^ 

Qdombkrt , ^tls Sei- 
gneurs peatent en 
avoir 9 8z 

Permis J*â» blor^ 
uns ift p^ktalffion iles 
Seigneurs Juftiders ou 
toutes, 385-3»^ 

CemfnenfûiêXy lëarsDroks 
quant aux Droi// Ho* 
BOfiii^est 38. 

luge quHs ne font 
fondés â prétendre 
' d*àutt«s Vnks hono- 
nfîqtres àans tes Egli- 
iës , 4{ue ceux qfÂ kur 
font nomméfiieilt ac- 
cordés par les Edîts & 
Déckfatîohs de Sa 
MajeAé \ - Vt 1-13^ 

Commijfaire départi de 

Généralité, ce dont il 

doit connoitre dans Té- 

4«<fd<ie de ÛL 6énéTâti> 

té, i0% 

ComMmauféi de Villdges 
-ik Paroiinss qui ont 
droits de parcours on 
d^tt^ges Air les Téi^* 
foires votfif^^f tas où 
il leur eft défendu d'«- 
K^rcerïesdifoilSj 43^ - 
A ^oi téniM «^ 


I £ R H S. î^5 
vers les Archers^Huif- 
fiers & Sergens ,581. 

ç8» 
Edk^ileulr donne 
|fDi|ivofr de ^«ntrêff - 
dans leurs Ufagei^^ avec 
définies de idifir les 
BeflUn/tse^ 7i4*7la 
Ordonné que eeiles 
qui joiniëm des droits 
de Glandagi , Pâcàjgt » 
Chattff^& dtJftges» 
feront dî^penftes de 
£ali« de nouvétteis dé- 
clarations de t^ursfbf- 
lèffioins » 728*73 1 
Réglemeijt polir 
lèufs ieKes , 790-7^7 
Formalités qu^^lfs 
cMvefit obfèrver,lort* 
^'isltes inreméront 
procès « 7^^*801 
Voyez Pro^sis fis 
différens» 
Communautés de Chaar-^ - 
'^àgife^ tdjfeî Menant ' 
desPfltoiâèis^ 
Communaux j voyes Hi^ • 

^ j^«ft/ <lés' PiaroMes. 

Communes, voytftAhus^ 

Conjulsy voye* Maireti, ^ 

Contrats iéts ^\xt lé^ 

•BeAîauxtlontlês àcli«- 

iel , 477; 47^^ 

Ddddi^ 
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Çordagef , vcjet Moidint 

à eau. 
Cwrvéabks. A quoi tenus; 

liberté qu'ils ont » 56 
C^rvéts , ceque c'efi ,53. 

54 

Quelles font les cor- 
vées réelles ou perfon- 
nelles , 54 

Comment elles s'ac- 
quièrent, ^ 54 

Quandelles dcMvent 
être demandées > S% 

Si elles peuvent être 
changées , ^9 

Si le Droit de Cor- 
vées (è preCcrit , 57 

Règlement général 

pour leur payement > 

3M-3if 

, Voyez Cens. Jour- 


BLE 

nées* Vajfau»* 
Corvées à merci , ce que 
c'eft ; à combien elles 
doivent être réduites « 

Cônes des Tailles, Rè- 
glement qui les coa* 
cerne , 379 

Curés y & un Curé peut 
avoir des Pigeons » 

82 
Jugé par Arrêt qu'ils 
font obligés de préfen* 
ter TEau* bénite & por- 
ter l'Encens au Sei- 
fneur , à fa femme, & 
Tes enfans , à chacun' 
ea particulier, 201 • 

211 
Voyez Dixme* GroS' 
Vécimoieurs^ 


JLy Ebxtsurs de 
Fermages , voyez Fer- 
. mages» 

Décret , s'il purge les Ser- 
vitudes , 74 

D^rAdaiions & Délits 
commis dans les Eaux 
& Forêt» « Bob| 6cç« 
.voyez 4^»/. 


DA$$mhre$nent , voyes^ 

Aveum 
Denrées^ voyez Poru» 
Deputaticn , voyez Md- 

resn 
Defumws de Fermes d'a- 
vec les Communautés, 
voyez. Taxes d'oAce» 
D^eitfmr, quand & corn» 
' fnent il doit avertir cq« 
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lut ^ a le Chmnfart , 

S'il doit le poner , 

123.124 

Di:fmcy cequec'efi^ 1 1 1 • 

J12 
Comment elle Ée 
pefçoic, 112 

Elle appartient de 
droit au Curé^ 112 
Elle eBt due de tou- 
tes fortes de fruits , 

Combien de fortes 
deDixmes» 113 

Elle eft quérable, 

11 6^ n'arrérage point, 

116. 117 

Son exemption ne 

»*aquiertpointpar^r^/ 

,c$ipnmy 117 

Quand (à quotité & 
la fornie de payement 
ie pre/criveai; , 117 

Toute Dixme eft 
originairement £cclé« 
fiàlnqpe, 118 

Voyez EccléfiûJH' 
ques. LiCiques. 
IHxmes» Quelles font les 

grpfes* 1^3.114 
Comment elles fe 

partagent 9 ii4 

Quelles fomles me- 


T I B R E s. 9qf 
nues & yectQsDsjunest 

Celles de chamagf» 

Dixmes inféodées 9 ce 
quec'eâ, ii^. i2t 
Leur origine, i3X> 
^ Elles font patrimo- 
niales, 120 
Par qui elles peu- 
vent être prefcrites ,, 

120- 

Quand elles rede- 
viennent Ecdefîafll- 
>ques, • 120 

Comment elles con- 
tribuent â la Portion 
" congrue , 1 2 1 . & auxr> 
réparations de rEgU- 
fè, 121 

Elles doivent être 
fondées en titres ,.43.1 
ou en poiTeffion im- 
mémonale, 131. 132 

Voyez Eccléfiajît'' 
ques^ 
Diicmei de cbarn^e, 

voyez Dixmes, 
pomatnei de la Généra- 
lité de Paris , voyez Re^ 
ceveurs des Domai- 
nes , ÔJCi 

Vomeftiques de campa- 
gne, pour quel tems 
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ment ; s'ils peuvent 
fortirou être renvoyés 
avant le teins conve* 
nu* H 

Voyez Ou*orkrs. 

Dtefchft , voye» f^nMrrif" 
fiuts dis Vaches. 

Droit d*EntrecottA y 
voyez Emptcnurs» 

DroiV de Garennes, 42 

DYoiH dûs pour MM/a- 
thnit àp liefs , ftf* 17* 
ponr celles da Sri- 
|rheur dominant & dtt 

VaHraf, i^ 

Voyez Echof^et» 

rtwtr honotifiqufes. A 
^u ils appartiennent » 

Eix quoi ils con^C" 
K*it, 34. }5 

Comment ils fe ré- 
cent entre p^kHeuts 
5eignetirt, 3$ 

01 quelques autres 
iHt^éfMoA & Hauts» 


B ïr K 

Juftide^ peuvent pré- 
tendre ces Droits , 

. 3r 

logé par Arrêts que 
laqualitédu pluisgmnd 
& du plus noble Fief V 
^ué dans itne ParoiflTe 
n*eft pas un titre ca<- 
p>able d*aitribuer les 
Droits honorifiques à 
l'exclu fion duSeigneur 
qui porte le hom du 
Village, ZO0-2ZO 

Voyez Abèé. Ar- 
fMirics, ComminfoHM^. 
Vaffaun. 
Droits Seignetifia«x. Ar* 
réfs du Parlement de 
¥2^$ fva ces Droits ,. 
147-tfr 

Jugé qu'Us font dàs^ 
lotlqu'un Fief fiibfti- 
tué paife d'un Oolla- 
lèfai à un Collaierd^ 

Dtmi , i^{>yek tfytdUt 1 
ea!u« 


JQi Cclesiastïques, 
S'ils peuvent prescrire 
b Pàeme contre d'au- 


tres Eccléfiaftîqve» ,. 

113 
.Comment 'ils peuh 
vent prefcrire ioiusfr 
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lès Seigneurs îés Dsx^ 

mes inféodées , 120 

Voyez Bourgeois des 

Villes Franches. No- 

hies. 

Echanges de.Fiefs, ï quels 

, Droits fujets , 14 

Edifices voyei Proprié^ 

taires des Ifles ».&c» 

l^*H^fit voyez S(îf- 

gnéurs» 

Eglife Quî^énus de les 

réparaâons , 115 

. Voyez ' pixmes . in- 

' féôdces. 

£mfhyséeje ou Bail Ém- 

piiytéotîque , ce q^e 

\G*eft, ;, - »^ 

0û confondu arec 

ie Bail à cens ^ SS 

Emphytéote , s'il peut alie- 

laer^^é ou déguerpir , 

. , II ne peut, aînfî que 

le Preneur à rente, de- 

] ffiahderdiminutioJi>7i) 
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où ils peuvent être 
évincés 9^8. Se iont te* 
nus de toutes répara* 
. tîons, 99 

Entrecours j Coutumes 
qui admettent ce drpit, 

Eptrefrifes ., commifes 

* dans les Eaux ù Fo- 
' rets, Bois,' voyez Abus.. 

Etangs , voyez Abtts, 
Eycèsj ifoyez Quereller» 
ExemtSj voyez Boufgedt 

des*Vîlles franches, 

ÈAtbittm,. Ji^é q«*elle 

. eff ralaj>î(yi>eiit fà^e^ 

' en laiflaiit ^ Seièn.'^i' 
. copie du titre de pro* 

priétéf • :ï^<^ 175-, 
Exploits^ Vrocéawres^Or- 

* donmmcès & Jt^içmensy 
. exemts df. la. formii- 

lité du ControÛe;^ -^u 

' Sceau, Droits réfervés 

ou rétablis Se de tous 

àiitiès ÛxpitSjf 2.3 .5 14 


' F 


Jt* A R INES > voyez BÎ/jt. 

Femmes^ fi elles peuvent 

f ofTéder dés Fie/J, i^ 

Femmes 8f Fi/fcx^avantâ- 

, ges qu'on peut dier de 


les occuper à là 1^^- 
/«rr, 149 

Fenpagfs. Çonament s'en 

, peut /lipulçr le pi^fx > 

100 
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Que tes DÎfbiteurs 
de Fermages doivent 
être condamnés à 
pay^r les intérêts des 
fbmmes dont ik font 
"réïîquatalres du jour 
' <te la demande , 4^- 

' . 491 

Atrêt qui régie la 

manière de les payer ^ 

k>riqu*ils font ftipuîés 

par les fiaux payables 

en une certaine quan* 

: titïUxe de grains, 51^- 

. * . ' $48 

Voyez hpnage* 

Ferme.' Ce que Ton. peut 
ou Aon donner à Fer- 
mie j xoo 

Fefrmt. Si elles peuvent 

être diilraites Je la 

Taiihy lorsqu'elles ont 

' coutume d*être impo- 

Kes dans une Parôifle, 

6s. 66 
Voyez Ptopt^etai^ 
ffx de Ferme, &c/ ' 

Fermier des Droits des 
Marchés^ de Sceaux & 
Poiffy. Arrêt du Co9- 
ftil , qui lui dbnne le 
Privilège &. préféren- 
ee i tous Créanciers 
fuclesmeubles &isffets 


môbilialres des Bou^ 
ckers , ^19 

Fermiers^ S'ils peuvent 
chafTer, 41 

Arrêt qui régie le 
nombre des Befttaux, 
que les Fermiers yLa* 
boureuri^ Vignerons 8c. 
autres particuliers ha- 
bitans des Bourgs 8c 
Villages peuvent avoir 
chacun en particulier ,. 

îP4-3^7 
Arrêt dii ConCaî^ 
qui enjoim à tous Fer- 
miers jouifTans fân& 

* Baux par écrit iîes vé- 
' ritables Propriétaires , 

à ceux qui ayant df?s 
Baux par écrft^ ne les 
auront pas fait renou* 
velleràleur expiration, 
' d*èn abandoniier de 
"^ fiiit rexploitation4ans 
Tétat d& culture & 

* d'enfemencêment où 
'lefHks Biens doivent 

- être, 577-582* 60S 
A quoi tenus cefdits 
Fermiers qui dans ledit*^ 
tems ne feront pas 
leurdit abandonne- 
ment, 578. ^08 

Peine qu'ils encou- 
rent 
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rent^ au cas que pat 
«ux-mémes > leurs pa- 
ïens, &c. ils conti- 
nuent à s'înunifcec 
^ans une féconde dé- 
pouille, ou entrepren- 
nent de faire la pre- 
mière au préjudice des 
défenfes par écrit des 
Propriétaires, $78. 
608 • 6op 
lis font tenus de 
mettre & entretenir les 
Terres & Héritages en 
bon & (lifS&nt mt de 
labours & amende- 
mens , 580. 6x0 

Voyez Bourgeois des 
Villes Franches, Ha- 
Jntansm Laboureurs. 
Fermiers , &c« 

Fermiers des Baux à fer- 
me, leurs devoirs & 
droits^ loi -104 

Fermiers des Ddhiaines 
du Roi , voyez Banna^ 
lité. 

Fermiers généraux des 
Terres, Receveurs & 
Régiffeurf à gages & 
Fermiers judiciaires , 
ce pour lequel ils doi- 
veax être corifés ,68 
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Déclaration qui or- 
donne leur cotifation 
aux Impofitions , 3 80 • 

Fermiers judiciaires , 
voyez Fermiers Géné- 
raux, 

fermiers du Roi* Arrêt 
qui ordonne à ceux 
qui ont des Colom- 
biers de Pigeons bîfèts 
ou autres particuliers 
qui en ont dans H^ 
parcs d*en détruire les 
Pigeons y 38^-3^0 

F/ef , ce que c'eÔ , i % 
Ses attributs & droits. 

Si tous ces droits 
peuvent appartenir à 
un même r lef & font 
toujours réunis , 14 

Tout Fief n'enno- 
blit plus , I ^ 

^ Fief&Jufiices n'ont 
rien de commun, 28. 

A qui appartient le 
Fief confifqué pour fé- 
lonie , 31 

Voyez Droits. Fem^. 
-mes» Fo/ &hommage« 
Juftice. 


£e 


et 
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^^ de dignité , quels 
»lf feiu ;. de qiiriJ»^ re^ 

levenn^v. i T 

Figuiers & OlivififSé A 

quelle di(l30Cd. ils doi« 

vent être |»laMés , 8 p 

'Éltigt y projet d'util twf 

dtt.prâ des Filages, 

787 
tflatwey mémosfe fut la 

Voyez FfiiVMNf & 
* Villes. ^ 
FiUes , voyesi Fetnmes» 
fkurs. Il eft défendu d'en 
cueiUttdftOfl les Blés , 

110 
fltuvjfs &. Riviera navi- 
gables. A qui elles ap- 
paixiemMtit , 45.46 
fm & hommage eft de 
refettCfi: du Ff^^ 12* 

13 
Quand elle eit due, 

14 

fwu Quel doit êtte le 

poids des boues de 

Foîiv, 137 

Sentence de Police 

^m enjoint de lier, les 

, |)o|te« de Foin de trois 


liens- du mèine. IM11 ^ 

Ordonoancede Po- 
lice,. ^ concerne la 
vente; des Foîns: 8l qui 
ea.fixe lepm,, éri- 

677 

Sentence de Police 

. cofH90 le» iîeurs ***" , 

p«ur avoir rcfuTéde 

aice^ venir à Paris 

leiH» Foins ,. 67*8-680 

Ordonnance dePo> 

Ike (ur Ilepoid&que 

diivQtii. pefirr les bot* 

te» de Foin > 68<i« 68 s^ 

j Voyez BoHTgtoitde 
Paris» LaSôttrmrs» Of 
fichsrt-ComrMemSikCé 

VûniMiMr d'£gli&« Jugé 
par Arrêts que les mots 
de F<mdatim! de ce»i 
EgUfe^ écrits depuis 
1 5 Dr ans fut. lat groflè 
c^cbe^ ne iont pas 
un. titre fufSfàjit pour 
prouver la qualité de 
Fondateur de rÊgli* 
le , 2oo*2 10 

Fonds et terres, ce que 

, C'eft, 21.2 2 

Fomahes , Bornr; & P^- 

. rafHi de Ponts ^ peine 

qu'encourent ceux qui 
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fca eadcinflHig^flt & 
dégradent» 311. >iz 

forains. Cas où ils font 
tenus à la confiruôion 
du Château» 14 

Fortifications. Permiffion 
lequiiêpour en costm 
ftmirede con^énibles 
fia Ion HÀrttage> %6 

Fcjfés,. A qui appaittent 

le FofTé entre doux 

HétttageS) loril^u'ily 

a une Haie appuyée 

fur un FofTé, 7^ 

Par qui les noivreaux 

Fofiiés des chemins 

dosveut être etmnce' 

Aus&cur^.» t^f; 

A qirot tetnt celui 

qui âf» fera conilpnre 

un&rfonrfond», ^16 

Voyez Arbres» 

Murs. Hases. 

Fourches patibulaires* 
CeUes des Hauts^Juftp- 
eiers , Châtelains^ Ba^ 
rans oit Vicomtes ,31 

F^inrj: bannaux^Arrét liir 
ces Fours, nr-j^* 
Voyez Batmalité. 
Boulangers. 

Franc'oliu. Quel eft cet 

Héritage, 9 

Pays oà il a lie« > ^ 
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Coutumes où il eft 

reçu ; celles où il e(l 

conteAé ; celles oà il 

n*a pas lieu fans titre , 

10 

De deux fortes, to 

Tout Franc-aleueft 

confifcable , 1 1 

Cas où le proprié- 

taife en Franc-aleu eR 

tenu de faire la Foi & 

homageauRoi, it 

Voyez Jt^Ucem 

Wrmu^aleUi 

noble 
Ftanc' 

roturier 
Franchifes d*Orléans. Ar- 
rêt qui en maintient les 
Habitans dans le privi- 
lège & exemption dix 
payement de la Taille^ 

Froment, Mémoire fur la 

manière de le préferver 
de la corruption & de 
leconftrver,^f7.6ip 

Voyez Blé. 
Fmets pendans par les 
racines ; s'ils font par- 
tie du fonds, ip8 

Comment ils peur 
vent être faifis^ io8« 

ece ij 
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Fmaie , ce qqe défi » 1 3 8 

. Quand on peut les 

couper ; ce qui efi re- 


quis pour les vendre k 
exploiter , 1 3^ 


{[jArde , voyez Droit 
de Guet, 

ÇardeS'ChaJfe. Ce qui eft 

requis p<5ur que leurs 

* Raf forts Si Trocès-vér' 

batêx f^jlent foi en Ju(^ 

tsce» 4it4» 

/Garennes* Celles que tou- 
tes perfonnes peuvent 
avoir, 42 

Elles font défenik* 
Mes, - 13 y 

Çtnijfes , voyez ^mw*. 

Çentilfhommef , voyez 
Bourgeois des Villes 
Franches» Nobles* Pré' 
féance* 

Gibier. ]\ ne peut être 
iuivi fur la terre d*au» 
tcui > ^ 44 

Voyez Volailles* 

Girouettes* Celles que 
tous Vaffaux peuvent 
snettre fiir leurs 3^^* 
mens, %6 

Girouettes qûsrrées, ce 
qu'elles, marquent, 26 


Glandages , Pactes i 
Chauffages & autres 
droits àVfages* Arrêt 
du Confeil j qui les 
concerne, 710 72c 
Voyez CormÊumau" 
tés. 
Glaner. On laifTe les 
Pauvres glaner, ii^ 
Ceux leuls qui peu- 
vent glaner , 498-500 
Glaneurs* Quand ils peu- 
vent commencer à gla- 
ner, 127. 545>-yîi 
Gouras , voyez Ainûitis 

à eau. 

Grains pendans par le 

racines. Comment s*en 

peut faire la faille mo- 

biliaire> 109 

Peine qu'encourent 

ceux qui y font du dé - 

gât ou les volent, 109 

Leur commerce , 

110 
Défendu par Décla- 
ration du Roi de les 
acheter en ver$i , fur 


IS K s Mat 

fié & ayant la récolte^ 

567.5^8 

Voyex Bits. Mef 

fiers. Meurtiers. O^- 

ciers tant des £atUia«* 

ges, &c« 

Grot-DécimatetiTt. Quels 

ils font, m 

A duoi tenus envers 

leur Cur^ ou Vicaire 


I E R E S. 83) 
perpétuel » ir4« & 
quant 2LUX Réparations 
de l'Eglife , 1 rj 
Voyez Abbé. 
Droit de Giif< & de 
Garde. Son origine « 
quelile(l> i7i 

Voyez Seigneurs. 
ChdteléMts. 


H 


Jri Abit A N s , voyez 

' BeJHaux. 

Habitans de la Ville de 
Tours , voyez Vignes. 

Habitans , Fermiers ^ La» 
houreurs & autres > 
qu'il leur eft défendu 
de.moleftet les Pro- 

frlétaires & nouveaux 
'eriaiers,'58o« 610. 

Pourlttites. contre 
ceux qui (ë trouvoient 
coupables d'incendies, 
de meunre, de bris de 
charrues^ de chevaux 
& autres beftiaux tués, 
ou d*autres excès ,581 
Pdne qu'encourent 
ks anciens Fermiers , 


lorsque les coupable^ 
dafilits crimes ne peu«*. 
vent être connus & 
. arrêtés j 581 

Habitans des Villes fran-* 
ches : ce pour lequel 
ils ne font point tailla- 
blés , 68 

Déclaration du Roi 
■qui confirme ce privi- 
lège, 574i37Ti 
Habitans des ParoiiTes Se 
Communautés dcCham" 
pagne» Déclaration du 
Hoi, qui les rétablit 
dans les Ufages ,.B9is g 
Communaux & autres 
biens par elles aliénés, 

7oa-7i4 

Habitans de Paroifles 

dont un Arrêt duCoc^ 

Eeee uj 
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fèll confirme les privi- 
♦ftges, 73*-74î 

iSkdet. A qui appartient 
la Haïe ou Puijfon , 
filtre ^ttx Héritages , 

77"75> 
En qsoi dffKrent 

les Haies debout & les 

Haies couchées , 80 

\ oyez Arhret. Murs. 

Haies fur le bord des Cke- 
tnins ^ 3r4 

Hases à pied, leur planta- 
tion , 3^5 

Hmes vives , voyez Or» 
mes. 

Huiles de Paris , voyez 

WLéut- JuJHciers» Biens 

^^Is "ont pat droit de 

. "Confifcation , ^ 3^» 3 1 

Leur droit Air les 
Biens vacans Se épars ; 
firr le Tréfor tronvé 
ifeiïs leur Juftice ; fur 
ta fucceffion des Bâ- 
tards, 31 

3fijgéoônsontfcu- 
hnient ks Droits ho- 
iionirques , 55 

Où iispeuvent cbaf^ 
fer, 40 


Arrêt qui defipwï i 
un de mener, ni en- 
voyer aucun Domefti- 
que ni autre perTbnne 
chaffer ifur les Terres 
& Fiefs qui releveift de 
hiî, 241-14$ 

HerbagerSy voyez L4- 
bourettrs ^ 

Herbaga , voyez Bnrrie^ 
res. 

Héritages^ de combien 
de fortes , i-» 

Voyez Arbres. Lt- 
m/Vf/. Lo/T & Ventes» 

Héritages des champs. 

Quels ils font fuivarit 

leDroitRomain, } 

A quels titres ils Ibfil 

tenus , 6 

Voyez Anticifotionf. 

, Héritoges de» Vîlles. 

timites. Loix. 

Héritages dts Vîftés , ce 
qu'on entend ,4uivaDt 
te Ùroit 'Romain ,jpar 
ces termes, 1. 4 
"Ces héritages ifont'ré • 
glés différemment des 
Héritages de» champs , 

4 

Voyez loîx. 


Des Ma t i e r e s. V^ 

I 

I^lp'asiT'i o ïTS. Arrêt Iffits , Ijlou cîans tesHtvîéJ 

^ les xoncôrncnt, res navigabies , voyeai 

377 .<4éw/. I^fiétnirts, 

Incendiaires y voyez Mr«r- des Ifles , &c;» 


J Ardtns , voyez i4r- 

>rej. Taupes. 
Jtfiric marin, fa plantation, 

h^rnée de corvée , qaand 
elle commence & fi- 
îrit, ;f 

Ji^erffenSfVoyez Exploits^ 
tÊ^esèes Seigneurs* Gau- 
les dont connoit le Ju- 
jeHaut^Juflâcier , 30 
Oluî du frt^yen JuC 
'tider -& du bas jûfti- 
cîer, ^ Ji 

Ceiui ijuî connoît 
des 2>^^^inféodées> 

Î33 
Atfêt du ConfeiU 
qui régie tout ce qui 
-don être obfervé par 
ices Juges Br par les 
f^àtaires & autres Offi- 
ciers de Juftîce pour 


la furetc des perroimei 
& biens des Trtffriétaî^ 
tes j de leurs nouveaux 
Formiers, 5 74"$ 8 5 
Sous quelle peine ii 
leur eft défendu, ainii 
qu'aux/^e/Cbatélains 
de connoître des cou-i 
pcs dMr^rej Futaies f 
Balivaux lùr taillis 6c 
Arhres épars ,' faites 
dans les Bois desCom- 

munautés, tîS''^^* 
Voyez Seigneurs^ 
Juges & Confuls. Arrêt 
du Confeil , qui leur 
défend de connoître 
des conteftations con- 
cernant la matière des 
Eaux 8c Forets, 761-* 

Juges Cliâtelaîns , vcyer 
Juges des Seigneurs. 

eee uij 
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JvJHce. Celle annexée 
au Franc-deu ne juge 
point en deruier re(^ 
fort, II 

Le droit de Juftice 
eft attaché au Vief^iZ 


L E 

Totite Juftîce eft 
émanée du Roi , %9 

Voyez Seigneurs, 
Jujlices patrimoniales , 
ce que c'eft ; comment 
elles s'acquièrent I 19 


L 


Aboureurs. Il leur 
eft défendu , ainfî 
qu'aux fermiers^ Her" 
bagers^ Ménageas , &€• 
de vendre aucun Veau 
& Geniffes qui n'ayent 
dix fem aines , nî aucu- 
ne Vache qu'elle n'ait 
dix ans paffés y 431 
PluHeurs condam- 
nés par Sentence de 
Police pour avoir àiC- 
continué d'apporter 
des Avoines (ur le car^^ 
ireau de la Halle, $ 87- 

Sentence de Police, 
qui leur ordonne ^ainfi 
qu'aux Fermiers & au- 
tres de fe conformer 
aux Ordonnances & 
Réglemens de Police 
concernant le poids 
que doivent peter les 
bottes de Fo/»,683 -685 


Voyez Fermiers» 
Habitons. Marchands 
Forains , &c« 

Latques ne peuvent ac- 
quérir les Dixmesy 1 13 

Lait. Ordonnance de Po- 
lice, portant Hégle* 
ment pour prévenir 
les abus qui fe com- 
mettent dan^ ùi vente 
& diftribution, ^zèm 

Landet , voyez Abus. 

Légum^y voyez Btés* 

Leidcj c voyez Mir. 

levage y \ nage» 

Lévriers. Ceux qui peu- 
vent s'en (êrvir , 43 

Limites. Quelles font les 

limites • naturelles de^ 

Héritages , 141 

Quand les Hérita" 

ges font limitrophes , 

143 
Lods 8c Ventes. Jugé 


Des Ma 

4|u*iis ne font point dûs 
pour HéritagtSj quoi* 
fu'ad jugés par décret, 
lorfqu'iis le (ont â un 
parent ligoager, 164- 

Loix particulières aux Hé- 
ritages des Champs , 
différentes de celles 
qui concernent les Hé» 
rit^fs des Villes : el- 
les font de deux fot- 
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tes, 5. ^ 

LjFOff • Règlement fi» les 
diflférens d'entre le» 
particulieirs qui (êreti-' 
rent en cette Ville, 8c 
les Habitans def lieux 
laillables d'où ils for- 
tent pour rai(bn des 
Privilèges des vésita- 
blés Bourgeois de cet- 
te ViUe, 57J-37> 


M 


z 


Matins , f voyez Om- 


JVlAisoKS de Villes, 
celles qu'on appelle 
ainfi, 

Maitrejfes^ 1 vrt€rs» 
Matmfts des Eaux & Fo- 
têts qui les confirme 
feules dans la connoi(^ 
/ànce de matières de 
leur compétence , & 
fait défenfè aux Offi- 
ciers de Police d'en 
connoitre , 250. 19 1 
A quoi tenu le Maî- 
tre particulier de .cha- 
cune , quant aux 'Âr« 
bres plantés le long 
des cSemins > %96 
Maladie des bétes» Arrêt 


du Parlement qui la 

concerne, 43 §•'440 

Autre, 440-444 

Malverfatioru commifes 
dans les Eaux & Fo- 
rées j&c. voyez Ahus, 
&c. 

Marais du Royaume, 
confirmation, des E- 
ditSr Déclarations,Pri« 
viiéges & Exemptions 
accordés pour leurs 
defTecbemens , 2^4- 

Voyez Abus. Qti^ 
telles. 
Marchandt de Blé,, Sei- 
gles , Avoines & .au- 
tres Grains -, permif- 


ion qu'ils doiv^fit^ob- 
MNÎr Tfm» hitt 'oe 
commeice, 554 
Tmite lôdéié «vec 
•owres IfardiBiitis de 
é^isf &c«>le0rdl in- 

<|iii ytyftck mi oonvrac- 

takis ou (paidcuUeres 
avec d*autres perfon- 
nés pour raifbn du tra- 
fic & commerce de 
Grains, 55^ 

Qu'M lieurell ^en- 
«ha ) feinfî qu*à fOUS au* 
lires d'enterrer , ni 
«ctever les Blés ^ «u- 
XtiSi OPMrre 'Cn Tcrd , 
ik^n^ft BfAHt kl ré- 
colte, '3^5 6 

Mifféfvnêî {bfaifts , l'a- 
tmÊteufif^s Bt uoires > te • 
nos pat Arrêt du Con- 
"tA de co^ndum direâe- 
iniem ^ax Mankés de 
%aux & de Po^i , 
leurs BeJHaux à pié 
fcurché, 4^5-457 

Marché de Beftîaux à pié 
fourché. Ge qot ett f e • 
quis pour en avok le 
droit 9 86 


L « 
4M»nMrtAe^rà., V«yeï 

Manéà ^t Seamt & de 

Ç9M ^ ifoyfXi iKlar* 

'tf^MMlr fomifis. 
Muzarht ( le Duc de ) , 

VQifSÊ. Recevtm' d€s 

^Odnuiiiies. 

Meffiert pour les Grains^ 
X<quoî tenus, 109 
Pouvoir de ceux éta- 
blis pour les Vigms 9 

Qxri tenu de conui- 

toet à kur falaire,! 30 

'Mcfurage , voyeï Ml" 

, mge. 

Meénrm aoirqtsels il eft 
défendu ée chercher 
8t Itérer moutures 
5ans hs Paroîffes voî- 
îînes 8c de prêter leurs 
•Chevaux , Voitures 8t 
KMets pour 7 chaffcr 
meuîîées, S'^3'3^^ 
Il leur eft défendu 
par Arrêt du Parle- 
tnent de quêter & chaf- 
Cet mouture ftir les Pa- 
roifles & Arrondiffc- 
mens les uns des aU' 
très, 7667^ 


Des iAAitMtniEs. %« 

mcttte ttf emem 4fÊS 
k yoie naTÎgibfe de- 
meure itbve ; À td'en 
'Âttr les Qoindf^ An^ 
creifDuitSy itotMs , 

qui «mpêchemiaNtf- 
wigmim, cvéï-vé^ 

éâtrÈt qui fqrie les 
Taxes fiiitev^cmifiDre, 
tant pour les Moulins 
qui (ont dans les Jufti- 
ces du Roi 5 &c. que 
pour les Etangs «h» •<« 
4€s eiivico<isfie& che- 
mins; -&>qui en décliar- 
ge tes'fartkuliers qui 
poffMent \ies Mouiins 
ouËAngs dafts réten« 
due ^es Seigneurs 
particuliers, xi 6" 

Vàf^ Abus. iBaf^ 
fulké. hn^iêmres 
des Ifles. ^roprîst4^e# 
4es.Mo«ilH»«, 

M^ulm» LteuK oùiarf^r* 
imiSon duSetgneiit eft 
requife pour en établir 
-un, ««r 

Moulins b»HMBax de kl 
Ffftfiusè ^ Régtoraeift 
général pour ces Mou- 


Sracamiens'/^mhurs de 
.tiraisrs nStfieftiaosc*! Ar- 
rêt idtt Gonfeil icontre 

Britoe .^vVencxHirent 
aeÉme ceux tront&in- 
.eus de!B(iefUResdc«l*ex- 
tssconanisioottti» ée 
«KMi^easx ^Hoèffcn- 
ncurSy Bergers i &c« 
582. 612. 

Minage , Levage^ Strage^ 

. Mefiir^^ ,Meide^ -PÎa* 

jc^g* , StelU^e^ T^tdieu 

& autres y comment 

Ven ^oivent payer 

les droits, $10^22 

WortatUables , voyez 
iSfr^ de nafii^noite. 

Moi^mieiii>v,v^yeiAtf»i»r« 
triers* 

Morve , voyez Ckevmtx. 

Moulim i eau» Dfcrk fui- 
vam lequel ils iont re^ 
pittés meubles ; com- 
4nent ils & décrètent ; 
où réputés immeubles, 

47 
.Arrêt qui enjoint à 

toutes personnes qui 

ont Moulins fyt la >Ri« 

viere de Lp^r« Vautres 

Fleiuyes , ^* 4e ivs 


h$Z T A B 

M9yenS']uJHci€rs. Où Ils 
peuvent, ain/i que les 
Bas^Jufliciers & les 
Seigneurs féodaux , 
chailer , 40 

Voyei Jugtt. Pré" 
féance. 
Murs mitoyens des Bâti- 
xnens de campagne; 
comment z*tn fait la 
réparation y 75 


L t 

Muri non mitoyens cTes' 
Bâdmend de campa* 
gne y Rie voifin peut 
bâtir (ut ces murs , yû 

Murt.Haie & Foffés.Ef- 
pace qu'on doit laifler 
en ^^i(ànt un Mur , 
Haie ou FofTé ^ 76*7 7 

Mutations de Fiefs , 
Yoyez Droits . Quitus, 


N 


JM AriôATioN ,voyer 
Moulins à eau. ' 

Nobles & Gentilshommes. 
Cas où i's peuvent ou 
non cltsiiïèr ^r leurs 
propres Héritages, 42. 

43 
Terre que les No- 

« blés & EccUfiafliquet 
ptruvent faire vaioirpar 
leurs mains, 67 

Fermes queles No- 
bles peuvent prendre 
&ns danger, ^8^. 3^77. 

Î78 

I^ent , Ville ^ voyez 

' Fmrs ba^maux. 

N9taires , TaMHon» 8c 
autre» 0|^Vr/ de Juf- 

* cice,Aâe$ & Contrats 


qu'ils ne peuvenf pa(» 
fer entre Fermiets , 

S7S.i79*609 
Notaires des Seigneurs > 
leursfonâions, 33 
Voyez Juger» 
No/aires SiTaèellions des 
Seigneurs Hauts- Juftf- 
cîers. Arrêt du Confeîl 
d'Etat du Roi, qui leur 
défend depaiTeraucuns 
Aâes entre d'autres 
perfonnes jnftiiriablei 
delà Juflice où lisant 
établis & pour Biens y 
ftués , 193 tp9 

Notâtes , ce que c'eft, 1 16 
Nourri feurs de Vackès , 
voyez Amydomàers. 
Brajfeurs* 
Noyers , voyez Ormer% 


Des Matières. 893 


O 

yjEvvSyVoyez Beurre^ 

Officiers & Bourgeois de 
Paris \ ce qu'ils peu- 
vent faire valoir par 
leurs mains fans être 
tai)lables> 67,68 

OfficijerS'Controlkurs de 
la Marchandi(edeF0În. 
Ordonnance de Police 
contre eux > 615-617 

Officiers deBailliage^ de 
Préfidiah Crimes & 
excès dont la connoif^ 
ûnce leur eft' attri- 
buée, 581.583 

Officiers des Juftices Sei- 
gneuriaies,revocables; 
ceux qui ne peuvent 
être révoqués fans in- 
demnité > 30 
Ca; où ils reptéfen- 
tent leurs Seigneurs , 

Edit qui règle les 

.droits pour leur récep- 

non & immatricule , 

185-188 

Tarif de ces Droits, 

i8p-i^i 

En quel c;»s leur 

4çftitupon pourra être 


faite, 8fi-Sf2 

Vbyeï Abus. Juges^ 

Officiers , tant des Baillia- 
ges & Sénéchauifées , 
que des Sièges ordioai-* 
res > &c. Arrêt du Par- 
lement > qui les auto- 
rife à faire tel Régie* 
ment qu'ils jugeront 
plus convenable,au cas 
qu'il y auroit quelques 
Blés ou autfcs Grain* 
couchés qvi pour- 
roient être en proie 
auxPîgeons, 8oz. 803 

Officiers de Police* à quoi 
tenus dans les lieux o& 
la maladie des Beâiaux 
a commencé à fe faire 
femir, 454. 435. & 

lorfquelesBeftiaux fe- 
ront mons infeâéf , 

43«^ 
Voyez Maùrifes des 

Eaux & Forêts. 
Officiers de la Volaille & 

Gibier^ &c. voyez Fb« 

lailte. 
oliviers , voyez Figuiers» 
Ordonnancer, yoyeirEiC'i 

floitSf 
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Ormes , î^oyert , Xlhincs^ 
& Hâw vives. A quel- 
le diftance ces Arbres 
doivent être plantés, 

8p 

Omiriert* Avrét av ^jet 

de leu9 louage , fàlai- 

&^gage» cbi Do« 


L. B 

mefiiquesy 8c Règle- 
ment fur les formantes 
requilès, taht de la 
pacc des. hUuures ou 
Maitreffes , qae des 
Doraeftiqu«s , lors de 
leur entrée & f onse , 
517^310 


p 


T. 


AcAGca» Attét con- 
cernant: le drott de Pa- 

394-5^7 
'oy«fiB yoÙMrierr^ 
Tdtlt*. dcdonnaacé de 
Police qui la concer- 
ne» ^84^58^ 
P.4N^ap€U de» Posiis 9 

Frûfriéta»es desifles. 

Tmront^ 0& ils ont, & 

ieurs fuccefleucs , les 

Droits honodfiqtitts , 

Voyez Drof fxhono- 
rîfiques* 

PUttrotu Colleâdurs , 
voyez ^À^r* ^ 

Tâturages, Arrêt de Ré« 
gkmenc qui les con* 
cerse contre une 
Communauté de Bon* 


cherr, 6fé^^6t 

Lettrea Patentes qui 

lesréglent dans les Fo* 

rets ♦ 66$^é^o 

Voyez. UfÊgiu' 

Paanfages dea Beftianx. 

Arrâdu Parlement qui 

. les concerne, ^p 5 <é^7 

Pmuneff de deux Ibvtea , 

Pnturts graues, quelles 
elles font, 135. 13^. 
& let Pâmres vaines , 

Paavres , voyez Glaner» 
Seipiettrs, 

Péages y Taffages , Poiuo^ 
fiage$. Travers. Anct 
qui nomme des Corn- 
mîffaires, pour exami- 
ner & vérifier tous les 
titres de cet Droits , 
300-303 


Des Mat 

Voyez Frofriitaires 
imïhomàc Béaffes. 
J*r^iétairer des lâcs i 

i:^&-iw. A qui eir appar- 
tîeofi k Df oii dans les 
Fltuntt Se gtaades Ki- 
^ierei,. 4f * 46.. dans 
les pethe» Rhàfwtt ; 
dans les Ru^iU9X\ ; 


daM les JEttiîîtr , l(^i« 


VU9S 9 âK CVaMWK , 4^ 
Voyez Freffùétuhres 

de» ifles, âc. 
Peu^ > voyez. B^M!.. 
fitMM'y noyés. Muilin à 


S^^Mrtf, fiûpeuien iBour- 

Cas oùo» pstittobli- 
goe te' {.rofnéaiimde 
Pigeons à eir réduire 
!«• nombre, 83 

Cosiditiois pour ea 
mcrir chezi â)i, lor(^ 
qu'on: n*a pa» dpott de 
CpU>aibiar ou Volet , 

Il eft défendu deles 
mer, 83 

Arrêta- dii.Parlea»ent 
de Paria fur les Pi- 

g«<M«» 3^'^394 


t BB E S. 8^5 
Fermiers du Roi* 

flaetgfi-^ lOfezMinage» 
S^Hrmty fofffi Anïtes^ 
^aijfon , quand réputé: im- 
muacde , 4*^ 

ia/ire , voTei; Seigneurs. 
Ptnntmers , voyez^^rf /• 
FMtfdf9ev^yo.yeftSe%»e»rx« 
Fomonag^^voyez Péages. 
Foms > voyez, Rropriétai^ 
res dea Ulet» yoleurs. 
Porcs & autres Béies 
qu'oi». ne peut Hiener 
dancitaPrisfij^.. 1 5f 
Portion congrue, (^telle 
ttUflr eft ; quand.» pac 
qui dtà qui due , 114 
Voyez Diuaes în-- 
féodées» 
PoBtt, Extrait delà Dé« 
clasattoo du Roi, por- 
tant rétablilTenient de 
plu^eurs Oit>k»fitr les 
Ports», Qnais , Halles 
SL Mafckés de Paeis ; 
& de ^exemption càef- 
àits Droit» en faveur 
des Bourgeois de Pa- 
ris pour les Demrén , 
407-409 
Pr/ùrksj voyez Tsutfeâ* 
Frenntfs ou Déteneeuitf 
d*Héri«age», cas où 
>ts peaveJit déguerpir 
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ou non, ^j 

Quid y quant a celui 

^uî a pris du p4pemîer 

preneur , . 9S 

Fret, Quand & commeiit 

. défenfables , 134 
Ce qui eft requis 

. pour faucher ceux qui 

• font dans les Capitai- 
neries Royales , 13^ 
Voyez Ai^us, Bour- 
gem de Paris. Profrié' 
tairet des Vignes» 

Prefiriftion , voyez Dix» 
me» 

Préféances des Moyens & 
Bas - Jufliciers & des 
Seigneurs du Fief où 
eô rEglife, 37 

Conament celle des 
autres Seigneurs féo- 
daux & Gentilshommes 
iê règle, 37.38 

Préfidens ^ Tréforiers de 
France,, voyez Sécré^ 
tatres du Roi. 

Prejfoir y voyez Banna* 
lité. 

Procédures y voyez Ex- 
p/oî/x. 

Protè/ y voyez Maires^ 

Procès & différens des 
Communautés de Pa- 
roifles & Villages ^ 


LE 

nuis pour raifi)n des 
importions qui fe fe- 
• romparCapitadon^ou 
fur les denrées & mar- 
chandi(ès>de vant quels 
Juges ils doivent être 
inuruits & jugés ,7^8 

Procès verbaux , yoyez 
Gardes chajfe* 

Propriétaires d'un Do- 
maine qui donne des 
Be/iiauxà titre de Che- 
tel : fi pour Texploita- 
tion d'icelui 9 ileften 
droit de reprendre à la 
fin du Bail à moîdë 
fruits le même nom- 
bre de même efpèce 
de fiefliaux mention- 
né dans fon CheteJ , 
en payant au Métayer 
fà part du profit en ar- 
gent, 4^1-510 

Propriétaires» Leur privi- 
lège fiir les meubles de 
leur Locataire dans les 
Baux à loyer ; Quid 
dans les Baux à fer- 
mes , 4 

Propriétaires des Droits 
de Péages, &c. à quoi 
tenus, 301.303 

Propriétaires & Fermiers 
de Befiiaux , à quoi 

tenus» 
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tenus y lorfque leurs 
Beftiaux leront morts 
înfeâés, 43^ 

Proprtétairet d'Héritages 
tenans 8c aboutiflans 
aux grands Chemint ^ 
ii quoi tenus j zp^.i^é» 
& ceux aâueliement 
cios de haies vives ou 
defoâes, }i5*3i^ 

Propriétaires de Ferme y 
Terte & Se^neurie , 
préférés à la Taille^ 6% 

Leurs droits , 104» 

105 

A quoi tenus', lorf» 
qu'Hs ne trouveront 
poim de nouveaux 
rermiees volontaires > 

179' T^o. 609 • 610 
Voyez Propriétairet» 
JProprié$asres des Iflei , 
Jjlots , AttériJJemetu , 
Accroijfemens ^ Droits 
de' Tiihts , Pe'aget* , 
Paffages^ Bacs , £4- 
seaux , Ponts , Moulins 
£r autres Edifices , &c. 
ft Droits fur les As- 
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v/>rf/ navigables du 
Royaume. Déclara- 
tion du Roi qui les 
concerne, 27 5* 27 8» 
confirmés par £dk 
dans la jouiuance dei- 
dits biens, 27P*29f« 
& par Arrêt du Con- 
feîl d*Ëtai du Roi, 2^0 
Propriétaires de Moulins 
conftruits furies Ponts; 
Arrêt qui leur enjoint 
de remettre leurs titrei 
de propriété dans le 
délai de trois mois »' 

2^1-2^3 

Propriétaires de Vigms.^ 
Prés & Bois. Com-» 
ment il^ les peuvent 
faire exploiter, ans 
être taillables , 67. 69^ 
Conditions fous la- 
quelle les Propriétai* 
res de Vignes ne peu* 
vent transporter leurt 
yins & Vendanges du 
lieu où ils les recueils 
lent à leur domicile , 

»3l 


O U. A j s de Palis , QuereUes^, E:tcès & Ajaf 
^voyei Poru. . finats commfs à rocc#r 

Fiii 
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iion de la Ckafi^ Jugé 
|>ar Arrêt éire de la 
compétence des MaU 
tri fis y 158-260 

Quints & Re^pdmu Ces 


X JE 
.Droits ibnt dâs aux 
Sog^nmrx àxiMqueyntt* 
wwo« ; Arrêt'duParle- 
jneiît qui le décide., 
155-156 


R 


jxAppob.t's, voyez 
Garàe-Chaffe. 

JivceUwi de Eavés^^i&c. 
voyez Vvl&tn. 

Ateeveur des Domainet 
iiBoù de la Généralité 
•iePaans; Arrêt de la 
Cour , qui reçoit fon 
mppel À*vme Sentence 
rde laXjfaambte du Do- 
maine de Fvxis » contre 
te Duz de Mazarin , 
15P-160 
Arrêt de k Cour, 
•4^ coirfinne lad. Sen* 
«nce^ 1^0-161 

^cwettn à^aras ^-voyez 
iVman'crx 'GéfiéfluK. 

AfrcwdA»£bo» de fonds de 
. Terres ^fijérhagei^At' 
'rit du Conseil qui or- 
donne que toute Re- 
conduâion.f.. fera 
& demeurera nulle & 

fens-^Jfet, 571^57^* 

^k>8 


i&ed&vvnaes foncières eà 
Crains. Jugé qu'elles 
&Font payées du meil- 
leor vB/^qui ièfeeueîl- 
lera Cm les terres (ujèt- 
tes. à ces redevances, 

i6z 
Arrêts qui candam- 
jncntfyfufieiBrs fardcu* 
ilîevsà faifeamendeho- 
9ior«bl£ , pour avoir 
avsncé dés ùits faux , 
i^ws la vBe de (é diC" 
penfer de payer levts 
iledevanoes à leorSei- 

' ^jneur, 174-181 

VoyezOw. 

f^infnitrs^Génétaxnim 

<£v//>/Ceqi>ec*efi; quand 

dé, 16*17 

lîeir/^/ foncières : fi elles 

font rachetables , 94 

Cas où elles Cooifu^ 

'f&ftes^uraéhCit, ^4 

CeMtient lâles Te 
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• fttCcmemt ; tinnées 

d'aftéragcs qu'on en 

peut demander , ^4 

Si elies (but folidai- 

tes, ^4*^$ 

Voyez Cens* Dé' 
gttetfipwent» 

Rentes Seigneuriales , 
Voyez Onj & Rentes. 

Rentes fofKdaires.- Dins 
quels cas elles peuvent 
être rachetées & amor- 
ties par chacun des Co- 
frefdieuns & Co-débi- 
tetrrs pour leur pan & 
portion, fio-$i8 

'Rtfarattons d'Êglife , 
Vdyez Cras-Décima" 
fetsrs. 

ReqUms , voyez Qttîms. 

Heiràit féodal , Arrêt du 
Parlement fur ce re- 
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Rivreres, A qiri appartien- 
nent les Rivières navi- • 
gables & les Fleuves , 
45-46. les petites Ri- 
vières , & les RuiJJeaux 

4<î. 

Aux dépens de qui en 

doit être fait le curage, 

47 
Voyez -4^/, Flf«- 

ves. Pécbe» 
Rolles des l'ailles , exé- 
cutoires par provîfion , 

79 
Romriers , s'ils peuvent 

pofléder des Fiefs , i y 
RoutUfs y voyez Moulins 

à eau. ' 
RuiJfeauDt , voyez Tiche, 
' Rivières, 


O A I s lE s d'Héritages ', 
Terres & Poflemons 
pour Cettfîves & Ren- 
des foncières, 173. 

i8z 

Secrétaires du Roi Se Pré-' 

Jiàens - Tréfiriers de 

France. Droits dans 

le%ueis lis ^m ^té 


maînienus, 3^-^ 7 
Maintenus par Airiré< 
dans le droit dVroirle 
Pain-bénit pair mor- 
ceau de diftiîîdî'oiî , & 
tou tcjggyé féancesavant 
tourtfrOfïîciiers des 
JuHÎ(tes'Seigfneuriâlfcs , 

Ffffij 
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seigneur Bannîer clolt fai- 
re moudre dans les 
vingt - quatre heures , 

6i 
Seigneur Dominant y cas 
où il peut s'oppoferau 
décret du fief mouvant 
de lui ^ 14*15 

Seigneur Féodal. Celui 
auquel on donne ce 
siom, 13 

Ce ^u*il peut faire 
édifier quant à Ton ma- 
noir » à la décoration 
de fa maifon & a l'é- 
gard de Ces Héritages 
roturiers , 25 

Son pouvoir quant 
àlaChaffe, 40*4 1 
Voyez Moyens- Juf' 
ticiers. Préféance. Sei- 
gneurs Châielàins. 
Seigneur Suzerain , celui 
qu'on appelle ain/i, 13 
Seigneurie , voyez Pro» 
frifioiref de Ferme » 
&G« . 
Seigneurs, Ils ne peuvent 
exercer eux- même leur 
Juftice, ^9 30 

V Par le miaifterede 
qui ils plaiiiillffn leur 
Juftice y. & pour quel- 
les caules» 3i»j3 


BLE 

Ceux qui peuvene 
nommer des Notaiî^es « 

33 
Cas où ils peuvent 

avoir des Gardes-chat- 
fe, 41 

Cas où leurs voUins 
peuvent les obliger de 
détruire les Lapins , 41 

Quand ils peuvent 
exiger Péages y Ira' 
vers , Pontée y &c, 

Ik ne peuvent im- 
poser de nouvelles Cor. 
vées , f 4 

Quand tenus d'aver- 
tir les Corvéables, $$ 

Comment ils doi- 
vent u/ër de leur droic 
de Corvée,^ 5<^-f7 

Cas où ils ne peu- 
vent exiger les Tailles 
Seigneuriales , ordi- 
naires ottca/îielieS) 6^ 

A quelles conditions 
ils peuveai jouir du 
Droit de Ban à vin , 

«51 
Celui qui eft privé. 

de ce droit, 13 z 
Jugé par Arrêts que 

le Seigneur qui a les 
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Mouvances environ- 
nant TEglife & le Ci- 
metière , a droit de 
prétendre les Droits 
honorifiques ; Droits 
que ces Af rets lui at- 
tribuent, 2^00-201 

Arrêt du Confeil qui 
leur enjoint de, porter 
les Lettres de concef- 
iîon, & autres pièces 
îufUh'catives de leur 
prétendu droit d'avoir 
Marché de Beftiaux a 
pié fourché, 4f4457 

Arrêts qui leur per- 
mettent de defiituer 
& révoquer leurs Jtiges 
sd nutum , 807 

Si les Seigneurs qui 
n'ont point de parties 
cafuelles peuvent de£* 
tituer & révoquer ad 
nutum , kurs Juges , 

813 

Inôrudîon pour les 
Seigneurs, qui vteuleot 
travailler dans leurs 
terres pour la gloire de 
Dieu Se le foulage- 
ment du prochain , 

814-821 

Toiicham VEglife , 

815.81^ 
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Touchant la JuJIice 
& la Po/iVe, 8i6-8i8^« 

Touchant le foula^ 
gement des fujets , & 
particulièrement des 
Pauvres , 8ij? 

, Voyez Colombiers* 
Quints. Seigneurs Châ- 
telains, 
5fignefir/Cbiitelaîns,fon- 
dés d*avoir Châtean ; 
quels ils font , 23 

Si n'ayant point de 
Château , ils peuvent 
en faite confiruire «n « 

34 
Cas oh ils peuvent « 

. atniî que les autres «^fi* 
gneurs fiipérieurs , em- 
pêcher que lesSeigneuts 
Féodaux conftruifent 
un Château dans leur 
Châtellenie, *4«|'f 
Csi$ où ils peuvent « 
ainfi que lés autrçs,5ef7 
gneurs qui aurôient des 
Châteaux forts, exiger 
le droit de Guet Se dç 
Garde ^ 27 

^ Voyez Fourches pa- 
tibulaires. 
Sentiers , ce que c'efr, 4p 
Serfs de main-morte ou 
Morjaillables desCcfu* 
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tufkies 9 où îty en a; 
quels iU font , fi-'^i 

Servitudes y^n quoi elles 

c&nû&enty 74 

DèiKoaibieii de ibr- 

tts , dans lelDroit Ro- 

iSiaîn , 4^7 1 

Aucttiie ne «peut s^^âc* 

quérir (ans titie , 71 

Si te tleâhivHon dû 

. fiere de faimlfe iùifit 
;pour en acquérir une , 

73 
. jComment eiles fe 

ffc&jïvent, 7 3 -•7 4 

Voyez Décret, ^ 

Serrokttdes rurales , quel- 

4 Je9 elies^foaCj 7^*^72, 

Contvfnies «oà 'elles 

s^toqcderteiu ûmsvtte , 

71 
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Servmties urbaines & tu^ 
tiques, comment ré- 
glées, 4 
Ce qu'on appelle 
Sert^itudes urbaines,7 1 
Stellage , voyez Ménage» 
Sttrcenr^ ce que c*eft> £i 
Pourquoi il faut s*op- 
pofer au décret^ pour 

V<yyezCkampart, 
Syndics <ies lieux , i quoi 
tenus,'lorrqii*ilauea été 
commis quelques en- 
levemens furtifs de 
<5 ravins ou £e(èiaux , 
viotonces, excès, vols, 
tneortcvs , incendies , 


.l-Âi^ELLiONs , voyez 

*tailUbiet ^ -à quoi tenus , 

. lorsqu'ils chan|;ent de 

. domicile ^, 70 

Taillables qui exploitent 

des 6ien£ dans dîâféren- 

tes ParoifTes d'une mé- 

4ne Bkâion v Déclara* 

lion duRei qui ies eon- 

•^cfliine) g7p 


Toî^/t y (on pziviiége ,^^^ 

Cho/es qui ne font 

point faifliiïàbles pour 

la Taille , %9 

Arrêt contre plu- 

fieurs , le ^di&nt fifur- 

'geoitie Paris, impo- 

fés^Bux Aojles des Tai- 

i«s^ 38? 

Voyexfîfrme* l^rait- 

riS^/Zw tf Orléans. Fro-. 
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p^fétMresûç Fermes* 

tldi0e<atùiel\e. Pourquoi 

. appeUéeJa«//e ordinal * 

re <& TéiUk aux quatne 

(£8s ^ •^aand exigtiale , 

Quand ces Tailles 
;ont lieu , ^^ 

. Voyez Sdjpfwirx, 
TailU peribnnelie; ce 
guec*eft> 6f 

^xefltits de cette Taille, 

69 

Taille aux quatre cas« 

Comment elle eft dûe^ 

VoytzTûtile^^l' 
*e. 
~X<ar«^fc «éeHe. Ge que 
cVft^ qimmlieUea^u ; 
comment elle s'impo-^ 
fe, 6^ 

T«àl^ Royale. C-e> qu'elle 
eft dans la ^Ins grande 
paftie du Royaunftet>6 5 
TaUh Seignenunalie^ j|uel 
eftceBroit, '62 
Quasaf dAe a lieu, 6t 
Voyez Seigneurie 
.ThHUs^xscmaerc^&ià^ qui 
.en .a{)panâeiii le pro- 
duit, ^138 
Quand on peut les 
couper^ 13P 
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Tân^^Mx, voyez Veaux» 

Taupe^nSectet pour les dé- 
truire dans lés Chamfs y 
Prairies Se Jardins, 8 o^ 

Taxes d'Offices & D^ 
nions de Fermes d'avec 
les* Communautés , cas 
où elles font déclarés 
iHiUes, .^ 377 

, T^mpSi celui prohibé pour 
laChafle, 43 

Tenanciers^ voyez Vafi» 
faux* 

Ternie i voyez Chanh 
fart» 

Terres y. nulle ians 5«- 

Terres abandonnées. D^- 
claiatioti du Roi, qui 
.permet de leseAlèmen- 
cer fans être tenus de 
Témboutfer le Ptoprié- 
taÎBe, 5!j7-fé2 

Voyez Bùui^ms de 

' Parts» Pr(friémffes de 
rFerme^ &c»^ . . 

Terres yeiwes & vagues, 
voyez AUts, 

Terres. Arrêt du Coofeil 
qui accorde des enec^ 
Tagemens à ceux qui 
^ûicbtreiiu àcs ler- 

• très,' 804-80^ 

Tiers-Détenteur , cas où il 
peut déguerpir^ quand 


564 '^ ^ ^ 

tenu de^ arrérages 
échus de fon temps, 

9^-96 

Tvnîietij voyez Minage. 

Travers , voyei! Véages. 
Seigneurs. 

7réfor, yoyetHauts-Juf- 
ticien. 

Troupeau de Moutons. 
Mémoire fur délibéré , 
i Toccafion du dégât 
fait par un troupeau de ~ 
Moutons qu*on avoit 
bit entrer dans un clos 
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entouré de foffés & ée 

haies, 686-é^4 

Arrêt intervenu ett 

conféquence, 69S*^97 

Troupeaux étrangers ne 
ipeuvent être introduits 
dans les Pâturages du 
Itenoàilspafrent,i37 

Tuteurs. Biens de Icuk 

pupiites qu'ils pou- 

voient vendre ou rtort, 

dans Tancien droit , 3 

Quià , aujourd'hui, ^ 


U 


\j Saôe. Ce qur c& re- 
quis pour avoir le droit 
d'Ufagc dans tes Fo- 
rêts, 140 
Il y a deux fartes 
d*Ufages ; celor qui a 
été révoqué, ' 140 
QueUftleDfoîtd'U 

/âge, 141 

, . Où doivent être |K)r- 
fées les conteâattons 
fur ce Droit, 141 
Vfagers , quand 'ûs peu- 
vent mener leurs Bef- 
(î aux dans les Bqî^* 

140 


Vfa^er. Pâturage f.Attiî 
qui ordonne que tous 
leurs- procès de Réyl^- 
mens feront iuftnuts à 

Tordinaire , & îce^x 
inftruirs feront jugés 
f <nnn(lairement par \€s 
w Juges en dernier ren- 
fort , en la Chambre 
. des Eaux & Forêts au 
Siège de la Table de 
Marbre do Palai^,70î- 

708 
VbyerC«tfifMr»4fir//» 
Glandagis. Hatiums 
. des Paroiffes» 
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AcHES. Jugèmens 
de Police , contre plu- 
fieurs Marchands Fo- 
rains pour avoir expo- 
fé en vente des Vaches 
pleines, 4 H 

Voyez Veaux. 
Vaches laitières. Arrêt du 
Parlement ^uî ré?le les 
précautions néceuaires 
pour prévenir leurs 
maladies infeâéôs, 

440. 444 

Ordonnance du Lieu- 
tenant de Police « con- 
cernant la vente de cel- 
les de la Ville , Faux- 
bourgs & Banlieue de 
Paris, 448-450 

Autre qui préfcrit 
ZMnisotirnJfeurs de Va- 
ches des précautions^ 
pour empêcher le re- 
nouvellement de la 
maladie fur les Vaches> 

45.0*45* 
Vaffaux; qui on nomme 

^iofi, I) 

S'ils peuvent prelcri- 

se contre leut Seigneur, 

14*15 


Fortification a IsC 
conftruâion defquelle $r 
ils (ont tenus de contrit * 
buer , ainfi que les Te- 
nanciers , 24 

^ Arrêt à leur profit , - 
ainfi qu'à celui des Te- 
nanciers contre leurs 
Seigneurs qui préten- 
doient àe^ Droits dé 
Beans & Cuvées , & 
autres Droits honorifi- 
ques , 3*^-331 
Voyez Girouette^ 
Veaux 8c Génijfes. Arrêt 
du Confêil portant dé- 
fenfès de les vendre, 
acheter &tuer lorsqu'ils 
auront plus de huit oa 
dix (èmaines, & les 
Vaches encore en état 
de porter des Veaux > 
40^-407, 

Autre Arrêt qui por- 
te qu'ils feront, ainfi 
que les Taureaux , BotH. 
vw«x, jeunes Vache f. 
8c Aumailles'y réputés 
Boeufs ou Vaches à 
l'âge de fix mois » 4 1 o« 

414' 
Jugèmens ÇQOtrc 

Gggg 
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plufieurs particuliers , 
pour avoir expofe en 
veste des.V^aux Brou- 
tiers , 4'94 
VeHàaages* OrclDnaé par 
iV. l'£ru^iubot; àù^ la 
Généralité de Paii» , 
. çue4^ns ie&lLeiNC & jets 
aux Droit» d'eaiféè», 
|ts- Vendangiez a^on 
^oan^At^étee enlj^véss 
pousétce tfan^owéês 
ai% dooiieile des* Pro* 
jpwéieîcet) (àn^ampvéïi- 
lat>l« en avoir foît»dii- 
pkiiatMm, ^5 3-^3 P 
Arrêt <^ is'Couf'd^ 
'Aidtifr qpî* confirme 
f^^fteiÇidonminGe , 

f^itdéMfv-6ofitr«liteiir9 de 

Vicaire pefpétMls «ofcz 

}Hfionfiet, voyez Fm^ches 
padlMitefre». 

)^%fitf#. l» elb déIMu 

^J<jn planter de noUf 

Telles >^ 12^. par Arrêt 

dltConfeil^ ^35 ^35 

si rex^^itacson 

ip'pn fait Je ces Vh 


BLE 

gne$> rend taîUable, 

130 
Elles font défend- 

btes> 130 

Arrêta qui. permet aux 
HabkmsàQ la Ville de 
Tours>de temste*»* vi- 
gnes par Isurs mains , 
305 370 
Pdémîâioii vequife 
pourfétablir Id» vignes 
qui sMifôfiit é^ deuxans 
fâiBéue«culm4eft)63^3- 

fTsététiret de Vignec. 
vâhgt^ J^éparAfrét, 
que ioSeigneor qut por« 
te^ le nom du Village 
oiiVEgii^eû'(îtué&, a 
droit de fd<ii«eSlgifn«ur 
tempotfel , & efr répu- 
té Fbndht^ur-âe VEgli- 

fè) 200-&2I 

iQi^time', (le) voycx 

Vhiers > voyez- Pec/ie^ 
Vohmiers^ Séncence^la 
Ville^quî les maintient 
dims Funige<ki -^^oeûf^ 

V^laiH^^ Retrait de la Dé^ 
çlftCAttOfl-dv^Rof 9 poilT 
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Comrolkurs de Volail- 
le & les privilèges das 
Bourgeois de Paris 
pour là Vokùlie & Gu 
hier, 404-40^ 

Arrêt du Confén, 

"pôrfanf --^ftégtement 
pour affujçejc le p^ycn 
ment des Droits attri- 
bués aux Offiçkrs de la 
Volaille , ^. aux en- 
"tréesdelaViile &Faux- 
bourgs de Paris; & 
pour empêcher léis 
fraudes qui fe commet- 
tent dai\s.lçs envois qui 
s^en fotit parles l^eA 
iâgeties & Voitures , 
416-42^ 

y oImIUs 8c Gibiers^ corn- 


I E R E S. ^Of 
meiuîispeuvetit entrer 
à Paiis^ fans rien payer, 

- . ' 87 

Volets* Combien il faut 

pofleder d'erpens* de 

t^rre pour en avoir un, 

rbîrufîâëOnm ,troyc2i 

. ^Mfurmers^ ' 

Voleurs ScReceteurs de Pa- 

. . Yés &' autres matériaux 

.deftinés aux Ponfs ^ 

Chaupes; ÔLceincquî 

diégradent &-embarraf- 

isnp les Chemtnt pû^ 

blid, '3O3*'^07 

Voleufes de Grains pen^ 

dant la moilTon ; peine 

^ laquelle elles font 

•condamnées par AQ[êt, 


Fin de la Table des Matières^ 
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ADDITION 

POUR LE CHAPITRE XXXIII. 

'.."- ■'■ Des BoU, ■ 

. Arrêt de la Cpur du Parlemçnt. 
Z?« lô JuiUte 17JÏ. 

Pendu au profit de Marie -Jeanne M^rcheliont, 

veuve Lantotte & confortE. 
Centre le Jteur ttgriffon ,i:uré de la Bmroiffe de 

-. Saint Sauveur de Mauripts, 

J'ar lequel fine Sentence du ChSttlet àtii condamnait 
f]oèlL-imone àpayer U dixmedeoois fkntisfur 
des terres qui avoitot rapporté des fruit-i décima* 
pies, a hé infirma'. G* Icfi.ur Legriffon diiouié 

. fie fes demandes , afin di'perceptioit défendrait 
fit D-ixm(Jur lejdits Hois, 

LO U 1 5 , par la grâce de Dieu , Roi de Franca 
& de Navarre: Au premier des HuiJiîers de 
notre Cour de Parlement , ou autre notre Huîflîei 
ou Sergent fur ce re<}uU> Tçaroir taifont, qu'entre 
iioé\ LiinioCte, Marchand Poulailler & Laboureur â 
^aurepas , Appellant d'une Sentence du Cliâtelet ds 
Paris du cinquième Aoât 1/51 > Demandeur en Re- 
guêtedu 17 Décembre fuivantj & Défendeur d'im s 

Sïrt; & Mt François LegtifFon, Prêtre, Curé delq 
aroifTe de Saint Sauveur de Maurepas , Intimé > Dé. 
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I7fi, «l'autre paru Vu par notrèdite Cour la Sen- 
tence du Châtelet de Paris dn f Août 1 7 5 1 > tlow cft 
apjiel , obtenu par ledit Legriffon « par défaut contre 
kdit Lamotte , à payer & livrer audit Legrîffbn vingt- 
einq fagots, fix bottes d*échalats , bons loyaux 8c 
marchands , pour la Dîme de la moitié de la pièce 
deBois Tailli&'dont il s*agit, fî mieux n'aimon ledit 
Lamotte , fuivant l'efttmatlon qui en fèroit faite i 
fès frais & dépens, par Experts & Gens à ce ocn- 
noiiTans, convenus par les Parties, oii nommés d'of- 
fice^ ce qu'il feroit tenu d*opter dans huitaine , Gnon 
èc en vertu de ladit^ Sentence , & (ans qu'il en fut 
befoin d'autre , ledû Lamotte demeureroit déchu à^ 
ladite option , & icelle déférée audit Legriifon : dé-- 
ienfesont été faites audit Lamotte > & à tou? àutfes, 
^'en plus .à l'avenir enlever aucuns bois, grains 8t 
autres efpeœs de fruits décimables , (ans avoir supa- 
zavant averti ledit Curé, & payer la Dîme d*iceux ; 
& pour l'avoir fait > ledit Lamotte a été condamné k' 
fzyei audit LegrifTon cinquante livres , par forme 
Àe dommages & intérêts, & aux dépens , Requête 
& demande dudit Lamotte du 17 Décembre 175 1, 
a ce que l'appellation & ce dont eu appel fufîent mis 
au néants émandant & déchargeant ledit Lamotte 
de» condamnations contre lui prononcées parla fuf' 
dite Sentence , ledit LegrifTon fût déclaré non-réce« 
vable dans ^ deihande portée par exploit fliit au. 
Châtelet de Paris le p Juin 175 * » o\x en tous cas il 
en fflt débouté & condamné aux dépens des caufês^ 
principale , d'appel & demande : Requête & demande 
dudit Legnflon du 30 Décembre i75r, à ce que 
iâns s'arceter à la demande dudit Lamotte > dansla^ 
quelle il ieroit déclaré non recevable, jf fût auffi 
putemçiU & fimplçment déclaré non-ieçeTabi)e c{àiH? 
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furies Hkék^s, dâip^pd^js en. droit & joint; produc- 
tioiw<re%e&y«§ d99i Bardes y en cKécutipn dadit At- 
«et; cà«à$ fl^^ojpyeist? d*appel dudit Lamocte du z» 
Janyicr iTSh*. QQnw la fuJTdite Sfintencej: r^onfes 
dudii Legriffon du 131 Juin 171^** auxfiifdkescau* 
(es j^ iQoyens d*a^el-; ade d^ i;epfifes:£âit au Greftft 
de notr.edii» Com: 1«: ip Septembrje 17$ i » par Ma* 
rie Jeaane. JMaxdidbpttt , veuve & a>inmunje en^biens 
dudîi défiim Noël lâmotce , Jacques Boflîi » Labou- 

xeur.,^dAm®^>^'^^^^ Me^nil-Saiot^D.em«v& Marie- 
Jeann^i ^amot^^Jâi femnae». fille. & héfîtiere pour 
moûié dudH Noël J^amotte ;, Mafie-Cathenne La«^ 
nioup ,, Êlle:miniQurei>.pFocédaate iôus l'autorité de 
GuiUsL^m^MiiV^î^tAtmM^àrdisiWLàihnom de ladite 
Lifî^nç^es pour y pyo€é46rpar'euK. au Eau & place 
de leur.dit d^f^nt ina*i & pece>:£uiv^nt les deroi^is 
eriemeivs ;, fàlvaiioa fourme par ladite veuve La- 
œotteleizy Novembre i^^zvcoatredits deproxiuc-' 
tien fournis pac ledit Legrsfibn , £brvans de reponfes 
^ux fufd» falvationsy* Requête & demande dud. Le« 
g^oiïdu iz JuiUet 17*5^ ) a^ce qu?aâe lui £!ît don- 
né de ce ^.e lefiJûes? veuve 8l héritière» Lamotte* 
C^ntcoi^ye^^a dianft leurs (ti£iites écthatea, ii no») 
t^mpot dans- leiMr^Mé^oîf e ikuprinEié > page 9 y que 
Ifditilyegrifojn,. Curé de^SaintSaaveur de Mautepas 
{VSrçQH de pkîSetics Particuliers la Dime des Bok- 
gantés. &r dQs.béritages qui étoient auparavant en 
terrç&ûl^uiiables ; aâe &a paceâllement donné audi& 
LçgàiSbn, deçà qu'il; articuloît & mettoit en i&it qu» 
Ipi ^i^sp.fé$]éGeâèu)Csaiitdeteinsixmnémorialper* 
W(^ Qim^. 4«s Bois rtt£le& liéritage^ qid étoient au-s 
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pflj*afant enterres labourables; & s'il ne la perçoit 
p^fi fm le& pièces de Bois appa^te^as^ aii Seigneur 
(ie Maiirepa»»c*eft parCQqtteK:et6>Qt.des]aiicifin8 Hoîs^ 
4pnâlaLten:e:n*avoit jamais pof té fruit, dt qsi'iinioit 
qiCune petite portion en lisEieAdqiû. a été pbntée ea 
X70&', 8c que d'un autrecôté, pouif ce qui eft deJa 
portion da Bois qui a été plantée-ûir la pièce' de terre 
anciennement labourable , Içdit LegjjâFon a pu ]uC* 
qu'à préfent fiifpendre Taôion qui lui appartient; à 
regard de la Dîme de ladite pièce , & étant d'ailleurs 
indemnifé par les bienfaits dudit Seigneur de Maure- 
pas , aâe fût pareillement donné audit Legrifibn , de 
ce qu'il articuloit & mettoit en fait que dans les Pa-* 
roifles de Jouars, du Tremblay > de Lancourt^ de 
Neauphle-le-Château, de Bois-d*Arcy & desClaye?, 
qui font toutes continues à ladite Paroiffe de Maure- 
pas ; d'autres Paroiues voifines , les Curés defdites 
raroifes perçoivent la Dîme des Bois fur tous [es 
héritages qui etoientau paravant enterres labourables; 
Se en cas de déni defdits faits , il, fût permis audit Le- 
grlffon d'en faire preuve « tant par titres que par té- 
moins y devant le plus prochain Juge Royal des 
lieux; en confëqnence les fins & conduiîons prilès 
en ladite Inftance par ledit LegriÔbn lui furent ad- 

I'ugées avec dépens; au bas de laquelle Requête eft 
'Ordonnance de notredite Cour, qui a réservé à faire 
droit (ur ladite demande en jugeant : fommations gé- 
nérales de Satisfaire aux réglemens de l'Infiance ; 
Conclufîons de notre Procureur Général. Tout joint 
& çonfîderé : N^oTREDiTE Cour a mis & met l'ap- 
pellation Si ce dont eA appel au néant; émandant^ 
«iécharge lad. Marchebout , veuve Lamotte & Con- 
iorts , ayant repris au lieu dudit Lamotte des condam« 
^gtions contre lui prononcées ; déboute ledit Legri^ 
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ion des demandes par lui formées, tant en can(è 
ptincipale que d*appel , & le condamne en tous les 
dépens defdttes cau^s principale > d'appel 8c deman- 
de. Si mandons mettre le prélènt Arrêt à exécution. 
Donné en Parlement le vingt Juillet , l'an de grâce 
mil feptcent cinquante cinq, & de notre Régne le 
quarantième. CoUattonné, d£*Soui.emouticiu 
Parla Chambre. Sigué^ Oufranc» 
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